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L'actualité 
économique

Les assurances

(.'évolution rapide 
du marche de 
l'assurance et de 
la réassurance
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Kaul*il inventer 
l'assurance
«gouvernement ' (w j
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Nous publions aujourd'hui 
notre cahier annuel sur les as­
surances Au sommaire, on 
trouvera des textes de spécia­
listes traitant de l’évolution du 
marché, de tarification unisexe, 
de fusions souhaitables dans 
l’assurance-vie, d assurance 
automobile, d indemnisation 
directe, de constat amiable et 
de régimes de retraite. Sur ce 
dernier point, une section spé­
ciale fait le point sur l’implanta­
tion d’un système de rentes 
transférables. On s’interroge 
aussi sur la creation éventuelle 
d’une assurance gouverne­
ment?
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Les dollars 
de l’Affaire 
Coffin
L’Affaire Coffin est devenu le 
premier long-métrage québé­
cois en langue française à être 
financé par la vente d’unités de 
participation à des investis­
seurs privés par l’entremise 
d une maison de courtage. La 
réalisation de ce long métrage 
.nspiré d’une des plus célèbres 
causes judiciaires du Quebec 
coûtera plus de $650.000 dont 
60% sont tournis par des orga­
nismes publics La projection 
de Cottin dans les cinémas de 
Montréal est prévue pour le 
printemps _ page 15
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■ Les échos de l’Assem­
blée nationale — page 2
■ L’adoption du budget de 
Montréal pourrait attendre 
jusqu’à mars
■ Pimparé et Guérin: la 
couronne présente une 
preuve d’actes criminels

— page 3
■ L étrange decision de 
Rodrigue Biron un edito 
rial de Michel Roy page4

■ Les fonctionnaires vont
voter sur les dernières pro­
positions -page?

■ Brejnev réapparaît
■ $70 millions d’aide amé­
ricaine au Cambodge

— page 8
■ Faute de papier, Québé­
cor renonce à son projet de 
quotidien anglophone

— page 17
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LEGER LIGHT

Le scotch léger, 
clair et sec, 

au goût du Quebec.

L’UN offre de 
se saborder pour 
regrouper les 
forces de droite

«On n ’enterrera pas mon parti»

par Jean-Claude Picard
QUÉBEC - Dans un geste-surprise qui 

n’est pas sans rappeler la tentative faite 
en 1972 par M Gabriel Loubier. l’Union 
nationale a offert hier de se saborder au 
profit d’un éventuel regroupement des 
forces de droite.

Ce regroupement sera concrétisé par 
des assises qui auront lieu après le réfé­
rendum du printemps, a déclaré hier M. 
Rodrigue Biron au cours d’une confé­
rence de presse '

Ces assises qui permettront le rallie­
ment de toutes les forces conservatrices 
de la province, espère-t-il. donneront lieu 
à la formation d un nouveau parti politi- 
que dirigé par un nouveau leader M Bi­
ron en effet a indiqué hier « qu'il ne sera 
probablement pas candidat à la direction 
de ce parti. »

D’ici là, l’Union nationale continue 
d’exister sous sa gouverne et M. Biron 
verra en particulier à mettre sur pied, en 
collaboration avec tous les autres tenants 
de la troisième voie, le comité chargé de 
la préparation de ces assises.

Cette décision a été prise dimanche lors 
d une réunion du conseil exécutif du parti 
a Trois-Rivières, et a été entérinée mardi 
par fa majorité des membres du caucus 
des députés.

Cette réunion du caucus a cependant 
été fort houleuse puisque MM. Maurice 
Bellemare et Bertrand Goulet se sont fa­
rouchement opposés à cette nouvelle re­
mise en question du parti. M, Bellemare, 
qui est leader parlementaire de son parti, 
est d’ailleurs rentré chez-lui, au Cap-de- 
la-Madeleine. afin de réfléchir à l’attitude 
qu’il devra maintenant adopter.

Quant à M Biron, il a avoué que cette 
décision constitue la reconnaissance du 
fait que l’UN ne pouvait, dans sa forme 
actuelle, rallier en son sein ceux qui rê­
vent d ’un regroupement de tous les indé­
pendants et les tiers-partis.

« Nous avons voulu éliminer deux obs- 
1 fades qui pouvaient nuire à ce regroupe­

ment, soit le nom du parti et la question 
du chef », a-t-il dit

Ainsi, pour ce qui est du nom du parti, 
M Biron a indiqué que ce sont les partici­
pants aux assises du printemps qui auront 
a en décider II souhaite évidemment que 
ceux-ci conservent le nom « Union natio­
nale » mais n’ên est pas assuré.

Pour ce qui est de la direction, toutes 
les possibilités sont maintenant ouvertes. 
M. Biron, qui avait déjà, offert sa démis­
sion au lendemain du départ de M. 
Claude Dubois, pour le Parti libéral, ne 
semble plus intéressé à diriger cette éven­
tuelle nouvelle formation politique. Il a 
toutefois précisé hier qu’il sera de nou­
veau candidat dans le comté de Lotbi- 
nière lors des prochaines élections géné- 
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par Jean-Claude Picard
QUÉBEC — Au moins deux membres 

du caucus de l’Union nationale, MM. 
Maurice Bellemare et Bertrand Goulet, 
députés de Johnson et de Bellechasse, 
s’opposent farouchement au sabordage 
de rUnion nationale au profit d’un éven­
tuel regroupement des forces de droite.

Joint hier par téléphone au Cap-de-la- 
Madeleine ou il est rentré précipitem- 
ment afin de s'accorder quelques jours de 
réflexion, M. Bellemare s’est dit complè­
tement désemparé par la décision de son 
chef. Il a ajouté qu’il ne participerait sû­
rement pas à l'enterrement de son parti.

« J’ai déjà perdu cinq chefs. Voilà que 
j’en perds un sixième et qu’on veut à 
nouveau faire disparaître mon parti », a 
affirmé le leader parlementaire de l’UN, 
la voix brisée par l’émotion.

Selon lui, c’est le « grenouillage » de 
l’ex-ministre péquiste, maintenant dé- 

uté indépendant de Gouin, M. Rodrigue 
’remblay, qui est à l’origine de cette dé­

cision.
« Un homme comme M Tremblay ne

£

pouvait accepter de joindre simplement 
les rangs de l’UN, Il lui fallait queloue 

indiose, pli
Il lui fallait 

chose qui lui semble plus grandiose, plus

spectaculaire », a-t-il affirmé
Aussi, M. Bellemare ne croit pas que 

I affaire ait pu être suscitée par les con­
servateurs fédéraux qui songent à créer 
une aile provinciale de leur parti. « De 
toutes façons, Duplessis n’a jamais ac­
cepté oue nos maîtres soient à Ottawa et 
je ne l'accepterai pas non plus », a-t-il 
ajouté.

Quoi qu’il en soit, celui qu’on pré­
nomme souvent à Québec, « le vieux lion 
de Johnson » indique qu’il ne lâchera ja­
mais l'Union nationale et n’exclut pas l’i­
dée de prendre la direction d’un mouve­
ment qui viserait à assurer la survie du 
parti

En 1974, alors que TUN, qui s’appelait 
Unité-Québec, était en pleine déroute et 
que son chef, M Gabriel Loubier, l’avait 
abandonnée, M. Bellemare, qui avait 
quitté la vie politique depuis 1970, a 
repris du service et réussi à lui seul à re­
mettre ce parti sur l'échiquier.

Pour l'instant cependant, le député, qui 
a eu 67 ans en juin et dont la santé reste 
toujours fragile, dit simplement qu'il a 
besoin de quelques jours pour remettre 
de l’ordre dans ses idées et s’assurer de 
prendre la meilleure décision.

Voir page 6: Parti Maurice Bellemare

Les hypothèques à plus de 15%

Le taux de la Banque 
du Canada porté à 14%
par Michel Vastel

OTTÂWA — Le taux d’escompte de la 
Banque du Canada a pulvérisé tous les re­
cords hier soir alors qu’il était porté à 
14%, une augmentation de 1% en une 
seule étape.

La dernière augmentation, de 3/* de 1% 
remonte seulement à deux semaines et

l’augmentation précédente, d'un demi 
point de pourcentage ne datait que de six 
semaines.

Ainsi depuis que les conservateurs ont 
pris de pouvoir le 5 juin, ils ont dû entéri­
ner des augmentations des taux d'intérêt 
de près de 3% en quatre hausses successi­
ves.

Un tel taux d'escompte signifie que.

S

Le cardinal Paul-Émile Léger montre à son frère Jules, ancien gouverneur général du Canada, et à l’épouse de ce 
dernier, la médaille Pearson de la paix que venait de lui remettre M Ed Schreyer. le gouverneur général actuel, au 
cours d'une cérémonie officielle qui a eu lieu hier à Rideau Hall. Le cardinal, qui a oeuvré pendant 12 ans en Afrique 
comme missionnaire, devient ainsi le premier lauréat de cette médaille offerte par l’Association des Nations unies du 
Canada II avait démissionné de son poste d'archevêque de Montréal en 1967 pour aller travailler en Afrique avec les
lépreux et les enfants handicapés (Photolaser CP)

dès aujourd'hui, les banques vont relever 
leur taux privilégié à 14 % % et que les hy­
pothèques. dans un délai de deux ou trois 
jours, vont crever le plafond des 15%.

Le gouverneur de la Banque du Canada 
a expliqué hier soir que les taux d'intérêt 
à court terme aux États-Unis dépassaient 
nettement les taux du même type au Ca­
nada. Lés pressions à la baisse sur le dol­
lar canadien étaient très fortes depuis 
quatre jours et la rumeur veut que la 
Banque du Canada ait dû engouffrer des 
sommes importantes pour soutenir la de 
vise canadienne

« C'était la seule mesure raisonnable à 
prendre. » a déclaré hier soir M. Gérald 
Bouey en sortant d'une réunion avec le 
ministre des Finances.

Hier aux Communes le président du 
Conseil du trésor, M Sinclair Stevens, 
remplaçant son collègue des Finances, 
avait déclaré que « le gouvernement ne 
peut pas donner l'assurance que les taux 
d'intérêt ne vont pas encore augmenter »

Le président du Conseil du trésor, in­
terrogé par le critique libéral, M. Herb 
Gray, venait de reconnaître que les nou­
velles hausses de taux aux États-Unis « a- 
joutaient de nouvelles pressions sur les 
taux d’intérêt au Canada ». .

Rentré de Winnipeg dans la soirée — 
où il participait à une réunion avec les 
quatre ministres des Finances de l’Ouest 
- M John Crosbie a reçu immédiate­
ment le gouverneur de la flanque du Ca­
nada

La bonne tenue du dollar canadien hier 
à New York aurait pu permettre au gou­
vernement d'obtenir un sursis de la Ban 
que du Canada Amorçant une remontée 
après cinq jours de chute, ie dollar cana­
dien gagnait 19/100 de points et terminait 
à 84.55 cents américains

La politique monétaire canadienne va 
être à l’avant-scène de la politique fédé­
rale cette smaine alors que le gouverneur 
de la banque centrale va déposer, au­
jourd’hui et mardi devant le comité per­
manent des Finances de la Chambre des 
communes.

Les libéraux et les néo-démocrates, te­
nant le gouvernement responsable de 
cette politique monétaire, ont tenté de 
faire déposer le ministre des Finances en 
premier. Toutefois, dans la soirée de 
mardi, le gouvernement a réussi, en se 
servant de sa majorité au comité des 
Communes, à battre l’opposition et à ob­
tenir la convocation du gouverneur de la 
flanque en premier.

La strategie des conservateurs est 
simple: ils veulent en quelque sorte faire 
porter à M. Gérald Bouey. toute la res­

ponsabilité des hausses de taux d’intérêt. 
Tout en affirmant qu’ils appuient cette 
politique, ils prétendent que le gouver­
neur agit dans la plus complète indépen­
dance du gouvernement.

Le critique libéral. M. Erb Gray, con­
teste cette interprétation de la loi Le ca­
binet a en effet le pouvoir d émettre une 

Voir page 6: Taux

Tout 
doit être 
divulgué
par Claude Turcotte

OTTAWA 
à l’information

Le projet de loi sur l a 
. dépose à la Chambre 

1er par le pi 
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accès
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Le dernier mot de Dayan ?

Moshe Dayan

JÉRUSALEM — « Ce dont je voudrais 
m’occuper, je ne le fais pas. Et ce dont je 
m’occupe — cocktails diplomatiques, dis­
cours officielles et cérémonies — je n’ai 
nulle envie de le faire ».

Moshe Dayan, face aux microphones, 
ne sourit même pas à sa propre boutade. 
Les traits tirés, la voix fatiguée, mais 
l’oeil aussi vif, aussi perçant que jamais, 
le ministre des Affaires étrangères démis­
sionnaire expliquent les raisons de son 
départ « J’ai toujours considéré, et au­
jourd’hui plus encore que jamais, que nos 
rapports avec les Arabes palestiniens des 
territoires constitue le problème central 
de notre vie ici et maintenant aussi de 
notre politique étrangère. Je suis con­
firmé dans cette conviction par quelque 
conversation que j’ai, que ce soit en 
Extrême-Orient, en Europe ou aux États- 
Unis. Si le ministre des Affaires étrangè­
res ne peut s’occuper de ce qui est au 
centre de la politique étrangère de son 
pays, il ne lui reste plus qu’a partir... »

Moshe Dayan s’éloigne, seul, d’un pas 
lent, un peu courbé, la tête en avant 
comme pour affronter la bourrasque, son 
pantalon trop large flottant autour d’un 
corps amaigri. Par la maladie, mais aussi, 
sans doute, par les durs combats politi­
ques

« Privé de Moshe Dayan, personnalité

par
Victor Cygielman
correspondance particulière

haute en couleurs, aux idees novatrices et 
dotée d’une intuition politique sûre, le 
gouvernement israélien sera désormais 
plus terne, appauvri én pensées originales 
et plus fragile que jamais », écrit l’édito­
rialiste du quotidien hébreu à grand ti­
rage Maariv (indépendant, nationalis­
te). Dayan, dit-on, a toujours su quitter à 
temps les navires qui coulent. Mais cette 
fois-ci, on a la nette impression qu’il est 
parti dans l’espoir de voir le navire, grâce 
a sa démission, couler le plus rapidement 
possible.

Moshe Dayan est convaincu que la poli­
tique palestinienne du gouvernement Be­
gin « mène le pays à la catastrophe » et 
que « les graves erreurs » commises dans 
les négociations sur l’autonomie « ont 
déjà créé une impasse totale et peuvent 
meme mettre en danger les acquis de la 
paix avec l’Egypte ».

L’ancien ministre des Affaires étrangè­
res d’Israël était arrivé à cette conclu 
sion. il y a de cela plusieurs mois, et a de­
puis, sciemment, cherché à faire tomber

ce gouvernement qui, disait-il. d’un gou­
vernement n de salut national » (la paix 
avec l’Egypte) est devenu celui « de la ca­
tastrophe nationale ».

S’il avait été le chef d’un parti, même 
petit et ne comptant que quelques dépu­
tés, Dayan aurait pu faire tomber la coali­
tion gouvernementale qui ne dispose que 
d’une faible majorité à la Knesseth.

Mais Dayan est aujourd’hui un homme 
seul, Honni par les travaillistes (qu’il a 
trahis en joignant Begin), détesté par le 
Likoud et les religieux (qui le considé­
raient comme l’âme noire de Begin et 
l’ennemi de leur idéal — un « grand 
Israël biblique », Dayan a certes de fidè­
les lieutenants et une influence politique 
certaine, mais pas d’alliés politiques.

Son seul atout fut l’appui de Begin Au 
début, le premier ministre désigne, après 
la victoire du Likoud en mai 77, fit appel 
à Moshe Dayan parce qu’il avait besoin 
de son prestige international, de son ex­
périence diplomatique, de son éloquence 
et charisme pour faire accepter (à l’inté­
rieur) et faire aboutir (à l’extérieur) la 
paix avec l’Egypte.

Une tois Fa paix israélo-égyptienne 
signée, Dayan n’avait plus la meme va­
leur marchande aux yeux de Begin. Sur­
tout pas un Dayan qui critiquait la politi-
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seil privé. M. Walter Baker, met de 1 a- 
vant un principe aussi révolutionnaire 
dans l'administration publique fédérale, 
à savoir que tout doit être divulgue, alors 
que jusqu'à maintenant on a toujours 
considère au départ que tout était secret.

L'ette notion tout a fait fondamentale 
est ramenée cependant à des proportions 
plus modestes dans le concret comme le 
gouvernement Clark l’envisage dans le 
projet de loi accepté en première lecture 
par les Communes.

La liste des exceptions en effet est lon­
gue, si bien qu’à première vue on ne voit 
pas très bien ce que cela voudra dire de 
plus pour le citoyen moyen.

Au-delà du principe sur l’accès à l'in­
formation. le système suggéré par le gou­
vernement contient tout de même un élé­
ment capital, soit la création d'un com­
missariat à l’information, qui décidera si 
un document ou une information quel­
conque doit ou ne doit pas être rendue 
publique.

La décision de garder au secret ne se­
rait donc plus prise par le gouvernement 
(comme c’est le cas actuellement) mais 
par le-commissaire, dont la décision pour­
rait en outre être contestée devant la 
Cour fédérale Bref, en dernier ressort, se 
serait le pouvoir judiciaire qui tranche­
rait un cas douteux et non plus le pouvoir 
exécutif.

Le projet de loi, expliqué hier en confé­
rence de presse par M Baker et le mi­
nistre de la Justice. M Jacques Flynn, 
comprend 73 articles et n'est que le pre­
mier volet de la réforme qu’envisage le 
gouvernement fédéral. Des travaux sont 

i po
secrets officiels.

Mais pour l’instant, le projet de loi sur 
l'accès a l’information devra être étudié 
par un comité parlementaire. M. Baker 
attend un rapport vers la fin de cette an­
née et espère procéder à l'examen en 
troisième lecture tôt l’an prochain

Les premières réactions hier ont été 
très favorables. Pour les libéraux, M 

Voir page 6: Tout
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Les échos
de l’Assemblée nationale

m Le Québec est au monde
Comme pour le premier ministre Léves- 

ue à l'occasion de son voyage en France, 
es films ont été tournés à l’occasion des 

voyages du premier ministre Bourassa en 
Iran, en Allemagne et en France. Il n’y a 
donc pas de quoi s'énerver lorsque le minis­
tère des Affaires intergouvemementales 
verse là somme de $47,000 au réalisateur Hu­
gues Migneault pour l’achat des « retailles » 
de son film Le Québec est au monde.

De retour d'une rencontre fédérale- 
provinciale à Halifax, le ministre des Affai­
res intergouvemementales, M. Claude Mo­
rin, a apporté hier ces précisions en réponse 
aux questions de l'opposition libérale qui s'é­
tonnait mardi que le ministère de M. Morin 
ait contribué au financement du film de 
Migneault, une oeuvre de propagande pé- 
quiste, affirme-t-on!

M. Morin a indiqué que les $47,000 de son 
ministère ont été versés de la façon suivante: 
une subvention de départ de $10,000 a été 
versée en 1977; une deuxième en février 1978 
au montant de $17.000; puis en juillet de la 
même année, à une troisième demande de 
subvention de $20,000 le ministère proposa 
plutôt d acheter pour ce montant tout le ma­
tériel non retenu pour les fins du film. C’est 
ainsi qu'on se trouva propriétai-e de 60,000 
pieds de films d’archives.

M. Morin est bien prêt à reconnaître que le 
film de Migneault est « plus engagé que ce 
qu’on avait pu craindre au point de départ », 
mais au moins, dit-il, l’actuel gouvernement 
rend public les films, comme les sondages 
d’ailleurs. Le ministre qui a fait quelques 
recherches dans les archives de son minis­
tère a d'ailleurs retrouvé les bobines d'un 
film inédit sur le voyage de M. Bourassa en 
1974 en France. Ses recherches se poursui­
vent, dit-il, expliquant qu’il a entendu parler 
de « contrats plantureux » donné à des com­
pagnies pour des fins de publicité.

■ Un budget supplémentaire

Le ministre des Finances n’échappera pas 
cette année encore à la tradition au budget 
supplémentaire d’automne. M. Parizeau l’a 
reconnu hier, indiquant même que d’ici peu 
il serait déposé à l’Assemblée nationale. Ce 
budget viendra compléter les réserves qui 
avaient été faites dans les crédits généraux 
en avril dernier pour les augmentations sala­
riales aux employés de l’Etat actuellement 
en négociations.

Ces négociations, il faut le noter, ne sont 
pas sans influencer à plusieurs égards les ac­
tivités gouvernementales. Ainsi M. Parizeau 
a reconnu hier que les entrées de fonds au 
gouvernement pâtissent quelque peu des 
moyens de pressions employés par les fonc­
tionnaires. Par exemple de nombreux sacs 
de courrier dorment dans les entrepôts du 
ministère du Revenu attendant d’etre dé­
pouillés des recettes d'impôt. Cela amène le 
ministre des Finances à utiliser plus que 
d’habitude les marges de crédit bancaires du 
gouvernement.

■ Ryan contre l’avortement
Le 24 octobre étant la Journée internatio­

nale de l’enfant, le premier ministre Léves­
que a présenté hier une motion pour sou­
ligner l’événement et, avec l’Assemblée na­
tionale unanime, manifester son respect 
pour les enfants qui incarnent'toute la vita­
lité et l’avenir de la société québécoise.

Cette motion a suscité un petit débat au­
tour de l’avortement quand le chef libéral a 
apporté une nuance importante aux propos 
du premier ministre. Se disant prêt à contri­
buer à créer un climat le plus large possible 
d’accord autour d’une interprétation la plus 
large possible des droits de l’enfant, il a 
ajouté que cela comprenait dans son esprit 
« les droits de l'enfance à compter du mo­
ment où elle commence à exister, pas 
simplement à compter d’un moment ar­
bitraire fixé par des décisions humaines ex­
térieures au processus de la vie ».

Le député de Rouyn-Noranda, M. Camil 
Samson, fut prompt à se réjouir de cette op­
position à l’avortement manifestée par M. 
Ryan. Le ministre d’État à la condition fémi­
nine, Mme Lise Payette, fit valoir quant à 
elle que ce n’était certes pas le moment 
« pour trancher le débat à savoir si le droit à 
la vie est plus important que le droit d’être 
désiré ».

■ Aujourd’hui à 
l’Assemblée nationale

Les députés qui auront consacré les deux 
derniers jours a la discussion de deux mo­
tions de l’Union nationale relative au droit 
de grève dans le secteur public, pourront au­
jourd’hui abattre du travail législatif.

Ce matin se réunira la commission des en- 
agements financiers pour examiner avec 
eaucoup de retards les dépenses mensuelles 

du gouvernement. Les membres de cette 
commission conscient du retard qu’ils ont 
accumulé cherchent d’ailleurs à mettre au 
point de nouvelles méthodes de travail. 
L’Assemblée nationale entreprendra l’étude 
du projet de loi 50 créant le ministère de 
l'Environnement, projet de loi parainné par 
M. Marcel Léger.

Il faut signaler que sur le strict plan lé­
gislatif le travail des députés n’avance pas 
vite et qu’il y aura sûrement engorgement à 
la fin de la session. Actuellement 21 projets 
de loi sont inscrits au feuilleton et plusieurs 
autres sont à venir.

Parmi les 21 projets au feuilleton, on peut 
en éliminer cinq qui ne seront jamais appe­
lés. Il s'agit des projets de loi présentés par 
des députés de l’opposition. Il en reste 
quand même 15 autres dont la majorité, onze 
en fait, n'ont pas encore passé l’étape de la 
deuxième lecture et de l’étude article par ar­
ticle en commission parlementaire! Seule­
ment quatre projets ont franchi ces deux éta­
pes, souvent fort longues, et sont prêts à être 
discutés et adoptés en troisième lecture, n 
s’agit des projets de loi suivants: numéro 4 
sur la programmation éducative, numéro 28 
sur la protection des personnes et des biens 
en cas de sinistres, numéro 107 instituant la 
Régie du logement, et numéro 125 sur l’amé­
nagement et l’urbanisme. Si ces projets sont 
aussi avancés, c’est grâce au travail d'été des 
commissions parlementaires.

— Bernard Descôteaux

Les poli ci ers de 
Truro sont rentrés

TRURO (CP) - Les poli­
ciers de Truro, en Nouvelle- 
Écosse, ont convenu hier de la 
signature d’un nouveau 
contrat de travail d’une durée 
de trois ans, et ont mis fin à 
leur débrayage qui durait de­
puis vendredi.

Le nouveau contrat prévoit 
que les policiers toucheront 
un salaire annuel de $18,500 
lors de son expiration, en 1981.

Au Quebec,

faut se tenir. ..en santé

Les policiers de deux autres 
municipalités de la province, 
Amherst et New Glasgow, 
sont encore en grève, mais le 
directeur de l’Association des 
policiers de la Nouvelle- 
Ecosse, M. Joe Ross, est d’a­
vis que le règlement est 
proche dans ces deux autres 
conflits.

L'entente de principe inter­
venue à Truro a immédiate­
ment été ratifiée par 22 des 24 
membres de l’association qui 
forment le corps policier de 
Truro Les policiers sont re­
tournés au travail immédiate­
ment. Ils avaient été rempla­
cés dans les rues de la ville par 
16 agents de la GRC.

Criminalité 
en hausse 
aux É.-U.

WASHINGTON (AFP) - 
Le taux de criminalité a 
progressé aux États-Unis de 
plus de 2% en 1978, alors qu’il 
était en régression en 1977, ré­
vèlent les statistiques publiées 
hier par la sûreté fédérale 
(FBI)

Selon le FBI, plus de 11 mil­
lions d’agressions, vols, viols 
et meurtres ont été commis en 
1978 aux États-Unis, soit plus 
de 5,000 crimes pour 100,000 
habitants. La sûreté fédérale 
indique également que les 
premières statistiques de 1979 
font apparaître une hausse 
brutale de 9% de la crimina­
lité pour les 8 premiers mois 
de cette année.
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Crombie favorise 
l’indemnité pour 
personne seule
par Michel Vastel

OTTAWA — Le ministre de 
la Santé et du Bien-être social, 
M. David Crombie, s’est 
déclaré hier en faveur de la 
création d’une « indemnité de 
personne seule », tel que sug­
géré dans le rapport Lazar.

Commentant la parution 
hier dans LE DEVOIR du rap­
port interministériel sur les 
revenus de retraite au Canada, 
le ministre a confirmé l’inten­
tion du gouvernement de le 
publier d’ici un mois et de le 
soumettre immédiatement au 
comité mixte du Sénat et des 
Communes sur les régimes de 
retraite.

« Les recommandations de 
ce rapport n'engagent pas le 
gouvernement », a précisé M. 
Crombie. Il a ajoute qu’à titre 
personnel il considérait urgent 
d’agir en priorité pour les per-

aiuuica acuica ut; plus utf ou
ans. Il a notamment souligné 
que dans cette catégorie, les 
trois quarts des retraités sont 
des femmes. Le rapport Lazar 
établit clairement que les per­
sonnes seules, qui sont à loge­
ment, vivent en-dessous du 
seuil de la pauvreté.

L’indemnité de personne 
seule coûterait $200 millions 
au gouvernement. Le ministre 
de la Santé et du Bien être 
semble disposé à agir en fa­
veur des retraités les plus dé­
favorisés. Cette semaine, il 
présentait un projet de loi per­
mettant aux personnes de 60 à 
65 ans de continuer à perce­
voir la pension de leur con­
joint décédé. Environ 2,200 
personnes bénéficieront de 
cette mesure qui coûtera un 
peu plus de $4 millions.

Au cours du débat de deu-

Selon Roch LaSalle

Biron a posé un 
«geste généreux»

Parti québécois de René Lé-OTTAWA (PC) - MM. 
Roch LaSalle et Heward 
Grafftey ont invité hier les 
conservateurs québécois à 
songer activement à fonder 
leur propre formation politi­
que provinciale à la faveur du 
sabordage de l’Union natio­
nale annoncé pour le prin­
temps prochain.

Tant M. Grafftey que M. 
LaSalle ont indiqué à leur sor­
tie de la Chambre des commu­
nes que ce n’était pas au Parti 
conservateur du Canada de 
prendre l’initiative de la fon­
dation d’un Parti conserva­
teur québécois mais plutôt 
aux militants de la base.

« Il faut commencer par le 
commencement », a lancé M. 
Grafftey, qui a précisé que 
« plusieurs hommes de va­
leurs pourraient prendre la di­
rection d’un regroupement 
des forces de droite au Québec 
sous la bannière conser­
vatrice. Cependant, le député 
de Brome-Missisquoi a refusé 
d'identifier ces personnes aux­
quelles il se référait, en ajou­
tant que celles-ci doivent se 
mettre au travail dès mainte­
nant en vue de la fondation 
d’une aile québécoise du Parti 
conservateur.

Après avoir rendu hommage 
au chef de l'Union nationale 
pour « son désintéressement 
personnel », M. Roch LaSalle, 
responsable du dossier politi­
que du Québec, a affirmé que 
le chef de l’UN avait posé un 
geste « généreux et réaliste » 
en décidant de démembrer 
son parti pour en arriver à un 
regroupement des forces de 
droite au Québec.

« Il y a un vacuum politique 
au Quebec entre les options du

vesque et du Parti liberal de 
Claude Ryan, et M. Biron n’a 
pas réussi à regrouper ces for­
ces dans son parti », a-t-il rap­
pelé.

xième lecture sur ce projet de 
loi, le ministre de la Santé et 
du Bien-être national a an- 
noncé son intention 
« d’exploiter, dans le rapport 
Lazar, tout ce qu’il peut avoir 
d’utile ».

D’autre part, profitant du 
fait qu'hier était le jour du dé­
pôt au projet de loi sur l’accès 
a l’information gouvernemen­
tale, le député néo-démocrate 
de Winnipeg, M. Stanley 
Knowles, a réussi à faire adop­
ter une motion enjoignant le 
gouvernement de déposer au 
plus tôt le rapport Lazar et 
d’indiquer quand il entend y 
donner suite.

M. David Crombie a promis 
de se présenter, à sa première 
séance, devant le comité 
mixte sur la révision du ré­
gime de pensions au Canada.

Le gouvernement ne se con­
tentera pas de soumettre à ce 
comité le rapport dévoilé hier, 
mais également une étude 
promise pour la mi-novembre 
par le Conseil économique du 
Canada- et un autre rapport 
d’une Commission royale 
d’enquête de l'Ontario. Deux 
rapports du secteur privé se­
ront également soumis aux 
membres du comité.

Sans s'engager vraiment, le 
ministre de la Santé et du 
Bien-être n’a pas écarté la 
possibilité que son gouverne­
ment commence à agir dès le 
printemps prochain.C’est 
d’ailleurs ce que suggérait le 
rapport Lazar.

Les provinces donnent 
leur accord au sommet 
économique national

OTTAWA (PC) — Les provinces ont donné leur accord 
à la tenue d’un sommet economique national auquel par­
ticiperaient les gouvernement fédéral et provinciaux ainsi 
que des représentants des milieux d'affaires et syndicaux, 
possiblement en décembre mais plus certainement au 
mois de janvier.

Les ministres responsables du développement écono­
mique ont manifesté leur intérêt pour le projet du mi­
nistre fédéral de l’Industrie et du Commerce, le sénateur 
Robert de Cotret, au cours d'une conférence fédérale- 
provinciale de trois heures hier à Ottawa.

Toutes les provinces avaient délégué des représentants 
à cette rencontre qui suivait une réunion entre des porte- 
parole du monde aes affaires et des syndicats la semaine 
dernière ainsi qu’une tournée des capitales provinciales 
par le sénateur de Cotret au cours du mois de septembre.

Les ministres, au cours de cette conférence fédérale- 
provineiale, se sont penchés notamment sur Tordre du 
jour du sommet, les sujets à aborder ainsi que les retom­
bées possibles d'un tel exercice même si aucune décision 
n’a été prise sur des différents points.

D’ailleurs, cette conférence s'inscrit dans le chapelet de 
consultations qu’a tenues M. de Cotret, chargé de déve­
loppement économique dans le cabinet Clark. Voilà pour­
quoi M. de Cotret s’est engagé à consulter ses homologues 
provinciaux ainsi que les nommes d’affaires et les repré­
sentants syndicaux avant de fixer définitivement la date 
et Tordre du jour de ce sommet d’une durée probable de 
deux jours.

Il semble que le sénateur de Cotret a décidé de formu­
ler des propositions concrètes au cours de ce sommet qui 
devrait normalement, selon la volonté du ministre, laisser 
une importante latitude aux provinces. D’ailleurs, des 
fonctionnaires du-ministère fédéral du Développement 
économique préparent actuellement des documents de 
travail sur des thèmes qui feront l’objet de discussions au 
cours dü sommet.

L______ _________________ J
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Ouvrez les yeux !!!
Rapport “qualité” et "prix” 

c’est ici
Coup sûr vous êtes gagnants 
vous les premiers les clients 

Achetez moins mais bon 
vous serez dans le ton

Cherchant à vous satisfaire toujours
Anjou Québec

vous invite à venir (aire votre tour 

une seule adresse:
807 est, rue Laurier

(métro station Laurier) 272-4065/86 

Livraison à domicile

26 années de soins gastronomiques 
à votre attention - Merci

m
Cotte semaine...

avec l'achat de
CÔTES DE PORC

obtenez une recette appropriée 
(côtes de porc charcutières)

<SA QUALITÉ FAIT SA RENOMMÉE)

“ATorontoje descends 
toujours chez un ami...
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Vous aurez 
l'impression 
d’être chez des 
amis dès votre arrivée 
chez nous. Notre personne 
a reçu une formation spéciale 
pour prévoir vos besoins et vous 
accorder toute l’attention que vous donnerait 
un ami. î>. Un service rapide à votre arrivée. Un service 
chaleureux et professionnel dans nos treize restaurants 
et bars-salons. Un service rapide et efficace quand vous 
utilisez nos salles de réunion. Ainsi que d'autres 
services très particuliers comme les appels téléphoniques 
locaux gratuits, un service de blanchisserie du lundi au 
vendredi (sans frais supplémentaires) et un comptoir de

commandes 
rapides ouvert 

vingt-quatre 
heures sur vingt- 

quatre. %: De même, il est 
plus facile pour vos de 

rencontrer vos clients: nous sommes 
au coeur de Toronto. Le centre-ville 

s étend tout autour de nous. Nous sommes reliés à la gare 
et au métro. L’aéroport n’est qu'à 30 minutes grâce au 
service régulier d’autobus et de limousine du Royal York.

SS? Si vous venez à Toronto, laissez-nous vous 
recevoir. Vous verrez tout ce qu'un ami peut faire pour 
rendre, votre séjour mémorable. ’M Royal York.
100 Front Street West, Toronto (Ontario) (416) 368-2511.

Un ami qui sait recevoir 
CP Hôtels »

Service de 
réservations d'hôtel 
de CP Hôtels: 
Province de 
Québec et Ottawa 
1-800-268-9420
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La CSN entend «élargir la solidarité» 
autour des grévistes de la CTCUM

La grève des transports en commun à Montréal a immobilisé encore hier la 
circulation dans maintes artères de Montréal. À l'angle des rues Sainte- 
Catherine et Berri. comme ailleurs, les automobilistes peuvent profiter du bel 
embouteillage dont témoigne la photo pour admirer les vitrines, les affiches, 
etc _ (Photo Jacques Grenier)

par Alain Duhamel
Pendant que les médiateurs du minis­

tère du Travail poursuivaient leurs ren­
contres avec la Commission de transport 
de la Communauté urbaine de Montréal 
(CTCUM) et les syndicats de ses 
employés, la Confédération des syndicats 
nationaux (CSN) annonçait hier qu’elle 
allait « élargir la solidarité » autour de la 
lutte des employés des services d'entre­
tien et des employés de bureau.

Les leaders syndicaux des employés de 
la CTCUM ont déjà rencontré aes syndi­
cats des secteurs privé et public dans le 
but de les informer des enjeux de la grève 
du transport en commun. Dans les 
prochains jours, la CSN, son conseil 
central pour la région de Montréal et les 
syndicats d'employés analyseront divers 
autres moyens d'informer le grand public 
et d’appuyer les revendications des syndi­
qués.

« Les médiateurs doivent mettre toutes 
leurs énergies sur les points fondamen­
taux de cette lutte, a dit M. Norbert 
Rodrigue, président de la CSN. Les mé­
diateurs qui sont en place connaissent re­
lativement bien le transport. C’est à eux 
de faire l’effort ».

MM. Yvan Blain, sous-ministre adjoint, 
et Raymond Désilets, directeur général 
du travail, ont tous deux contribué au 
règlement du conflit de travail qui a para­
lysé le transport en commun dans la ré­
gion de Quebec pendant huit mois. M. 
Blain est en outre un ancien président du 
Syndicat du transport.

Après plusieurs années d’infructueuses 
négociations, les employés des services 
{l’entretien et de bureau tiennent à ce que 
le conflit de travail amène la CTCUM à 
leur accorder une indexation réelle de 
leur salaire et à s'intéresser sérieusement

aux problèmes de sécurité et de santé au 
travail.

Les rapports des conciliateurs ont d’ail­
leurs souligné le caractère répétitif des 
conflits de travail à la CTCUM fondés sur 
les mêmes revendications. « Il n’est pas 
normal, et nous le répétons’ que les mê­
mes demandes reviennent constamment 
à chaque renouvellement de la conven­
tion collective sans jamais trouver de so­
lution », affirmaient-ils.

« Les inconvénients causés à la popula­
tion par la grève sont considérables, ad­
met M. Norbert Rodrigue, mais cela ne 
doit faire oublier le fond dp problème, à

savoir que les travailleurs de la CTCUM 
sont en grève parce qu'ils n’ont pas 
d’autre moyen pour forcer leur 
employeur à négocier ».

Le président de la CSN a bien noté que 
la plupart de ceux qui réclament une 
prompte intervention du gouvernement 
québécois pour le rétablissement des ser­
vices de transport en commun, ont con­
servé le silence, en août dernier, lorsque 
la CTCUM a haussé ses tarifs.

« Où étaient-ils ces grands défenseurs 
de la population Quand il y a eu une 
hausse des tarifs du transport en com­
mun? Où étaient-ils quand on se battait

contre la démolition de milliers de loge­
ments pour faire place à une autoroute au 
détriment du transport en commun? » a 
demandé M. Rodrigue.

Le président de la CSN n’est pas loin de 
penser aue le comportement de la 
CTCUM depuis le début des négociations 
n'a d’autre objectif que de provoquer un 
règlement par voie legislative, ou de for­
cer le gouvernement québécois à verser 
plus d’argent dans le budget d’exploita­
tion. « M. Hanigan s’est comporté 
comme pour obtenir quelque chose du 
gouvernement », a dit M. Rodrigue.

Montréal peut attendre à mars 
avant d’adopter son budget
par Alain Duhamel

La ville de Montréal pourrait attendre 
jusqu'à la fin du mois de mars 1980 avant 
de déposer au Conseil municipal son bud­
get.

Le président du comité exécutif, M. 
Yvon Lamarre, a indiqué hier que l’admi­
nistration municipale attendrait que l'As­
semblée nationale adopte les lois relati­
ves à la réforme de la fiscalité municipale 
avant d’être en mesure de mettre au 
point le budget montréalais, lequel pour 
la première fois, coïncidera avec l’année 
de calendrier.

En fin de semaine dernière, le ministre 
des Affairés municipales, M. Guy Tardif, 
a annoncé qu’il accorderait trois mois de 
délais aux villes et municipalités pour l’a­
doption de leur budget, compte tenu des 
retards que l'Assemblée nationale pour­
rait mettre à étudier un projet de loi, 
comportant plus de 700 articles, dont elle 
n’a pas été encore saisie.

En principe, les villes et municipalités 
du Québec doivent avoir adopté leur bud­
get annuel pour le 1er janvier 1980, date à 
laquelle entrera en vigueur la réforme de 
la fiscalité municipale.

Le gouvernement québécois, dans le 
discours du budget du ministre des Fi­
nances, a déjà fait connaître les princi­
paux éléments de la réforme relative à la 
fiscalité des municipalités. Il vient de re­
cevoir le second rapport du comité con­
joint Québec-münicipalités sur le finance­
ment des communautés urbaines et des 
commissions de transport.

Pour toutes les villes membres des 
communautés urbaines de Montréal et de 
Québec, ou de la communauté régionale 
de l’Outaouais’, l'adoption d’un budget 
pourrait poser quelques difficultés étant

donné qu’elles ignorent les sommes qu’el­
les devront verser à ces organismes inter­
municipaux.

Le président du comité exécutif de la 
Communauté urbaine de Montréal, M. 
Pierre DesMarais II, a lui aussi indiquer 
que l’adoption du budget pourrait être re­
tardée de quelques semaines. Récem­
ment, la CUM a rendu public un projet de 
budget, prévoyant des dépenses de plus 
de $450 millions et des revenus dont les 
sources pourraient radicalement changer 
après la réforme. A titre d’exemple: un 
revenu de $50 millions provenant de la 
surtaxe sur les immeubles évalués à 
$100,000 et plus -que le comité conjoint 
Québec-municipalités propose d’abolir.

Pour l’administration des services, les 
villes auront l’autorisation d’adopter des 
crédits mensuels en proportion de leurs 
dépenses de l'année précédente au même 
moment de l’année. Elles pourront aussi 
envoyer un compte provisoire à leurs 
contribuables.

Ces mesures extraordinaires, destinées 
à faciliter les opérations des administra­
tions municipales, permettent aussi au 
gouvernement québécois de s’accorder 
trois mois de délai dans le cheminement 
législatif de la réforme de la fiscalité.

Elles ne devraient pas, cependant, mo­
difier l’échéancier de l’administration 
montréalaise pour la perception des rede­
vances et des taxes. Cet échéancier pré­
voit le premier janvier 1980 le renouvelle­
ment des licences et permis, le 1er avril, 
le paiement des taxes d’eau, de services 
et d’affaires, le 1er juin, le paiement de 
taxe foncière générale (incluant le trans­
fert du champ d’impôt foncier scolaire 
normalisé et le paiement de la taxe spé­

ciale olympique, et enfin, le 1er octobre, 
le paiement aes taxes d’améliorations lo­
cales et du résidu de la taxe scolaire.

Le procès de Pimparé et Guérin

La Couronne fait une preuve 
d’actes criminels similaires
par Bernard Morrier

Plusieurs vols et viols, survenus 
entre le 27 juin et le 4 juillet dernier, 
la plupart aux environs de la Ronde et 
du pont Jacques-Cartier, ont été impu­
tés hier à Normand Guérin et Gilles 
Pimparé, par plusieurs témoins appe­
lés à déposer devant un jury, que pré­
side le juge Jean-Guy Boilara, de la 
Cour supérieure.

Pimparé et Guérin subissent actuel­
lement leur procès pour meurtre au 
premier degré, en rapport avec la 
mort de deux adolescents, Chantal 
Dupont et Maurice Mardi, qui, le 4 
juillet dernier, avaient été jetés dans 
le Saint-Laurent, du haut du pont 
Jacques-Cartier, après avoir été par­
tiellement étrangles.

Répondant aux questions du procu­
reur de la Couronne, Me Jean-Pierre 
Bonin, une jeune fille de 19 ans a tout 
d’abord raconté qu’elle-même et son 
ami avaient quitte la Ronde vers mi­
nuit trente, le 27 juin, et qu’au mo­
ment où ils atteignaient l'auto de ce 
dernier, dans un stationnement voisin, 
ils avaient été accostés par deux indi­
vidus armés, que le témoin a claire­

ment identifiés comme étant Pimparé 
et Guérin. Ceux-ci les ont forcés à diri­
ger le véhicule vers l’île Charron.

Durant le trajet, Guérin, assis sur la 
banquette arriéré avec la jeune fille, 
se serait contenté de forcer celle-ci à 
se dévêtir partiellement. Dans un sta­
tionnement, à proximité de l’hôtel 
Sheraton, Pimparé l’a violée, tout en 
lui passant une corde autour du cou.

L ami de celle-ci a corroboré une 
partie du témoignage de la victime 
mais il a précisé ne pas avoir été té­
moin du viol.

Me Jean-Paul Braun, qui défend 
Guérin, a voulu savoir si ce témoin et 
son client n’avaient pas fumé de la 
marijuana, ce qui a été rapidement 
nié. En réponse au juge Bollard, il a 
ajouté qu’il ne connaissait aucun des 
deux accusés.

De son côté, un jeune homme de 17 
ans a révélé comment lui-même et un 
copain avaient été humiliés, volés et 
battus, au moment où ils quittaient la 
Ronde, le 26 juin au soir.

C’est ainsi que sous la menace d’ar­
mes, Pimparé et Guérin les ont con­
duits sous le pont Jacques-Cartier, 
tout près d’un pilier, et qu'on les a

obligés à se mettre complètement nus. 
Durant le court trajet, un morceau de 
câble marin fut trouvé sur le sol par 
les agresseurs et, selon le témoin, l’un 
aurait dit: « Ça peut toujours servir ». 
Les vêtements des deux adolescents 
ont été complètement fouillés et, dans 
l’un d’eux, il n’y avait qu’un billet de 
$2, tandis que dans les souliers de 
l’ami du témoin, on aurait trouvé une 
petite quantité de marijuana.

Répondant aux questions de la 
défense, le jeune homme a dit ignorer 
que son copain aurait pu avoir cette 
drogue en sa possession. Au début de 
son témoignage, il avait dit que Pim­
paré et Guérin les avaient abordés 
pour leur vendre du « pot » mais que 
tous deux avaient oecliné l’offre, 
parce que ça ne les intéressait pas.

Me Braun a soumis le témoin que 
lui-même et son copain avaient été 
battus parce qu’il y aurait eu une « ir­
régularité » dans une transaction de 
mari entre les quatre jeunes gens. Le 
témoin a vivement nié cette sugges­
tion, précisant que lui et son comparse 
avaient été rossés, à coups de poings, 
de pieds et de crosses de revolver, en 

Voir page 6: Pimparé

La mort de l’Amérindien: les deux agents de 
la SQ sont confinés à du travail de bureau
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par André Tardif
L’affaire David Cross, un Amérindien 

de 28 ans tué par un agent de la Sûreté du 
Québec sur le territoire de la réserve de 
Kahnawake (Caughnawaga), samedi soir 
dernier à la suite d’une poursuite à haute 
vitesse, a eu un rebondissement hier à 
l’Assemblée nationale.

Le ministre de la Justice, Me Marc- 
André Bédard, a révélé que les deux 
agents en question, MM. Robert Lessard 
et Gervais Ouellet, avaient été affectés 
pour le moment à du travail de bureau.

« Il s’agit d’une décision administrative 
dictée par le bon sens, et non d'une me­
sure disciplinaire qui serait inéquitable et 
inappropriée avant qu’on connaisse le ré­
sultat de l'enquête », a-t-il dit en réponse 
aux questions qui lui étaient posées.

M. Bédard a confirmé que Me Cyrille 
Delage avait été nommé enquêteur spé­
cial dans cette affaire et qu’il travaillerait 
en collaboration avec la SQ ainsi que les 
gardiens de la paix de Kahnawake. Il a 
ajouté qu'il n’avait pas d’indication que 
l’enquête pourrait présenter des difficul­
tés particulières, et qu’il fallait mainte­
nant laisser l’appareil judiciaire suivre 
son cours.

« Il n’appartient ni au ministre de la 
Justice ni aux députés ni aux médias de 
porter jugement dans cette affaire, ni d’é- 
valuer le degré et la nature de la respon­
sabilité criminelle. Cela appartient exclu­
sivement à l’appareil judiciaire », a-t-il 
dit.

En réponse aux questions du député li­
béral de Saint-Louis, M. Harry Blank, le 
ministre a révélé qu’il y avait des Amérin­
diens au sein de la SQ mais qu’ils ne tra­
vaillaient pas sur la réserve en raison de 
l’opposition du chef de la tribu, M. 
Andrew Delisle,

Aux yeux du député libéral de Mont- 
Royal, M. John Ciaccia, l’incident sur­
venu à Caughnawaga n'est que lé symp­
tôme des autres problèmes qui y existent. 
Il a demandé au premier ministre Léves­
que de créer un comité spécial dans le but 
d'enquêter sur les relations entre la tribu 
Mohawk et la communauté qui l’entoure, 
dans le but d’éviter de futurs incidents.

« On essaie comme jamais de résoudre 
les problèmes avec les Amérindiens », a 
répondu M. Lévesque, soulignant notam­
ment que des représentants du gouverne­
ment étaient en relations continuelles 
avec eux, et qu’il avait lui-mêmes parti­
cipé à des rencontres avec le chef Delisle

Les voleuses 
prises de 
remords

QUÉBEC (PC) — Quatre jeunes fem­
mes du comté de Champlain ont été cap­
turées après avoir commis un hold up 
parce qu’elles avaient... regretté leur 
crime.

Se baladant dans une voiture, le qua­
tuor s’est arrêté dans une station service 
de Saint-Marc-des-Carrières. Sous la me­
nace d’un couteau, elles ont obligé un 
employé à leur remettre $30 en argent.

Une demi-heure après avoir pris la 
fuite, les voleuses eurent des remords et 
décidèrent de retourner à la station de

en vue de résoudre les problèmes de 
façon permanente.

Au sujet du corps policier de la réserve, 
le chef Delisle précisait lundi, au cours 
d’une conférence de presse, qu’il se com­
posait uniquement d’Amérindiens de la 
réserve « parce qu'ils sont les seuls à 
comprendre les problèmes de nos frè­
res ».

Jusqu’en mai dernier, la SQ y avait un 
détachement en poste qui comprenait des 
Amérindiens. Mais ces agents ont été 
congédiés et remplacé par de nouveaux 
agents de la paix dont les responsabilités, 
au sens de la loi, sont beaucoup plus limi­
tés que celles d'un policier.

Au nombre de 10, ces agents ont subi 
un entrainement dans un cégep, grâce à 
une subvention de $12,000 du ministère 
fédéral des Affaires indiennes. Ottawa a 
même offert de défrayer leur salaire, 
mais à la condition que le ministre Bé­
dard reconnaisse officiellement leur exis­
tence, problème qui n’est pas encore ré­
solu.

M. Delisle a commenté que sa tribu 
n’avait que faire des subventions du Qué­

bec si ses agents devaient en retour ré­
pondre à la SQ. Il avertissait même la SQ, 
dans le cadre de l’enquête sur la mort de 
M. Cross, de ne pas envoyer de représen­
tants sur son territoire car ils seraient ar­
rêtés, « pour leur propre protection ». Un 
porte-parole de la SQ a déclaré que dans 
les circonstances, ses agents avaient reçu 
l’ordre de ne plus aller sur ce territoire.

Les funérailles de David Cross ont eu 
lieu hier après-midi dans un climat très 
émotif, en présence de son épouse, de ses 
deux jeunes enfants et de quelques 400 
des 5.400 habitants de la réserve. La vic­
time,Am spécialiste des armatures d’acier 
comn|ie plusieurs de ses concitoyens, 
jouissait a'un congé de quelques jours 
avant (de^retourner à son travail au New 
Hampshire.

D’après plusieurs témoins oculaires, M. 
Cross a été abattu alors qu'il tentait de li­
bérer son jeune frère Matthew de l’auto- 
patrouille des agents Lessard et OuelleÇ 
armé d'un gourdin Tous deux avaient été 
pris en fuite depuis l'île de Montréal jus­
qu'à la réserve en passant par le pont 
Mercier.

L'émotivité qui s’est emparée de plu­
sieurs membres de la tribu à la suite de ce 
que le chef Delisle a qualifié de meurtrCj 
a eu des suites dans la nuit de lundi a 
mardi quand trois jeunes femmes de la 
réserve. Mlles Barbara Norton Homer, 
Sherry Delisle et Katy McComber, ont 
volé successivement deux voitures-taxi 
après avoir assomé et blessé les conduc­
teurs. MM. Raymond Lefebvre, de Châ- 
teauguay, et Fernand Giroux de LaSalle.

Toutes trois sont détenues à la prison 
de Valleyfield, et elles devront répondre 
à plusieurs accusations dont celle de ten­
tative de meurtre. Hier, le chef Delisle 
s’est publiquement dissocié de ce que 
certains policiers considèrent comme une 
vengeance à la suite de la mort de David 
Cross, et il a répété que personne ne 
devrait avoir peur de séjourner à Kahna­
wake.

Hier également, à Ottawa, le ministre 
des Affaires indiennes, M. Jake Epp, a in­
diqué aux Communes qu'il se rendrait à 
Kahnawake lundi prochain afin d'y discu­
ter notamment les questions relatives aux 
activités policières sur la réserve.

des
service pour remettre l’argent.

Alertes par l'employé du garage, 
patrouilleurs de la Sûreté du Québec du 
poste de Portneuf ont réussi à arrêter 7e 
quatuor à Sàint-Alban, dans le comté de 
Portneuf.
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Lise Bissonnette

L’étrange décision de Rodrigue Biron
ON savait que l’Union nationale éprouvait 

de graves difficultés. Mais l’annonce de 
sa dissolution à retardement est à la fois 

surprenante et attristante. La manière dont 
s’y prennent M. Biron, son conseil exécutif et 
son groupe parlementaire pour abattre l’oi­
seau blessé est une illustration du malaise pro­
fond de l’UN, bien plus qu’une solution à ses 
problèmes.

Depuis la mort de Daniel Johnson, à l’au­
tomne de 1968, cette formation a survécu à 
des tribulations et des blessures qui auraient 
pu l’emporter quatre ou cinq fois. Au cours 
des trois dernières années, en particulier, les 
malheurs se succèdent: désaffection galo­
pante de sa clientèle traditionnelle, affaiblis­
sement de ses effectifs dans les régions où le 
parti conservait des assises solides, inaptitude 
a définir une voie originale et attrayante dans 
une conjoncture d’extrême polarisation, insuf­
fisance des ressources financières, défection 
de deux députés, inconstance du chef... Plus 
récemment, la situation s’est à ce point dété­
riorée que le parti a refusé de s’engager dans 
la bataille des partielles: quand un parti s’abs­
tient d’affronter l’électorat, le sachant da-, 
vance hostile ou indifférent à sa cause, c’est 
qu’il se dérobe à sa raison d’être.

■
Le communiqué dans lequel le chef an­

nonçait hier sa décision est consternant. M. 
Biron reconnaît dans son texte qu’une forma­
tion politique de tendance plus conservatrice 
que les deux autres grands partis, ce qu’il ap­
pelle un parti de droite, est absolument néces­
saire à la société québécoise; il forme le voeu

3ue s’y regroupent, au lendemain du référen- 
um, toutes les forces politiques qui partagent 

cet idéal; il lance une entreprise de réunifica­
tion. Mais il fait ensuite son autocritique: hé­
las, écrit-il, dans sa forme actuelle « et sans 
changement important », l’UN est incapable 
d’attirer chez ellesJes « tenants d’une force de 
droite ». Il décide donc de préparer un 
congrès oui se réunira après le référendum 
pour fonder un parti et choisir un chef.

Une question vient aussitôt à l’esprit: pour­
quoi l’Union nationale ne joue-t-elle pas ce 
rôle de réunification qui, normalement, lui in­
comberait? Pourquoi se condamner à dispa­
raître quand elle pourrait, moyennant des 
changements de structure, de programme et 
de personnel, rassembler tous les éléments in­
téressés à la rallier, y compris les conserva­
teurs du Québec?

À ces questions, les milieux politiques et 
l’entourage du leader apportent diverses ré­
ponses. On rappelle d’abord que le Parti con­
servateur du Canada, inexistant au Québec, 
veut fonder ici un mouvement solide dont il 
est cependant disposé à respecter l’autonomie 
d’action. Le sénateur Lowell Murray, l’un des 
principaux organisateurs du premier ministre 
Clark, de même que M. Roch LaSalle, inten­
dant du PC au Québec, sont presque impa­
tients de jeter les bases de cette formation. Il 
est même envisagé de convoquer la réunion 
de fondation au printemps.

Le Parti conservateur, plutôt que de créer 
une nouvelle structure politique au Québec, 
aurait avantage à établir des liens organiques 
et fonctionnels avec une Union nationale mo­
difiée et rajeunie. Une nouvelle formation 
créée par les conservateurs sera regardée 
comme le bras québécois du PC, actionné de­
puis Ottawa ou, au mieux, dirigé de Québec 
suivant les directives émanant du parti natio­
nal. Telles ne sont pas, dit-on, les intentions 
de M. Clark et ses collègues qui s’efforceront 
au contraire d’octroyer a ce parti une autono­
mie aussi grande que celle dont jouit le PLQ à 
l’égard du PLC.

Quelle que soit la sincérité des motifs qui 
animent le chef du Parti, il reste qu’une for­
mation conservatrice nouvelle au Québec 
n’aura ni l’authenticité ni le prestige que revêt 
aux yeux des citoyens de la province un 
groupe comme l’Union nationale, fût-il très 
Faible présentement.

■
On apporte encore d’autres explications 

pour tenter d’éclairer la décision annoncée

hier par M. Biron. Certains éléments isolés se­
raient tentés d’adhérer à une formation de 
droite dont l’Union nationale formerait le 
noyau principal, mais à la condition que celle- 
ci disparaisse pour donner naissance à un

Rarti portant un nom nouveau. On songe ici à 
IM. William Shaw, ex-unioniste devenu indé­

pendant, Camil Samson, démocrate- 
créditiste, et Rodrigue Tremblay, ex-ministre 
dans le gouvernement Lévesque. M. 
Tremblay, on l’a dit, serait un aspirant naturel 
à la succession de M. Biron s’il décidait 
d’entrer dans TUN et de briguer le leadership. 
Mais on ne voit pas pourquoi il serait néces­
saire de démanteler l’UN pour réaliser cette 
opération. Un congrès de leadership, suivi d’un 
congrès d’orientation, suffirait à transformer 
cette structure qui pourrait accueillir des con­
servateurs du Québec et les partisans des di­
vers groupuscules de droite.

Enfin, on signale que le leadership de M. 
Biron est une source d’insatisfaction et que 
celui-ci, de toutes manières, se propose de 
mettre un terme à son expérience de chef, 
moins heureuse qu’il ne l’aurait souhaitée. 
C’est peut-être là qu’est la clé du problème de 
TUN.

Le problème fondamental de l’Union natio­
nale au cours de la dernière décennie est celui 
du leadership. Après la mort de Daniel John­
son, ce parti n’a pas réussi à se donner un chef 
capable d’inspirer ses militants et d’offrir à la 
population une image de dynamisme et de 
force. L’UN croyait avoir trouvé en M. Biron 
le jeune homme d’affaires, efficace et cré­
dible, qui rebâtirait le parti et proposerait des 
politiques novatrices. Plutôt que de saborder 
le parti pour susciter la naissance d’une hy­
pothétique formation de droite, M. Biron 
devrait plutôt se retirer de la direction, céder 
l’intérim à Maurice Bellemare, qui incarne la 
légitimité et la continuité, et prévoir pour le 
debut de l’été 80 un congrès d’orientation et 
de leadership.

Michel ROY
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■ Le trèfle, plante blanche à quatre feuilles

LE DEVOIR a toujours eu, 
du moins à ma connaissance, 
l’éthique professionnelle de 
ne pas publier d’articles inju­
rieux.

L’article de Lise Noël: 
« L’Église catholique et la 
femme », en page 5 du journal 
du 19 octobre, aurait dû, 
d’après la tradition du 
DEVOIR, ou bien ne pas être
{>ublié, ou bien ne pas occuper 
a place privilégiée qu’il a eue. 
(Celle des articles du samedi 
de Jacques Dufresne, par 
exemple).

Lise Noël croit faire de l’his­
toire en glanant ici et là des

■ La
Alors que les compagnies de 

théâtre établies à Montréal 
s’embourbent dans des pro­
ductions qui n’apportent sou­
vent rien de neuf, de jeunes 
comédiens présentent devant 
des salles vides une adaptation 
originale et enrichissante d’un 
des plus beaux romans de 
notre littérature: La 
Scouine d’.Albert Laberge.

Des critiques ont été

faits non vérifiés, des citations 
hors texte, des gestes isolés de 
personnages. Elle pratique le 
transfert de responsabilité 
d’un individu à un autre occu­
pant le même poste; elle a re­
cours à des associations gra­
tuites: pape, ayatollah, pour 
ne citer qu’un exemple. Le 
tout est analysé sans faire la 
part des circonstances de 
temps et de lieux, dans la di­
rection d’une conclusion 
émise à l’avance.

Dans une prairie, en y 
cherchant bien, on peut tou­
jours trouver quelques trèfles 
blancs et quelques trèfles à

franchement défavorables, 
est-ce à croire que ceux-ci ne 
comprennent pas que le réper­
toire de demain se forge des 
pièces de qualité présentées et 
ignorées aujourd’hui.

Le travail de Lorraine Pm- 
tal est à souligner: son adapta­
tion savante et son jeu, d’une 
rare intensité, ne peuvent être 
ignorés plus longtemps. Aussi,

quatre feuilles. La logique qui 
me ferait conclure que le 
trèfle est une plante blanche à 
quatre feuilles est la même lo­
gique qu’emploie Lise Noël 
dans son article.

On avait été habitué au 
DEVOIR, du moins depuis les 
quelque 20 ans dont je puis té­
moigner, à plus de rigueur in­
tellectuelle et à plus de res­
pect d'autrui. Il est indigne du 
DEVOIR de tolérer, dans ses 
pages, de tels sophismes 
simplistes au service d’une 
haine mal contenue.

G. VILLENEUVE 
Montréal, 20 octobre

l’ensemble de l’interprétation 
et de la production, d’une qua­
lité rare, nous fait réfléchir et 
nous touche profondément.

Que ceux qui croient con­
naître le théâtre se déplacent 
pour voir ce spectacle et ils au­
ront sûrement beaucoup à 
apprendre...

Stéphane LÉPINE 

Sainte-Marcelline, 14 octobre

Scouine: du bon théâtre ignoré

■ L’Eglise catholique et la femme
Au lendemain de l’annonce 

de l’attribution du prix Nobel 
de la paix à Mère Teresa, je lis 
l’article de Lise Noël publié 
dans LE DEVOIR du 19 oc­
tobre: L’Église catholique ét 
la femme.

Je n’ai pu faire autrement 
ue penser: s’il est bon parfois 
’exprimer ses récriminations 

en public, il est encore meil­
leur d’agir en faisant le bien.

Il serait intéressant de sa­
voir ce que pense Mère Teresa

sur le pape, sur la place de la 
femme dans l’Église catholi­
que et sur le sacerdoce des 
femmes. J’ai l’impression 
qu’on aurait un autre son de 
cloche.

Ce n’est pas en critiquant 
publiquement l’Église qu’on 
l’améliore. Les vrais réforma­
teurs ce sont ceux qui, comme 
François d’Assise, Catherine 
de Sienne, Mère Teresa ont 
préféré humblement mais ef­

ficacement agir à l’intérieur 
même de l’Eglise en payant 
de leur personne et de leur gé­
nérosité.

C’est par des femmes 
comme Mère Teresa que la 
condition de la femme dans 
l’Église s’améliorera. L’agres­
sivité engendre l’agressivité, 
la douceur engendre la dou­
ceur.

Marc ROY, 
pire

Montréal, 20 octobre

Road to Alaska
par Robert Décary

Les États-Unis s’apprêteraient à 
utiliser la mer, internationale, plutôt 
que le territoire canadien, pour 
transporter le pétrole d’Alaska. Ap­
pelés à choisir entre un pipeline, qui 
présente moins de danger pour l’en­
vironnement, et des pétroliers, dont 
la courte histoire est intimement liée 
aux horreurs de la pollution, nos 
grands voisins du sud ont la partie fa­
cile: non seulement pourraient-ils 
contrôler à volonté la circulation de 
pétroliers qui leur appartiendraient
— le pipeline en sol canadien, ne se­
rait pas aussi sûrement manipulable
— mais de plus les rives menacées 
de pollution seraient-elles surtout les 
rives canadiennes... Il n’y a donc pas 
lieu de s’étonner, s’ils choisissent 
une route qui assure leur autonomie 
énergétique sans trop mettre en dan­
ger la qualité de leurs eaux.

Le gouvernement canadien, bous­
culé par une Opposition qui le pour­
suit sans relâcne depuis une se­
maine, a fait les pressions d’usage.

Dans un aide-mémoire remis aux au­
torités américaines, il a rappelé la 
fermeté de ses intentions et son 
souci premier de réduire au strict 
minimum les risques de pollution, et 
a exprimé le désir de discuter de la 
question avec le président Carter 
quand celui-ci sera des nôtres, les 9 
et 10 novembre prochains.

Les arguments, du côté canadien, 
sont en principe convaincants. Une 
étude récente, menée par le service 
des garde-côtes, ne révèle-t-elle pas 
qu’en plus des possibilités de ca­
tastrophe, les probabilités d’une 
fuite de quelque 400 tonnes d’huile 
sont de l’ordre de 75% à tous les 20 
ans, qu’il y a une chance sur mille, 
tous les ans, qu’un accident ne soit 
évité que de justesse, et que la ré­
ion la plus touchée, même si l’acci- 
ent se produisait à l’extérieur des 

eaux canadiennes, serait celle de 
l’Ile de Vancouver. Un gouverne­
ment sensé, serait-on tenté de croire, 
fût-il le plus fort au monde, ne sau­

rait résister a de telles statistiques 
ni s’engager dans une aventure telle­
ment susceptible d’entraîner 
l’asphyxie des rives d’un pays ami.

Et pourtant... Rien n’est moins 
certain que la sympathie d’un voisin 
en mal d’autonomie. Les États-Unis 
savent, depuis que le pétrole est de­
venu l’instrument de chantage par 
excellence du monde industrialisé, 
ce qu’il en coûte de devoir s’approvi­
sionner ailleurs. Ils découvrent ce 
que c’est, que de vivre dans la dé­
pendance. Ils ont davantage besoin, 
en ce moment, d’autosuffisance en 
matière de pétrole, que de protec­
tion de l’environnement, fut-il le 
leur. Et le Canada, si ami soit-il, si 
envahi soit-il par les capitaux améri­
cains, si acquis soit-il à la culture 
américaine, n’en est pas moins un 
pays étranger, aussi étranger, en ter­
mes politiques, que tous les pays ex­
portateurs de petrole.

Les préoccupations canadiennes 
sont d'autant moins reconnues, à 
Washington, que les Américains, en

début de campagne électorale, sont 
en pleine crise de leadership, et que 
leur Président, en mal de popularité, 
voudra jouer au maximum la corde 
du nationalisme américain et 
cherchera à couper, de la façon la 
plus spectaculaire possible, tous les 
tiens qui peuvent donner à son 
peuple l’impression de dépendance. 
Quel triomphe, pour un président, 
que de préférer les pétroliers améri­
cains au pipeline canadien!

Les membres de l’Opposition au­
ront beau reprocher à M. Clark, sa 
mollesse, le premier ministre cana­
dien aura beau reprocher au prési­
dent Carter son mépris de l’environ­
nement, les États-Unis feront ce 
qu’ils voudront, comme il leur 
plaira. On peut bien rêver d’une poli­
tique continentale, mais quand des 
provinces d’un meme pays ne par­
viennent pas à s’entendre entre elles 
relativement au partage de leurs res­
sources naturelles, c est se leurrer 
que de croire que deux pays réussi­
ront là où elles échouent.

Libres blancs et blancs de mémo!re
par Rolande Allard-Lacerte

Dans un article sérieux, docu­
menté, M. Jean-Paul de Lagrave 
suggère une enquête publique sur la 
presse écrite qui est plutôt mal en 
point au Québec «L’information 
écrite affronte son heure de vérité au 
Québec. Les quotidiens voient leurs 
rangs se décimer Des périodiques 
chancellent. Dans l’ensemble de la 
presse, les lecteurs diminuent à vue 
d’oeil L’information écrite ac­
complit une chute vertigineuse dans 
l’inoifférence quasi générale de la 
collectivité ».

Devant tant de déboires où sont 
mis en cause les lecteurs indiffé­
rents. les journalistes plus ou moins 
bien formes et compétents et le con­
tenu des journaux, une commission 
spéciale après beaucoup de temps et 
d’argent remettrait un livre blanc

(un nom bien révélateur pour parler 
de ceux qui, effectivement, ne lisent 
pas) probablement rempli de juge­
ments judicieux, de voeux pieux et 
de recommandations inutiles. Il est 
permis de se demander si une telle 
somme d’efforts en vaut... le coût.

En vérité, dans son article, M. de 
Lagrave énonce lui-même la cause 
première de cet enlisement des mé­
dias d’information: la désaffection 
du public. Tout simplement. « Un 
Québécois sur trois ne lit aucun jour­
nal, quotidien ou hebdomadaire (...) 
En 1960, 20 pour cent des Montréa­
lais ne lisaient pas régulièrement un 
quotidien. Ce pourcentage était en 
1977 de 37 pour cent. La situation 
était semblable à Québec ». Une 
commission d’enquête n’y pourrait 
pas grand chose car « on peut ame-

laiiiai
Les priorités prioritaires

Le gouvernement péquiste 
a un mal de chien d passer 
son message référendaire.

Partout oti il va porter la 
bonne parole de son projet 
des deux derniers siècles: 
la souveraineté-association, 
Monsieur Lévesque arrive 
mal d faire décoller son dis­
cours historique.

Les gens de Maisonneuve, 
dont le pain et les services 
quotidiens menacent de ne 
pas leur être donnés au­
jourd'hui, se disent que de­
main est un autre jour et qu'il 
est moins urgent de savoir si 
un Québec libre, c’est un droit 
d’atnesse. Pour l'instant, le 
plat de lentilles leur tient au 
ventre.

Céline, cet écrivain qui ne 
savait oü donner du déses­
poir, écrivait: « Quand on n'a

pas d'argent d offrir aux 
pauvres, il vaut mieux se 
taire. Quand on leur parle 
d'autre chose que d'argent, 
on les trompe, on ment, pres­
que toujours. »

Mais ce ne sont pas que des 
pauvres qui pourchassent M. 
Lévesque partout oti ti passe. 
Les grévistes de la SAQ ne le 
lâchent pas d’une semelle. De 
l'argent, ils en veulent plus, 
et de la sécurité aussi.

Alors Monsieur Lévesque 
apaise, rectifie, s’esquive 
pour être rattrapé aussitôt.

« Décidément, doit se dire 
le premier ministre, il g a 
trop de choses d comprendre 
en même temps. Et ce ne sont 
que des partielles! »

Albert BRIE

ner le cheval à la rivière mais on ne 
peut pas le forcer à boire » comme 
répètent les parents des nombreux 
enfants en rupture prématurée d’é­
tudes sous les prétextes les plus di­
vers dont le plus courant « je ne suis 
pas motivé » revient comme un leit­
motiv.

Évoquant la mort de deux quoti­
diens cette année, à Montréal, l’his­
torien écrit: « Entre-temps, le 
Journal de Montréal a enlevé à 
La Presse son titre de « plus grand 
quotidien français d’Amérique ». De 
plus, le tirage de cette feuille monte 
en flèche ». Faut-il vraiment enquê­
ter sur la disparition des feuilles 
mortes, la formation des journalistes 
« étudier les cours donnés dans les 
collèges et les universités concernant 
l’information écrite » ou encore « a- 
nalyser le contenu des journaux au 
cours des cinq dernières années » 
pour finalement en arriver à cette 
conclusion brutale: « Il ne faut pas 
en donner plus que le client en de­
mande »?

Déjà, Radio-Canada a compris et 
s’ajuste. Pour rivaliser avec ses con­
currents « populaires », ce qui n’est 
pourtant pas son rôle, elle a, aux 
heures d’écoute favorables, 
remplacé ses émissions intelligentes 
par des émissions susceptibles de 
toucher l’auditeur dit moyen et dont 
le but semble celui de le rendre plus 
moyen encore. Cet auditeur-type, on 
doit déjà avoir son profil en filière. 
D’après le réseau national, il semble 
correspondre plus ou moins à celui 
du travailleur fatigué qui rentre le 
soir et « ne veut rien savoir », selon 
l’expression populaire. Un buveur de 
bière qui, à la fin de sa journée de la­
beur, ne veut pas de problèmes puis-
3u’il n’y a pas de solution. Du pain et 

es jeux. De la bière et des croustil­
les. Des faits croustillants et des 
titres racoleurs. C’est ça qui fait 
qu’un gars est satisfait. Cet auditeur- 
type réclame (après suggestions 
maintes fois répétées) « celle qui 
s’prend en douceur » il ne faut donc 
pas le violenter quand il se délasse 
devant l’autre « travail à la chaîne » 
avant d’aller dormir pour mieux re­
commencer demain.

Du tac au tac. De toc au toc. A 
cause de mon oncle. Les tannants. 
Cinq fois rien. Voulez-vous gagner 
des prix? La gratouille. Tout d’un

coup. Tout ou presque. C’est pas 
cher. Le dix et le deux pratiquent les 
voisinage et cousinage comme les 
maillons d’une même chaîne, voués 
à une sorte d’interchangeabilité de la 
spécificité! Les émissions d’informa­
tion sont allégées, aérées, abrégées, 
pré-digérées. De crainte de tomber 
dans 1 élitisme — plus redoutée que 
l’éthylisme — on attend que les 
grands enfants soient tous au lit pour 
présenter (si les sports le permet­
tent) des films de qualité, des « Ren­
contres » de choix.

Pourquoi les membres de la com­
mission d’enquête suggérée 
devraient-ils «< creer un comité de ju­
ristes susceptibles de voir comment 
l’État pourrait légiférer pour amélio­
rer la situation »? À quoi bon miser 
sur l'État puisque Radio-Canada — 
créature de l’État s’il en est une — 
se comporte déjà de la façon que l'on 
sait alors que cette société n’a pas, 
ou ne devrait pas avoir, les contrain­
tes budgétaires des réseaux privés? 
En somme, le réseau national s'a­
juste aux goûts prédominants du 
public, son message est clair, il ne se 
distingue plus des autres. Chers au- 
diteurSj rêvons d’une météo au beau 
fixe. Rêvons de gagner le gros lot à la 
loto et de voir gagner les Expos. 
Tout le reste est littérature.

Faut-il nécessairement une com­
mission d'enquête pour en arriver à
Eroposer au DEVOIR de publier, en 

oni, chaque jour, un billet de loto à 
découper le long de la ligne pointil- 
lée? Ou pour aider ce quotidien à so­
lutionner ses problèmes, aigus, de 
distribution? De mémoires, blancs 
de mémoire et livres blancs nous 
sommes déjà abondamment 
comblés. Les médias deviennent mé­
diocres quand ils ne veulent plus ser­
vir la collectivité mais l'asservir ou 
servir a l'abrutir davantage. Et si 
Pierre Albert a écrit: « La consom­
mation des journaux et périodiques 
est encore un critère très révélateur 
du degré de développement d’un 
pays » M. Péladeau n'a pas besoin 
d'elucubrer longuement pour il­
lustrer, quotidiennement, noir sur 
blanc, ces propos. Au sommet de son 
empire, ce tzar de la presse écrite et 
lue — et dont le seul problème est le 
manque de papier - doit bien rire, 
même s'il n y a pas de quoi.

■ Des retombées economiques explosives
Par quelle aberration mo­

rale en est-on rendu à considé­
rer le choix entre les avions F- 
16 et F-18 sous l'angle princi­
pal des retombées économi-
Sues? (par exemple dans LE 

iEVOIR du 18 octobre der­
nier). Ces chasseurs sont avant 
tout des instruments de 
destruction et de guerre et il 
faudrait évaluer leur perti­
nence et encourager le déve­
loppement économique dans 
d’autres secteurs d'activité. 
C’est un peu comme si le gou­
vernement tentait d’augmen­
ter le nombre d’accidents 
d’automobiles pour accroître

l’activité économique des am­
bulances, des hôpitaux et des 
vendeurs de ferraille.

On prêche beaucoup le dé­
sarmement; il faudrait bien 
qu’un pays commence à don­
ner l’exemple. Le Canada se­
rait bien placé pour faire un 
coup d’éclat en renonçant à ce 
aspillage de $2.4 milliards 
ont une partie pourrait 

contribuer aux efforts de paix 
entre les hommes.

Pourquoi ces avions? Le Ca­
nada n’a pas d’ennemis et filer 
à la vitesse du son armé de 
bombes puissantes n’est pas 
un moyen de se faire de nou­

veaux amis. Ces chasseurs ne 
serviront qu’à amuser la sol­
datesque et à enrichir les 
fabricants d’armes.

Plutôt que d’écouter les mi­
litaires et lestpuissants lobbies 
des multinationales essayer de 
vendre ces appareils avec le 
bonbon des retombées écono­
miques, il faudrait plutôt que 
le gouvernement fasse preuve 
de plus d’initiative avec une 
réduction des dépenses mili­
taires et une réallocation plus 
économique de ces milliards.

Louis DUCHESNE 
Québec, 18 octobre

■ Rue de l’Oratoire
(Lettre adressée d Jean Dra­
peau, maire de Montréal).

La Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, par sa 
section Outremont-Côte-rjes- 
Neiges, vient, par la présente, 
déposer devant l’autorité que 
vous représentez, la requete 
suivante: changer le nom de 
Queen Mary Road en celui de 
rue de l’Oratoire.

Avons-nous besoin d’insis­
ter: l’Oratoire Saint-Joseph 
marque, cette année, son 75e

anniversaire; l’Oratoire ap­
partient désormais, et depuis 
longtemps, à l’histoire de 
Montréal; il est l’un des édifi­
ces les plus beaux de notre 
ville et sa coupole sert de 
point de repère tant sur terre 
que du haut des airs. On peut 
même dire que l’Oratoire 
Saint-Joseph est la principale 
marque d’identité tangible du 
Montréal métropolitain.

Ce n’est certes pas au maire 
actuel de Montreal que l’on

apprendra la fierté que ressen­
tent les Montréalais devant ce 
gigantesque monument. C’est 
pourquoi nous estimons le 
temps Venu de donner à la 
route qui y mène le seul nom 
ui lui convienne, celui de rue 
e l’Oratoire.

Marcel CHAPUT 
pour la Société Saint- 

Jean-Baptiste de Montréal, 
section Outremont- 

Côte-des-Neiges 
Montréal, 21 octobre

■ Majorité silencieuse, cessez de l’être!
Bravo pour tous ceux qui 

ont le courage d écrire leur co­
lère ou leur désapprobation en 
ce qui a trait à la grève de la 
CTCUM et de toutes les grè­
ves en général.

Tout le monde le dit, tout le 
monde le sait, les grèves, c’est 
l’affaire d’une minorité; mais 
d’une minorité aggressive, 
effrontée et décidée a faire la 
grève à n’importe quel prix!

On a parfois l’impression, 
en regardant un peu autour de 
soi, que plusieurs de ces gré­
vistes sont ou absolument ir­

responsables, ou absolument 
égoïstes. La grève, pourquoi 
pas? Ils perdront de l’argent? 
Mais non voyons, et d’ailleurs, 
l’argent ne fait pas le bon­
heur... Ils dérangent tout le 
monde? Tant pis pour le 
monde... Les grèves n'arràn- 
gent rien, c’est dit et répété à 
satiété, tout le monde y perd? 
Qu’à cela ne tienne, on s'en 
fiche, les grèves sont à la 
mode, tout le monde le fait, 
fais-le donc!

Je reviens à vous, majorité 
silencieuse, qui êtes assez in­

telligente pour comprendre 
u'en temps de crise et 
’inflation, les grèves ne font 

qu’accentuer ce phénomène 
au lieu de le contrer, de grâce, 
joignez-vous à tous ceux qui
firotestent. Cessez de vous 
aissez manipuler, surveillez 

vos affaires et ne vous laissez 
pas embarquer dans de pareil­
les galères, c’est vous qui y 
perdrez. Fini les folies, on ne 
veut plus de grèves.

C’est la grâce que je « me » 
et « vous » souhaite...

Margot GAGNIER 
BOUCHER

■ L’ami de l’homme
(Lettre adressée à M. 

Pierre Dupuis, atiteur d’un 
témoignage paru le 10 oc­
tobre).

S'il est certain que les fortes 
densités de population anima­
les créent des problèmes ma­
jeurs dans certaines grandes 
villes des USA il est moins cer­
tain qu’on observe ici des phé­
nomènes comparables. Nos 
grandes villes québécoises 
n’ont pas d'emblée à faire face 
à des colonies d’animaux er­
rants, sous-alimentés, mala­
des et croupissant en désué­
tude qui finissent par être ra­
massés morts ou vivants par 
les services de récupération 
des fourrières municipales.

Ces animaux, souvent por­
teurs de germes, constituent 
un risque épizootique et peu­
vent être un facteur de conta­
mination pour l’homme. Tou-
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droit de les abréger Les 
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tefois, dans plusieurs munici­
palités du Québec, il y a des 
sociétés protectrices des ani­
maux dont un des objectifs est 
de récupérer les animaux er­
rants qui n’ont pas de gîte et 
qui doivent lutter quotidien­
nement pour trouver leur pi­
tance. Reste donc, par la force 
des choses, à considérer le 
« cheptel animal urbain que 
constitue l’ensemble des ani­
maux de compagnie. D’une 
façon générale, ce sont des 
animaux bien alimentés qui 
possèdent un foyer, un ou plu­
sieurs maîtres, et qui sont sui­
vis par des vétérinaires qui 
voient à leur bon état de santé 
par l'application de mesures 
prophylactiques et de moyens 
thérapeutiques.

Selon vos dires, les animaux 
produisent quotidiennement 
des tonnes d excréments qui 
exacerbent la capacité de ré­
génération de la nature. A ma 
connaissance, les selles d’ani­
maux sont biodégradables et 
je vous recommande de com­
parer leur période de demi-vie 
a celle des isotopes radioactifs 
utilisés dans les centrales ther- 
monucléaires. Vous en 
viendrez peut-être à différen­
cier la souillure de la pollu­
tion. Les feuilles qui tombent 
des arbres à l'automne, 
polluent-elles’

Quant à la présence inop­
portune d’excréments sur les 
terrains publics, ne relève-t- 
elle pas du manque de civisme 
de certains propriétaires qui 
évitent de les ramasser? Ne 
vaudrait-il pas mieux sensibili­

ser la population à ce 
problème afin d’harmoniser la 
présence des animaux de com­
pagnie avec la conservation du 
milieu?

L’homme ne peut se ca­
moufler impunément derrière 
l’asphalte et le béton. Dans la 
recherche d’un juste équi­
libre, n’observe-t-on pas un 
rapprochement de l’homme et 
de la nature? Les jardins pota­
gers, les plantes vertes dans la 
maison et des animaux de 
compagnie en milieu urbain 
ne sont-ils pas là pour en té­
moigner?

L’animal de compagnie s’in­
sère dans le milieu familial, 
cercle de plus en plus restreint 
dans notre société.

Jacques DORAIS 
médecin-vétérinaire

Québec, 16 octobre
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Louis-Alexandre Taschereau, entouré de ses ministres David et Galipeault. Archives Maurice Duplessis et Paul Gouin, à Québec, le 15 décembre 1935. (Archives Publiques 
de La Presse, Montréal. . du Canada, collection nationale de photographies, PA-74628.)

Il y a 50 ans, le Krach

LA grande dépression bouleverse les 
comportements politiques des con­
temporains, et plus d’un observateur 
doit apprendre pne nouvelle grammaire 

des conduites électorales, avec ses règles 
obligatoirement définies par le contexte 
de crise économique généralisée. À Qué­
bec, le vieux régime de Louis-Alexandre 
Taschereau s’effondre, et le « fin re­
nard » doit céder le pouvoir à l’agro­
nome Adélard Godbout, qui mordra 
bientôt la poussière devant Maurice 
Duplessis. Coté métropole, les Montréa­
lais élisent à la mairie Garni 1 lien Houde 
(1928-32), Fernand Rinfret (1933-34), Ca- 
millien Houde (1934-36), un Adémar 
Raynault (1936 -38), et toujours Camillien 
Houde (1938-40), qui domine la décennie. 
Du côté anglo-canadien, émergence du 
socialisme a la James Woodsworth, du 
créditisme biblique à la William 
Aberhart, et du populisme ontarien à la 
Mitch Hepburn. Au fédéral, il y a le libé­
ral King, puis le tory Richard Bedford 
Bennett, puis encore Mackenzie King.

Beaucoup d’électeurs espèrent une so­
lution à la crise en remplaçant les équi­
pes dirigeantes, en essayant de nouveaux 
systèmes. On vote beaucoup plus qu’au­
paravant, durant ces années trente de 
malheur. Il y a baisse de l'apathie politi­
que, naguère définie par l’historien Mo­
ses Finley, comme la distance que les 
masses perçoivent entre le pouvoir, et 
leur capacité de l’influencer.

La fin de la 
dynastie libérale

Pour comprendre politiquement 
Louis-Alexandre Taschereau, dauphin et 
successeur de Lomer Gouin, il faut savoir 
que l ’homme a appris sa science du gou - 
vernement en période de prospérité, à 
une époque aussi où les liberaux régnent 
tant à Ottawa qu’à Québec. Lorsque 
Taschereau se fait le défenseur de l’auto - 
nomie provinciale, il s’adresse à un pre­
mier ministre fédéral libéral, King, et 
tout se fait en famille rouge élargie. Le 
principal conseiller constitutiomel de 
Taschereau, l’avocat Aimé Geoffrion, est 
également l’aviseur de Mackenzie King. 
Si bien que lorsuqe les conservateurs de 
Richard Bennett prennent le pouvoir, à 
Ottawa, en 1930, Taschereau ne sait plus 
comment faire. Il a perdu son know 
how. Il n’a plus d'expérience. Même 
chose en politique intérieure: Tasche­
reau ne jure que par l'équilibre budgé­
taire, et son gouvernement est un gouver - 
nement d’affaires. Et lorsqu’il n’y a plus 
d’affaires, c'est le tilt.

Lors de l'élection provinciale du 24 
août 1931, l’équipe de Taschereau vainc 
difficilement sur le plan du vote popu­
laire, les conservateurs du chef de l’op­
position et maire de Montréal, Camillien 
Houde, qui, boudiné dans les plus élé­
gants costumes, a promis des mesures so­
ciales, et surtout ce crédit agricole à deux 
pour cent d’intérêt qui luj a valu l'appui

O’

3) Les politiques 
de l’impuissance

par Robert Migner
d’un grand nombre de ruraux. Mais le ré - 
gime Taschereau s’épuise, mécontente, 
et la corruption se généralise, devient un 
véritable fléau administratif. De tous les 
coins du Québec, des « Jeunes Turcs «li­
béraux contestent le leadership du fin re­
nard, qui en est à ses dernières pirouet­
tes. On se regroupe autour de l’huma­
niste Paul Gouin, le fils de sir Lomer, et 
c’est la mutinerie qui éclate maintenant 
au grand jour. L’Action libérale natio- 

.nale vient de naître. Le nouveau chef 
conservateur depuis la convention de 
Sherbrooke d’octobre 1933, Maurice 
Duplessis, qui a longtemps attendu son 
heure, propose illico une alliance électo - 
raie aux libéraux dissidents, en promet­
tant, la main sur le coeur, d’endosser 
leur programme de réformes économi­
ques et sociales. En deux élections (1935 
et 1936), après avoir mis à jour tout un 
panier de scandales gouvernementaux, la 
nouvelle Union nationale balaie ce ré­
gime libéral qui dure depuis 39 ans, sous 
Ta gouverne des Félix -Gabriel Marchand 

•(1897-1900), Simon-Napoléon Parent 
(1900-1905), Lomer Gouin (1905-1920), 
Louis -Alexandre Taschereau (1920 -1936), 
et Adélard Godbout qui a succédé à ce 
dernier en 1936, au moment où les mu - 
railles s’écroulaient.

Les électeurs veulent un changement 
qui pourra peut-être vaincre la crise. 
Côté social, Maurice Duplessis ne fait 
pratiquement rien, sinon d’organiser 
quelques travaux publics, histoire de 
faire creuser des trous, et les faire 
remplir ensuite. Durant son premier 
mandat, la politiaue des Trois-Rivières, 
tout en jouant à l'autonomie provinciale, 
mène une politique de répression, offi­
ciellement contre les communistes, en 
pratique contre tous les syndicats de la 
province dont le militantisme renaît. Au 
pouvoir, Duplessis trahit tous ses alliés de 
l’Action libérale nationale, et renie le 
programme de réforme. Combien de mi - 
litants sincères ont versé des larmes de 
découragement lorsqu’ils ont réalisé, 
mais trop tard, qu’ils avaient été les du­
pes de cet ambitieux politicien, Maurice 
Duplessis, conservateur turquin, et en­
nemi avoué du changement social?

La chaise musicale
de la politique montréalaise

La politique provinciale domine la mu - 
nicipale, par maires interposés. La 
destruction, en 1928, de l’ancienne 
machine électorale du maire Médéric 
Martin a laissé un vide que beaucoup 
d’ambitions essaient de combler. Camil - 
lien Houde occupe le fauteuil de maire de 
1928 à 1932, et, cette année-là, les libé­
raux de Taschereau, capitalisant sur la 
défaite provinciale de 1931 de celui qui 
était alors à la fois maire de Montréal et 
chef de l’opposition, interviennent en 
force dans fa campagne municipale, et 
font élire leur homme, Fernand Rinfret, 
l’ex-rédacteur en chef du Canada, le 
journal du Parti libéral à Montréal. Sans 
pouvoir réel, le journaliste ne fait pas 
mieux que son prédécesseur, et Camiluen 
Houde, qui entretemps a été délogé de la 
chefferie bleue par un Maurice Duplessis, 
désormais son principal ennemi, refait 
surface, et revoici fe « p’tit gars de 
Sainte-Marie » maire de la métropole. Le 
comportement électoral des Montréalais 
est dicté par le contexte de crise. On veut 
un changement, mais on ne sait plus sur 
qui jeter son dévolu.

Houde démissionne en 1936, en con­
damnant le nationalisme qu’il identifie à 
Maurice Duplessis, maintenant premier 
ministre du Québec. Camillien se repré­
sente toutefois, mais c’est l’assureur Ad- 
hémar Raynault, porte-parole de la pe­
tite bourgeoisie commerçante de l’Est de 
la ville, et l’homme de Duplessis à 
Montréal, qui devient maire à la suite 
d’une dure campagne durant laquelle, ra - 
content les vieux, tous les organisateurs 
libéraux de la région se sont rangés der­
rière un Houde, qu’ils combattaient féro­
cement, il n’y a pas si longtemps. Bâil­
lonné par un conseil municipal encore 
houdiste, Raynault, déçu, ne origue pas 
les suffrages en 1938, et Camillien rebon - 
dit à la mairie. Durant toute la décennie, 
on assiste à ce spectacle de l’instabilité 
municipale. Montréal est une arène où 
s'affrontent les politioues de Québec.

Durant la crise, tes politiciens de 
Montréal sont impuissants. Les Houde, 
Rinfret et Raynault ne peuvent que 
régler des cas individuels, car le gouver - 
nement montréalais n'a plus d'argent, et 
pratiquement pas d'autorité. (Test la 
politique -sepctacle. Tous les maires sou - 
tiennent que le principal danger, ce sont 
les communistes, ces boucs-émissaires

de la crise. Lors d’une assemblée tumul­
tueuse aux ateliers Angus, durant l’hiver 
trente-six, un orateur communiste 
exhorte les travailleurs licenciés à s’em­
parer de l’usine du Canadien-Pacifique. 
Camillien grimpe en catastrophe sur 
l’estrade, tance celui qu’il qualifie de 
dangereux agitateur, et ramène les 
ouvriers dans le sentier de l’ordre établi. 
Mackenzie King, redevenu premier mi­
nistre du Canada, télégraphiera à Houde: 
« S’il n’y a pas eu d’emeute à Montréal,’ 
monsieur Houde, c’est à vous que nous le 
devons. »

Les solutions à l'anglaise
James Woodsworth, un pasteur d’une 

seule idée, transformer ce monde de 
l’ici-bas en faveur des déshérités, un 
homme qui a déjà goûté aux geôles de 
l’Etat fédéral parce qu’il avait cité le 
prophète Isaï dans le journal des grévistes 
de Winnipeg en 1919, réussit le tour de 
force, après des années de travail à la 
base, de réunir, en congrès extraordi­
naire, à Régina, en juillet 1933, des mili - 
tants agraires, des syndicalistes des villes 
et des intellectuels de la presse et des 
universités, et c’est dans l’enthousiasme 
que ces gens fondent officiellement la 
Co -opérative Commonwealth Fédéra - 
tion, ou CCF (aujourd’hui le NPD), le 
premier parti social-démocrate du Ca­
nada. que les évêques de la province de 
Québec ne tarderont pas à condamner. 
Aux élections fédérales de 1935, ce 
regroupement progressiste, avec un 
programme de reformes économiques et 
sociales, affronte les vieux partis, en pré­
sentant une centaine de candidats un peu 
partout au Canada. La CCF obtient dix 
pour cent des vont, le contexte de crise 
ayant incité près de 400,000 citoyens à 
faire confiance au socialisme. Le jeune 
parti de gauche en est galvanisé, et son 
chef, James Woodsworth, respecté même 
par ses ennemis, continuera, jusqu’à sa 
mort survenue en 1942, d ’incarner ce que 
le Canada anglais avait de politiquement 
meilleur. Woodsworth, il faut le rappeler, 
était un objecteur de conscience, et il 
combattra toute idée de participation ca - 
nadienne à une guerre jusqu'à son lit de 
mort.

Dans l’Alberta agricole où, à Régina, à 
l’automne 1932, Tes bovins de mille 
livres se donnent pour $22.50, la crise est 
particulièrement dure, et c’est ce con­
texte d’écroulement des prix agricoles 
qui explique l’espoir soulevé par un pré­
dicateur fondamentaliste, William 
« Bible Bill » Aberhart, lorsqu’il pro­
met, à partir de 1932, dans ses causeries 
radiophoniques dominicales, de verser 
un dividende de $25 à tous les Albertains. 
Pour ce directeur de lycée propulsé ve­
dette politique par la radio, il faut injec­
ter de l’argent dans la population pour 
que les prix se relèvent. C’est l’équation 
inflationniste de base du Crédit social, 
la théorie économique du major Douglas, 
et qu’a fait sienne Bible Bill. Très rapi­
dement, comme le vent des Prairies, les
auditeurs d'Aberhart'adhèrent au Crédit
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opposition ne compte qui 
putés. Le Parti des Fermierss-Unis, qui 
gouverne l’Alberta depuis 1920, disparait 
de l'échiquier politique, son chef Brown­
lee ayant été compromis dans une affaire 
de moeurs avec sa bonne. Dès la prise du 

uvoir, le Crédit social, par le Debt Ad- 
ustment Act, résilie tous les intérêts sur 
es hypothèques constituées depuis 1932, 

et fixe un nouveau taux maximum de cinq 
ur cent. Les Albertains ruraux sont en 

esse, et la haute finance lance une 
anathème sur cet Aberhart de malheur. 
En 1937, les créditistes décident d’appli-
?uer vraiment leur programme, avec 
'aide de deux experts britanniques, des 

proches du major Douglas. Dès que le 
gouvernement albertain s'en prend à la 
Banque du Canada, sa législation est tout 
de suite invalidée par le Parlement fédé­
ral qui juge tout cela ultra vires. Mais le 
mouvement essaimera, au Québec, avec 
les Even et les Côté-Mercier, et ailleurs 
au Canada. Mais encore une fols, le haut 
clereé condamnera ce mouvement consi­
déré comme dangereux.

L'Ontario de la crise, de son côté, en­
voie les tories aux douches, et porte au 
pouvoir le seul premier ministre libéral- 
de son histoire du vingtième siècle, 
Mitchell Hepbum, un populiste de la 
campagne, qui donne force tapes sur l’é­
paule, et s'entoure de jolies femmes et 
d'un garde du corps-barman, qu'on sur­
nomme « Bruiser », Mitch.est un politi­
cien haut en couleurs, avec cette élo­
quence directe et pleine d'images du ter­
roir ontarien: il est rustique et attachant.

et déteste Mackenzie King depuis que le 
politicien à la boule de cristal a voulu 
l’écarter de la direction ontarienne des 
libéraux. Hepburn gouverne la pure pro­
vince de 1934 à 1942, et comme son voisin 
québécois Maurice Duplessis, il combat 
Tes syndicats de toutes ses forces, surtout 
les Travailleurs-Unis de l'Automobile, 
affiliés à la nouvelle CIO, cette centrale 
américaine radicale qui vient de quitter 
l’American Federation of Labour. Les 
amis de Mitch, des patrons de mines, 
pour beaucoup, craignent que la CIO 
n’infiltre leurs industries où les syndicats 
existants sont plutôt popotes. En 1937, 
lorsque les ouvriers de la General Mo­
tors d’Oshawa réclament, par une grande 
majorité, de s’affilier à la CIO, comme 
leurs collègues employés par le géant de 
l’auto de l’autre côté de la frontière, à 
Detroit, le patronat ontarien décide d’en 
faire un exemple. La grève d’Oshawa 
dure de longs mois, et Mitch Hepburn est 
intraitable. Il demande à Ottawa d’en­
voyer des renforts pour briser le syndicat, 
et il assermentera même 400 civils 
comme agents de police spéciaux (des 
étudiants et des anciens combattants, 
paupérisés), que la tradition syndicale 
ontarienne retiendra sous le nom de 
« Hussards de Hepburn ». L’historien ne 
peut que .constater la ressemblance des 
méthodes québécoises et ontariennes 
face aux revendications des travailleurs 
industriels durant la grande dépression.

■ Les fédéraux
Le 28 juillet 1930, c’est l’élection gé­

nérale, et les conservateurs se hissent au 
pouvoir à Ottawa. Leur chef, Richard 
Bedford Bennett, qui a succédé à Arthur

Meighen en 1927, est un millionnaire, an - 
cien avocat conseil du Canadien Pacifi­
que, partisan de la tempérance, ami in - 
time de lord Beaverbrook avec qui il a 
brassé des affaires, mais il est presque 
toujours seul, et lorsqu’il prononce des 
discours, plusieurs lui trouvent des airs 
de pet-de-loup. Son programme contre 
la crise: le protectionnisme, afin que le 
Canada puisse ouvrer chez lui ses matiè­
res premières, et créer ainsi des emplois. 
Six semaines après sa victoire, il relève 
les droits de douane sur tous les produits 
étrangers qu'il est possible de fabriquer 
au Canada. Deux ans plus tard, cette po­
litique n’ayant amené aucun résultat, 
Bennett se tourne vers le Common­
wealth, où il pense écouler la production 
canadienne. Une conférence économique 
impériale a bien lieu à Ottawa en 1932. 
mais la rencontre tourne à la séance de 
marchandage, chacun des pays cherchant 
à s’assurer la part du lion. En janvier 
1935, lors de cinq discours radiodiffusés 
qui surprennent tout le monde. Bennett, 
changeant son fusil d’épaule, et s'inspi­
rant du New Deal du president américain 
Franklin D. Roosevelt, propose une pla­
teforme de réformes sociales. Trop peu 
et trop tard, et le tory perd l’élection de 
1935.

Au Québec, Bennett a été perçu 
comme le roi des centralisateurs — il a 
fondé la Banque du Canada, et Radio- 
Canada — et le champion de l’impéria­
lisme britannique. Il n’a fait aucune con - 
fiance à ses ministres canadiens -français, 
Dupré. Sauvé et Duranleau, au sujet des- 
uels l’éditorialiste Louis Dupire écrira 
ans LE DEVOIR du 6 juin 1934: « Il 

nous fallait quatre as, nous avons tiré

trois valets. »
Retour de Mackenzie King. L’étrange 

politique, le Québec en poche grâce à ses 
ministres Cardin et Lapointe, conçoit le 
rôle d’un premier ministre comme celui 
d'un médiateur en relations de travail, 
dont il a appris l’abécédaire jadis auprès 
de la famille Rockefeller. Il s’entoure 
d’hommes puissants (Gardiner, Dunning, 
Ralston, C.D. Howe), les oppose, puis les 
réconcilie avec une solution de compro­
mis qu’il présente à la population en 
louvoyant et en jouant de toutes les am - 
biguités possibles. Libre-échangiste, il 
signe un accord avec les États -Unis. Son 
budget de 1938 est historique: pour la 
première fois, un gouvernement canadien 
décide, en toùte connaissance de cause, 
de dépenser de l’argent, même d’être 
déficitaire, pour faire contrepoids au 
fléchissement des affaires.

À partir de 1937, Mackenzie King lance 
le Canada dans une intense politique 
d ’armements. La fabrication de canons et 
de munitions relance les affaires, et crée 
des milliers d’emplois. Et c’est comme 
cela dans tous les pays. Si la crise n’est 
pas la responsable directe et immédiate 
de la guerre qui approche, elle n’en a pas 
moins engendré des régimes, autoritaires 
ou libéraux, qui trouveront dans la pro - 
duction d’un arsenal meurtrier la pana­
cée à leurs problèmes économiques, 
il Les armements, c’est pas fait pour dé­
corer les arbres de Noël », avertira un 
Camilien Houde, cette fois porte-parole 
des profondes inquiétudes canadiennes- 
françaises de 1938. Mise en garde qui 
tombera dans des oreilles de sourds, 
vrais ou faux.

FIN

A Québec, 
c’est au

Hilton International Québec 
que ça se passe!

.. .le midi comme le soir
Pour ses cinq ans, le Hilton International Québec a 
pris un coup de jeunesse. Divertissements, cuisine, 
ambiance... tout a été revu avec l’idée de rendre 
votre séjour chez tous encore plus asréable Par 
exemple, la plupart de nos restaurants ont fait peau 
neuve, et un nouveau décor a été aménasé au 
sommet de l’hôtel pour vous faire passer d'excel­
lentes soirées.
...pour les loisirs et les affaires
Bien entendu, il y a toujours les com- 
mo*dités pour lesquelles nous sommes 
renommés: une piscine chauffée à 
l'année, un sauna et une salle de 
conditionnement physique, plus 
l’accès direct au Parlement, 
au Centre municipal des consrès 
de même qu'aux 70 boutiques

de Place Québec. Pour ce qui est de vos consrès, 
réceptions et réunions de travail, nous avons des 
salles ultra-modernes de toutes dimensions que 
nous agencerons selon vos besoins.
...sans oublier la détente
Joliment aménagées, nos 570 chambres sont toutes 

pourvues d’un télécouleur, d’un bar 
réfrigérateur libre-service et d'un système 

de climatisation. Elles offrent aussi un su­
perbe panorama du Québec historique,' 

des Plaines d'Abraham, du Saint-Laurent ou 
des Laurentides.
Oui, nous avons tout ce qu’il faut pour vous 

permettre de joindre l’utile à l’agréable. 
Venez le constater Nous avons déjà cinq 
ans, mais nous ne nous sommes jamais 
sentis si jeunes!

C’est pour vous
que nous y avons pensé.

Sentez-vous bien b l'aise

Hilton international 
Québec

Pour réserver, communiquez avec votre asent de 
voyage, tout hôtel Hilton ou du CN, ou encore 
avec le service de réservations Hilton



6 M Le Devoir, jeudi 25 octobre 1979

♦ UN
raies.

Quant à tout ce qui grouille et gre­
nouille autour de la formation de cette 
éventuelle force de droite, mentionnons 
le Parti démocrate-créditiste de MM. Ca- 
mil Samson et Pierre Sévigny, les députés 
indépendants, MM Rodrigue Tremblay 
et-William Shaw, de même que ceux qui 
rêvent de la mise sur pied au Québec 
d'une aile provinciale du Parti conserva­
teur fédéral, dont MM. Roch LaSalle et 
Marcel Masse.

Le chef unioniste a indiqué hier avoir 
communiqué la décision de son parti à 
MM. Joe Clark. Samson, Tremblay et 
Shaw mais s'est refusé à voir l'influence 
de l’un ou l'autre de ces personnages dans 
cette nouvelle orientation

M Biron a toutefois confirmé que M. 
Tremblay, ex-ministre de l'Industrie et 
du Commerce dans le gouvernement Lé­
vesque et maintenant député indépen­
dant de Gouin, avait rencontré le caucus 
unioniste en vue de lui exposer son projet 
référendaire et avait passé la journée de 
dimanche en compagnie du whip du parti 
et député de Mégantic-Compton, M. Fer­
nand Grenier.

M. Tremblay désire former un mouve­
ment qui présenterait au moment du 
scrutin référendaire une option se situant 
entre ce qu'il appelle « l'indépendance du 
PQ et le statu quo fédéraliste des libé­
raux ». M. Biron a indiqué à ce sujet que 
lui-même et ses troupes indiqueront la se­
maine prochaine au député de Gouin ce 
qu'ils pensent de son projet.

Mais on sait également que M. 
Tremblay a de bien plus grandes ambi­
tions et qu’il n'écarte pas la possibilité de 
transformer éventuellement ce mouve­
ment en véritable parti politique. À cet 
égard, plusieurs le voient déjà à la tête du 
regroupement annoncé hier par LUN.

Pour l’instant, l’ex-ministre, qui conti­
nue à multiplier les contacts à travers la 
province, n’a pu être joint hier mais nul 
doute que la décision de l'UN constitue 
pour lui une occasion en or de refaire sur­
face sans avoir à subir les offres qu'ont 
connues dans le passé MM. Jérôme Cho­
quette et Fabien Roy lorsqu'ils ont tenté, 
sans grand succès, de faire naître le Parti 
national populaire.

Quoi qu'il en soit, cette décision de l'U­
nion nationale, qui vise à paver la voie à 
éventuel regroupement des forces dites 
de droite — puisque M. Biron considère 
que le PLQ est plutôt de centre-gauche 
a été accueillie avec une certaine tiédeur 
au sein même des députés de son parti.

Si MM. Bellemare et Goulet ont carré­
ment manifesté leur opposition, au moins 
trois autres députés ont dit hier qu'ils se 
battraient pour que le nouveau parti con­
serve le nom de l'Union nationale. Se 
sont MM Armand Russell, Fabien Cor­
deau et Michel Le Moignan.

De plus, seuls M Armand Russell, Fer­
nand Grenier et Serge Fontaine accom­
pagnaient hier leur chef lors de sa confé­
rence de presse. Il semble cependant que 
l'absence des autres, à l'exception, bien 
sûr, de celle de MM Bellemare et Gou­
let, ne doive pas être interprétée comme 
un signe de désaccord

Ressuscitée de ses cendres, l'Union na­
tionale avait recueilli 19' ; du vote popu­
laire et fait élire onze députés aux élec­
tions générales de 197fi M. Biron et ses 
troupes avaient alors grandement profité 
du mécontentement de l'électorat non 
souverainiste à l'endroit du régime libé­
ral de M Robert Bourassa.

Depuis cette date cepenant, l'UN n'a 
connu que des déboires et n’a jamais 
réussi à s'imposer sur la scène politique 
comme autre chose qu'un tiers-parti In­
capable de profiter, au cours de l’année 
1977, du vacuum laissé par l'absence de 
direction permanente au sein du PLQ. 
elle a été de plus en plus écartée des dé­
bats politiques après l'arrivée de Claude 
Ryan à la tète des troupes libérales

Encore récemment, M Biron indi­
quait. en entrevue, que la polarisation qui 
provoque le débat référendaire était 
extrêmement nuisible à son parti et l'em­
pêchait notamment de prendre toute la

place qui lui revient sur l'échiquier politi­
que.

Au surplus, l'UN a successivement 
perdu deux députés, d'abord M. William 
Shaw, qui siège maintenant comme dé­
puté indépendant du comté de Pointe- 
Claire, et, plus récemment, M. Claude 
Dubois, député d'Huntingdon, qui est 
passé chez les libéraux.

Aux élections partielles de Notre- 
Dame-de-Grâce, Argenteuil et Jean- 
Talon. le parti n'avait recueilli qu’environ 
5% des voix de l'électorat et ces jours 
derniers, M. Biron annonçait que l'UN 
sera absente du scrutin complémentaire à 
venir dans les comtés de Maisonneuve, 
Prévost, Beauce-Sud, et d’Arcy-McGee.

Hier, à Québec, les observateurs in­
terprétaient le geste de M. Biron comme 
marqué au coin du désespoir et certains 
lui ont même suggéré qu’il ressemblait à 
celui posé en 1972 par M. Gabriel Lou- 
bier. qui avait changé le nom du parti en 
celui d'Unité-Québec.

Le chef unioniste a carrément rejeté 
cette interprétation en affirmant qu'il ne 
s’agissait pas simplement de changer de 
nom mais bien de jeter les bases d’une 
nouvelle formation politique qui re­
joindrait encore davantage de citoyens.

Voici le texte intégral du communiqué 
remis hier à la presse par le chef de FU- 
nion nationale, M. Rodrigue Biron, pour 
annoncer la disparition prochaine de son 
parti en vue de la formation d’un nouveau 
parti de droite au Québec.

« Considérant que les Québécois, 
comme payeurs de taxes, ont droit et ont 
besoin de la présence, sur l’échiquier po­
litique provincial, d'une formation poflti- 
que de droite capable de rallier toutes les 
forces conservatrices;

Considérant que le sens des responsabi­
lités commande que. dès maintenant, se 
préparent les lendemains immédiats de 
1 après-référendum où, à nouveau dans le 
calme et la dignité, six millions de Québé­
cois devront continuer ou réapprendre à 
vivre ensemble pour rebâtir le Québec;

Considérant qu'actuellement se mul­
tiplient au Québec, avec le risque de se 
diviser sur eux-mêmes, les individus, 
mouvements ou partis politiques parta­
geant les mêmes préoccupations socio- 
economiques;

Considérant que l’Union nationale ac­
tuelle et sans changement important ne 
peut, hélas, attirer en son sein tous les te­
nants d'une force de droite au Québec:

Le conseil exécutif national du Parti, 
réuni le 21 octobre 1979 à Trois-Rivières, 
et le caucus des députés de l'UN, réuni le 
23 octobre 1979 à Québec, ont adopté la 
résolution suivante: que le chef soit man­
daté pour effectuer toute démarche re­
quise en vue de l'unification de toutes les 
forces de droite au Québec dans un parti 
politique qui sera formé par tous les te­
nants de cette option

Ainsi mandaté, je précise: que le nou­
veau parti politique portera le nom que 
les tenants d’une force de droite au Qué­
bec, démocratiquement réunis en 
Congrès, voudront bien lui donner

Sue l’éventuel chef de ce nouveau parti 
itique serq celui que les participants à 
ce congrès voudront bien se choisir et 

offrir a la population' comme prochain 
premier ministre du Québec;

Je crois que les Assises pour la forma­
tion de ce parti politique unifiant toutes 
les forces de droite au Québec devraient 
avoir lieu dans les meilleurs délais après 
le référendum prévu pour le printemps 
1980

J'invite donc tous les tenants d’une 
troisième force au Québec, tous les con­
servateurs à la recherche d'une grande 
force de droite au Québec à participer ou 
à déléguer un ou des représentants à un 
comité à être formé et qui verra à l'orga­
nisation des dites assises 

A court terme et d'ici la tenue de ces 
Assises qui seront celles de tous les te­
nants de la droite au Québec,

L'Union nationale demeurera sur 
l'échiquier politique et favorisera la parti­
cipation nombreuse et efficace des siens 
aux assises de 19B0 ».

♦ Parti
Cette décision, il la fera connaître di­

manche matin lors d'une réunion des mi­
litants de son comté à Acton Vale

Pour sa part, M Bertrand Goulet, qui 
représente le comté de Bellechasse à 
l’Assemblée nationale, a indiqué qu’il 
voulait consulter les militants ae sa cir­
conscription avant de décider ce qu’il 
convient de faire

Amèrement déçu de la décision de M. 
Biron et de ses collègues du caucus, M. 
Goulet croît que toutes cette opération 
nuira grandement à la crédibilité de l'U­
nion nationale au cours des mois à venir, 
et en particulier au moment du référen-

Le chah souffre du 
cancer depuis 6 ans

NEW YORK (d’après Reuter et AFP) 
— L'ex-chah d'Iran a subi hier l’ablation 
de la vésicule biliaire et l’extraction de 
calculs, au cours d’une opération de dé­
pistage du cancer, a déclaré hier M. Ro­
bert Armao, porte-parole de l’ancien mo­
narque.

Le chah souffre depuis six ans de 
lymphadénome, une tumeur des 
ganglions lymphatiques pour laquelle il 
était traité par « une équipe de médecins 
français réputés », a révélé M. Armao.

Des prélèvements ont été opérés sur le 
chah aux fins d’examen pour déterminer 
l’étendue de cette lymphadénome qui est 
une forme de cancer, a-t-il expliqué. L’ex­
chah a quitté lundi sa retraite du Mexique 
pour venir se faire soigner dans un hôpi­
tal new-yorkais.

« Sa Majesté est en train de récupérer. 
Elle est consciente et son état est satisfai­
sant après une opération de deux heures 
et demi », a déclaré M. Amao. Le porte- 
parole a refusé de dire si les examens in­
diquaient qu’il s’agissait de tumeurs ma­
lignes. « On attend sa guérison s’il n’y a 
pas de complications », a-t-il seulement 
déclaré.

Le porte-parole a par ailleurs précisé 
que l’opération, rendue nécessaire par 
1 « obstruction du canal cholédoque », 
était sans rapport avec la lymphadénome. 
« L’affection qui a été traitée aujourd’hui 
par l’ablation de la vésicule biliaire et des 
calculs était l’obstruction du canal cholé­
doque, qui a provoqué des jaunisses inter­
mittentes », a-t-il explique.

Des manifestants ont protesté contre la 
présence de Tex-empereur devant l'hôpi­
tal aux cris de « Mort au chah ». « Une 
mort paisible est trop douce pour le chah. 
Vous devez payer par le sang », procla­
mait une de leur pancarte.

D’autre part, l’ayatollah Sadeq 
Khalkhali, qui, en juin dernier, avait 
lancé à la recherche du chah un escadron 
de trois hommes avec mission de l’assas­
siner, a demandé aux musulmans vivant 
aux Etats-Unis de se saisir de la personne 
du monarque déchu sur son lit d’hôpital 
et de le tuer.

« J’ordonne à tous les étudiants et 
autres musulmans des Etats-Unis, y 
compris les musulmans d'Afrique, des 
Philippines et de Palestine, de tirer le 
chah de son lit d'hôpital et de l’écarteler, 
a-t-il déclaré par téléphone à l'agence 
Reuter depuis la ville sainte de Qom.

Déclarant ignorer si le chah souffrait

vraiment ou non d'un cancer, il a ajouté: 
« En tous cas, je suis certain que le sang 
n’arrive pas à son cerveau. De toute façon 
il doit mourir ». « J'ai dit plusieurs fois 
que la nation iranienne lui prendra tout 
son argent et je demande aux gens qui 
l'entourent de le tuer. S'ils le font, ils se­
ront pardonnés et récompensés », a pour­
suivi l'ayatollah, réputé l’un des juges les 
plus durs des tribunaux révolutionnaires. 
«La raison pour laquelle il a gagné les 
Etats-Unis est qu’il cherche à fuir mon 
escadron de la mort ».

Par ailleurs, l’Iran doute de la maladie 
de l’ex-chah hospitalisé à New York et 
dont la photo, pour la première fois de­
puis plusieurs mois, a fait sa réapparition 
hier à « la une » des journaux de Téhé­
ran.

Le gouvernement iranien a décidé d’en­
voyer « dans quelques jours » un méde­
cin aux États-Unis pour examiner le trai­
tement médical auquel est soumis l’an­
cien souverain, a indiqué le ministre des 
Affaires étrangères, qui s’est jusque là re­
fusé à donner l’identité de ce « spécialis­
te ».

De leur côté, les journaux de Téhéran 
accordent les gros titres à « la maladie » 
de Mohamed Rez Pahlavi, les uns pour 
douter de sa réalité, les autres pour dire 
que l’ex-chah est pratiquement à l’agonie.

« Manoeuvre politiques des Etats- 
Unis pour accorder l’asile au chah», 
titre Ettelaat. qui publie en pre­
miere page une photo de l’ex-souveram 
souriant au milieu d'un groupe de gens. 
Cette photo, prise aux Mexique il y a 
douze jours, prouve, selon le journal, que 
le souverain déchu est en bonne santé et 
que son hospitalisation est une farce. Et­
telaat demande que sa « irtaladie » soit 
prouvée par les plus grands spécialistes.

Keyharfpublie, en première page égale­
ment, une photo de l'hôpital où se trouve 
Mohamed Rez Palhavi, écrivant qu’il est 
au seuil de la mort.

« Les États-Unis doivent livrer le chach 
aux Iraniens pour qu'il puisse répondre 
de ses crimes », écrit Revolution islami­
que de M. Aboi Hassan Bani Sadr, proche 
conseiller de l'imam Khomeiny,

La photo .de l’ancien souverain orne 
également la « une » du Teheran Times, 
se bornant à annoncer l’envoi d’un « ob­
servateur » iranien à New York et à 
publier des dépêches d'agences datées 
des États-Unis et relatant l’hospitalisa­
tion de l'ex-chah.

dum sur la souveraineté-association.
M. Goulet a affirmé croire dans un- 

regroupement des forces de droite mais 
estime qu’il n'était pas nécessaire de pro­
céder aussi rapidement et de faire si peu 
de cas des 600,000 électeurs qui ont fait 
confiance à l’UN lors du dernier scrutin 
général.

♦ Taux
directive écrite au gouverneur de la ban­
que, et celui-ci n’a d’autre choix que de 
s’y plier ou de démissionner.

Une démission du gouverneur de la 
Banque centrale représente un gros ris­
que politique et financier. Le dollar, déjà 
proene de son niveau le plus bas depuis 50 
ans, risquerait de plonger à un plancher 
inacceptable, économiquement et finan­
cièrement.

Depuis mardi, le taux privilégié aux 
États-Unis était de 15% ce qui, comme 
l’admettait hier le gouvernement, ajoute 
de nouvelles pressions sur les taux du Ca­
nada. D'ailleurs dans la journée d’hier, 
les grandes banques canadiennes avaient 
déjà porté à 15''2% les taux qu’elles appli­
quent aux prêts consentis en dollars amé­
ricains. Avec un taux privilégié au Canada 
de 143/i%, il restera encore un écart avec 
les États-Unis.

La situation est encore acceptable tou­
tefois puisqu'il y a un écart de six points 
entre les taux d'inflation aux États-Unis 
et au Canada. Même si les taux d’intérêt 
sont plus élevés aux États-Upis, le rende­
ment net est moins intéressant qu’au Ca­
nada à cause de cette différence dans les 
taux d’inflation des deux pays.

♦ Tout
John Reid a déclara n’y voir aucune ob­
jection majeure et y constater le fruit 
d un consensus qui s'est développé au 
cours des dernières années.

Au nom des néo-démocrates, M. lan 
Waddell a soutenu qu’on attendait cette 
mesure depuis longtemps. D’ailleurs il es­
time que le gouvernement ne va pas assez 
loin. D'importantes sociétés de la Cou­
ronne échappent en effet à cette nouvelle 
façon de concevoir l'accès à l’informa­
tion, comme Air Canada, Radio-Canada, 
le CN. etc

Le commissaire à l'information jouera 
un rôle déterminant dans le fonctionne­
ment de ce nouveau système qui comme 
•le dit le préambule du projet de loi « a 
pour objet de favoriser l'accès aux docu­
ments de l'administration fédérale et de 
garantir leur communicabilité au public, 
sauf exceptions limitées, précises et sus­
ceptibles dans leur application de recours 
indépendants du pouvoir exécutif.

Étant donné justement l'importance de 
sa fonction, le commissaire sera nommé 
par le gouverneur en conseil mais avec 
l'approbation par résolution du Sénat et 
des Communes II sera nommé à titre ina­
movible pour un mandat de sept ans, 
sauf s'il y avait une révocation selon un 
processus identique à celui suivi pour sa 
homination, Son mandat pourrait être re­
nouvelable.

Le commissaire devrait normalement 
prendre sa retraite à 65 ans, mais obliga­
toirement à 70 ans. Il aurait le rang et les 
pouvojrs d un sous-ministre. Le projet de 
loi prévoit que le commissaire présente­
rait un rapport annuel aux Communes et 
pourrait aussi déposer au Parlement des 
rapports spéciaux selon l'urgence des si­
tuations.

On suggère pour le commissaire des 
pouvoirs très vastes comme celui de con­
voquer des témoins, accumuler des élé­
ments de preuve, visiter les locaux qu'il 
croit opportun de visiter. En somme, on 
lui donne « un accès absolu » à tous les 
documents et autres pièces qui relèvent 
d'une institution fédérale: « Nul ne peut 
invoquer l'argument de l'intérêt public, 
ou tout autre argument, pour refuser de 
lui fournir des renseignements », dit-on 
dans le projet de loi.

En revanche, le commissaire serait lié 
par l'obligation d une discrétion totale 
pour toute information et témoignage ob­
tenue dans l'exercice de son travail Les 
mêmes conditions s'appliqueraient au 
personnel du commissariat et les experts

qui pourraient etre embauchés occasion­
nellement.

Cette loi sur l'accès à l’information ne 
vaudrait que pour les citoyens canadiens, 
les résidents permanents et les sociétés 
constituées en vertu des lois du Canada 
ou d'une province canadienne. Ainsi, les 
correspondants de presse étrangers ou les 
firmes non canadiennes ne pourraient pas 
avoir recours à cette loi pour obtenir des 
informations du gouvernement fédéral.

Un citoyen qui aurait fait une demande 
d’information gouvernementale et qui 
n'aurait pas obtenu une réponse satisfai­
sante pourrait alors faire appel au com­
missaire. En cas d’un second refus, le 
commissaire pourrait lui-même se pour­
voir en révision de la décision de refus de­
vant la Division de première instance de 
la Cour fédérale.

Une autre possibilité serait que le ci­
toyen lui-même dans un délai n'excédant 
pas 45 jours entreprenne lui-même les dé­
marches judiciaires. À noter que le far­
deau de la preuve appartiendrait au gou­
vernement, non aux citoyens ou au com­
missaire.

On prévoit actuellement que l’admi­
nistration de ce nouveau système coûtera 
au gouvernement entre $5 et $10 millions 
par année. Le projet de loi prévoit à cet 
égard la possibilité d’imposer des frais 
aux citoyens requérants.

On devine aisément quelles seraient les 
exceptions à cet accès à l’information: 
Les accords internationaux et les accords 
avec les provinces: les négociations en 
cours à l'intérieur du pays comme à l’ex­
térieur. c'est-à-dire par exemple les négo­
ciations constitutionnelles et celles avec 
les pays membres de l'Otan.

Tout ce qui concerne la subversion, 
l’espionnage, le sabotage et le crime 
tombe évidemment dans la catégorie des 
exceptions. Il faut ajouter à cela ce qui 
pourrait porter un préjudice grave aux in­
térêts économiques, comme les informa­
tions concernant la monnaie, les projets 
de changement du taux d'interét ban­
caire, des taux tarifaires, taxes, impôts et 
ventes ou acquisitions de terrains, sans 
oublier les informations de caractère 
scientifique.

Parmi les exceptions, il y a aussi les 
renseignements personnels relatifs à la 
race, a l'origine nationale, la couleur, la 
religion, l âge ou la situation de famille. 
Des renseignements relatifs aussi à l'édu­
cation, le dossier médical, le casier judi­
ciaire. ses antécédents professionnels et 
ses opérations financières,

Et ce n est pas tout: tout numéro ou 
symbole, l’adresse, les empreintes digita­
les, le groupe sanguin, les opinions per­
sonnelles et toute correspondance de na­
ture privée ou confidentielle envoyée à 
une institution fédérale

Évidemment, ces exceptions dans le 
domaine personnel ne s’appliquent pas à 
un cadre ou à un employé actuel ou an­
cien d’une institution fédérale dans l'ex­
ercice de ses fonctions

En vertu de ce projet de loi, les docu­
ments de travail internes (propositions, 
consultations, procès-verbaux, avant- 
projet de loi. options politiques) 
devraient demeurer confidentiels tant et 
aussi longtemps qu'une décision n’a pas 
été prise dans le pouvoir exécutif.

Après la décision toutefois, on pourrait 
exiger lu publication de ces documents, 
sauf dans certains cas où la confidentia­
lité pendant 20 ans pourrait s'appliquer. 
•Le ministre de la Justice, M. Flynn, a 

expliqué qu'on a voulu inscrire dans le 
projet de loi une très longue liste d'excep­
tions pour donner de meilleures indica­
tions aux Cours de justice sur le sens de 
loi On ne retrouve pas cependant dans le 
projet de loi l'expression « sécurité natio­
nale » qui dans le contexte de la loi pré­
sente est trop vague et peut par consé­
quent servir de prétexte à une politique 
du secret.

Quoiqu'il en soit, il faudra voir com­
ment dans la pratique une telle loi fonc­
tionnerait. Le gouvernement lui-même 
manifeste une certaine prudence puis­
qu’il a inscrit dans ie projet de loi une 
clause prévoyant qu'un comité des Com­
munes ou du Sénat ou des deux 
Chambres soit spécialement chargé de 
l'examen permanent de l applicatlon de 
cette loi

De plus, ce comité parlementaire
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Le prince Philip quitte un clut>privé du centre-ville de la métropole, où il pre­
nait part hier, à un déjeuner-conférence de presse de la Commonwealth 
Study Conference, Il est accompagné de Me Jacques Courtois (à droite), 
président québécois de l’organisme. Le prince Philip se rendait à Calgary 
où il aura une rencontre du même genre aujourd'hui. (Photo CP)

devrait examiner à fond, dans les trois 
ans suivant l’entrée en vigueur de la loi, 
les dispositions de celle-ci ainsi que les 
conséquences de son application en vue 
de la présentation sans delai d'un rapport 
au Parlement où seront consignées ses 
conclusions ainsi que ses recommanda­
tions.

Selon les prévisions du gouvernement, 
il y a déjà 20 domaines où des documents 
non publiés actuellement le seraient dé­
sormais. Il se pourrait fort bien que 
d'autres s'y ajoutent dans la pratique.

Toutefois, ces effets auront peu de 
signification pour le citoyen moyen. L'ex- 
perience aux États-Unis depuis 10 ans, a 
démontré que se sont les entreprises, le 
crime et autres groupes organisé qui en 
profitent.

♦ Dayan
ue palestinienne de Menahem Begin et
optait de la possibilité d'utiliser les né­

gociations sur l'autonomie comme un 
écran pour favoriser l’annexion de la Cis­
jordanie et Gaza par Israël. Les idées no­
vatrices de Dayan, son réalisme politique 
et, plus encore, la répugnance et le 
mépris professés par ce pragmatiste par 
excellence pour toutes les camisoles de 
force idéologiques, gênaient considé­
rablement MM. Begin, Sharon et Burg, 
partisans convaincus du « grand Israël » 
revenu à ses frontières bibliques.

Pour Dayan, tout cela était de la folie. 
« Un gouvernement israélien qui se 
trouve à la tête d'un pays au bora de la 
faillite économique, dont l’inflation dé­
passe les 80%, qui dépend plus que ja­
mais de la bqnne volonté des États-Unis 
dans le domaine économique et politique 
sur le plan international, un tel gouverne­
ment est condamné s'il veut poursuivre 
une politique à laquelle les Etats-Unis, 
l'Europe et le Japon (sans parler du tiers- 
monde et du monde communiste) sont 
absolument opposés », dit Dayan à ses in­
times.

Est-ce à dire que Moshe Dayan — qui 
affirme que l’OLP n'est pas seulement 
une organisation terroriste et militaire

« mais aussi un poids politique dont il 
faut tenir compte », qui s'entretient (et 
scandalise en ce faisant aussi bien Begin 
que ses ex-amis travaillistes) ouverte­
ment avec des personnalités palestinien­
nes pro-OLP dans les territoires occupés, 
etc. — est prêt à reconnaître le droit à 
l’auto-détermination des Palestiniens, 
c’est-à-dire l’émergence éventuelle d’un 
État palest-nien en Cisjordanie et Gaza? 
Nullement

Moshe Dayan reste fermement opposé 
à un État palestinien, aux côtés d'Israël 
Il reste tout aussi opposé à la thèse tra­
vailliste d'un «compromis territorial» 
en Cisjordanie, c'est-à-dire d'un partage 
de la Cisjordanie entre l'État hébreu elle 
royaume jordanien. Non pas tellement 
par principe, mais parce qu'il considère 
ce plan comme totalement irréaliste (le 
roi Hussein l'a systématiquement rejeté). 
Enfin. Dayan est opposé aux plans d'an­
nexion de Begin, Sharon et Burg. Une fois 
de plus, pas pour des raisons idéologiques 
ou de principe, mais par réalisme. Dayan 
sait que « le monde entier » est contre 
ces plans d'annexion II est également 
profondément convaincu qu'un peuple de 
trois millions d'habitants ne peut imposer 
une annexion à un million et demi d'â­
mes et que le prix d une pareille épreuve 
de force routera terriblement cher, 
« trop cher », à l'État hébreu.

Alors que veut Dayan?
Il ne veut annexer la Cisjordanie et 

Gaza, mais il ne veut pas davantage re­
noncer à la « présence » israélienne là- 
bas et aimerait trouver un modus vivendi 
avec les Palestiniens. « qui leur donnerait 
un maximum de libertés individuelles et 
collectives, sans intervention israélienne, 
sauf dans les domaines de la séeurité et 
les affaires étrangères ».

Moshe Dayan serait même prêt de né­
gocier une solution avec l'OLP et 
voudrait bien convaincre les dirigeants 
palestiniens qu'une « forme de coexis­
tence et de vie communes, basées sur le 
respect mutuel, est possible », si seule­
ment ils acceptaient de renoncer à leur 
revendication d'un État indépendant.

La quadrature du cercle, quoi
Est-ce là le dernier mot de Moshe 

Dayan’’ Certains affirment que non Bien 
que diminué par la maladie, il est physi­
quement rétabli et parait en pleine forme 
intellectuelle Comme après son retrait 
de la vie politique après la Guerre d'oc­

tobre 73, il va s'atteler à un nouveau livre. 
Son autobiographie politique et son 
ouvrage Vivre avec la Bible seront 
suivis par un livre qui retracera son rôle 
dans la conclusion de la paix avec l'É­
gypte et, bien entendu, les raisons de sa 
démission.

Il restera actif dans la Knesseth, mais 
ne pense pas, pour le moment, à créer un 
parti, malgré ( insistance de ses partisans 
qu'on retrouve aussi bien dans les rangs 
du Likoud que dans ceux du Parti travail­
liste.

♦ Pimparé
Suite de la page 3

plus d’être menacés d’étranglement, 
afin qu'ils ne racontent rien a la po­
lice. Ce qui ne les a pas empêchés de 
le faire deux jours plus tard.

Puis, une étudiante de 16 ans a étalé 
l'horreur qu'elle a vécue, peu après 
avoir quitté la Ronde, vers minuit 
trente, le 29 juin, en compagnie de son 
frère de 18 ans. Après s'être emparés 
de l'argent et des bijoux que ce der­
nier avait sur lui, Pimpare et Guérin 
les auraient amenés sous le pont Jac­
ques Cartier.

Durant une heure ou deux, la jeune 
fille a dit avoir été victime d’agression 
sexuelle, après quoi elle fut abandon­
née à son sort en compagnie de son 
frère, avec avis, de la part de Pimparé 
et de Guérin, de « ne pas bouger de là 
avànt 10 minutes ». La jeune fille a 
précisé que c'est sous la menace d’une 
corde qu’on l’a violée.

Plus tôt, une dame de 65 ans a expli­
qué qu’elle retournait chez elle, rue 
Bordeaux, vers 2 h le matin du 4 juil­
let, après avoir passé la soirée chez 
une amie, quand deux individus lui 
ont volé son sac à main sous la menace 
d'un couteau. Fort ébranlée par eet 
assaut, la victime, qui est cardiaque, 
en a fait part à ses agresseurs et ceux- 
ci ont décidé de la reconduire chez 
elle. Identifiant les deux accusés, elle 
a dit que Guérin lui avait donné une 
« pilule pour le coeur », tandis que 
Pimparé entreprenait de fouiller l’ap­
partement pour finalement s’emparer 
de $23. Dès leur départ, la dame appe­
lait la police, non sans remarquer, 
qu'un sac vert avait été oublié sur 
place par ses agresseurs.

r------------- -- --------------------------
25 octobre
par la PC et l’AP

1974: Les ministres des Affaires 
étrangères de 19 pays arabes se réunis - 
sent à Rabat et proclament leur soutien 
à l'OLP;

1973: L'Armée américaine est mise 
en état d a lerte à la suite d'une rumeur 
faisant état d’un possible envoi de trou - 
pes soviétiques au Moyen-Orient;

1971: Admission à rONUde la Chine 
populaire et expulsion de la Chine na­
tionaliste;

1996: L'ancien ministre indien des 
Affaires étrangères Subandrio est con - 
damné à mort;

1962: La crise entre les Etats -Unis et 
l'URSS atteint son maximum à la suite 
des révélations de la Maison-Blanche 
faisant état d'installations soviétiques à 
Cuba;

1956: L'Egypte, la Jordanie et la Sy­
rie forment un commandement mili­
taire unifié;

1941: Echec de la première offensive 
allemande contre Moscou au cours de 
la Deuxième Guerre mondiale;

1938: Les troupes japonaises pren­
nent Hankow et le gouvernement chi - 
nois s'établit à Chungking; l'Italie an­
nexe la Libye;

1936: Formation de l'axe Berlin- 
Rome;

1909: Le meurtre du prince japonais 
Ito par des extrémistes coréens est suivi 
d une répression japonaise en Corée.

1900: La Grande -Bretagne annexe le 
Transvaal à Pretoria, en Afrique du 
Sud; M

1874: La Grande-Bretagne annexe 
les iles Fidji;

1794: La Russie se retire de la guerre 
contre la France;

1686: Marie, reine d'Ecosse, est con • 
damnée à mort.

Ils sont nés un 25 octobre: Thomas 
Mar Au lay (1800-18591. historien britan­
nique Georges Bizet (1838 18751, l ex- 
roi Michel de Roumanie Michel (1921).

^___________________
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Les prêts et bourses

Les étudiants se demandent 
s’ils reprendront la lutte

QUËBEC (PC) — L’Association nationale 
des étudiant du Québec (ANEQ) consultera 
ses quelque 90,000 membres au cours des 
prochaines semaines afin de déterminer s’il 
y a lieu de relancer la lutte sur la question 
des prêts et bourses.

Le secrétaire à l'information de l’ANEQ, 
M. André Chabot, a annoncé, hier, que les 
étudiants seront appelés à se prononcer au 
cours d'assemblées générales qui se 
tiendront d'ici le 9 novembre.

Ces assemblées seront suivies d’un congrès 
spécial qui aura lieu les 17 et 18 novembre et 
au cours duquel on déterminera la nature 
des moyens de pression à exercer à la lu­
mière des résultats de la consultation.

Le lie congrès national de l'AMEQ, tenu

les 13 et 14 octobre, à Jonquière, a déjà 
approuvé la relance de cette lutte qui avait 
été à l’origine de nombreux débrayages dans 
les cégeps, l’an dernier.

L’ANÊQ a d’autre part annoncé son appui 
au Front commun, estimant que les résultats 
de la lutte que mènent les travailleurs des 
secteurs public et parapublic sont très im­
portants pour l’ensemble de la population, y 
compris le mouvement étudiant, et qu’il y a 
lieu de créer l’unité la plus large possible au­
tour de leurs revendications.

Selon l’ANEQ, la mobilisation des travail­
leurs du Front commun ne peut qu’être fa­
vorable aux revendications étudiantes, puis­
qu’elle aura pour effet de rendre le gouver­
nement plus vulnérable.

Sans suspendre les moyens de pression

Les fonctionnaires vont voter 
sur les dernières propositions
par Paule des Rivières ^

QUÉBEC — Le Syndicat 
des fonctionnaires provin­
ciaux du Québec (SFPQ) a ac­
cepté de faire voter ses 45,000 
membres sur les propositions 
salariales du gouvernement 
mais son président, M. Jean- 
Louis Harguindeguy, refusait 
encore hier de suspendre les 
moyens de pression jusqu’à ce 
que les sentiments de ses 
membres soient connus, c'est- 
à-dire pas avant trois semai­
nes.

De son côté, le ministre de 
la Fonction publique; M. 
François Gendron, a déclaré 
en fin d’après:midi qu’adve- 
nant la poursuite des débraya­
ges sporadiques, son gouver­
nement allait devoir « appor­
ter des correctifs » pour que 
les citoyens les plus durement 
touchés par les arrêts de tra­
vail ne soient plus pénalisés. 
En fait, il a indique qu’il re­
parlerait de la Commission 
des accidents du travail (CAT) 
aujourd’hui, dont la fermeture 
empêche des milliers d’acci­
dentés de recevoir leur chè­
que.

Les fonctionnaires négo­
cient avec le gouvernement 
depuis 16 mois et si la grande 
majorité des conditions de tra­
vail ont fait l’objet d’un ac­
cord, les deux parties ne s’en­
tendent toujours pas sur les 
salaires des employés de la 
fonction publique. Ces jours 
derniers, le gouvernement dé­
posait une nouvelle offre sala­
riale « finale » consistant en 
l’ajout d’un montant forfai­
taire de quelques centaines de 
dollars par fonctionnaire.

Les dirigeants du syndicat 
ont fait savoir qu’ils n’accep­
taient pas qu’un « cadeau ae 
Noël » vienne remplacer une 
indexation complète des 
échelles de salaires et, hier, 
M. Harguindeguy a répété

u’il n’avait d’autre choix que 
e recommander le rejet du 

projet patronal.
Les 50 membres du bureau 

de négociation se réuniront 
lundi prochain pour discuter 
du libellé de la recommanda­
tion qu’ils feront à leurs 
membres et il n’est pas impos­
sible qu’ils se penchent à nou­
veau sur l’invitation que leur a 
faite le ministre de la Fonc­
tion publique hier, pour qui la 
grève h’a plus aucune signifi­
cation du moins jusqu’à ce 
que les résultats des votes 
soient connus.

Ce n’est pas avant une ving­
taine de jours que tous les 
ouvriers et fonctionnaires se 
seront prononcés sur les offres 
du gouvernement, les diri­
geants du syndicat ayant opté 
pour la formule des as­
semblées réduites Ils 
tiendront donc à partir de la 
semaine prochaine quelque 
195 réunions.

Cette réunion d’assemblées 
sera la première depuis juin 
dernier, alors que les fonction­
naires avaient rejeté à une 
majorité de 65% les offres sa­
lariales de ce moment.

Essentiellement, M. Har­
guindeguy ne partage pas le 
point de vue du ministre 
Gendron au sujet des débraya­
ges parce qu’il estime que les 
moyens de pression contri­
buent à sensibiliser les 
employés de l’État.

« On a suffisamment de 
mandats pour refuser les 
offres mais on va prouver au 
gouvernement que nos 
membres n’en veulent pas. 
Comme ça ils vont peut-etre 
arrêter de nous charrier », a 
commentét le président du 
syndicat.

Depuis quelques jours, l’im­
portance des débrayages a 
augmenté. Hier, environ 5000 
employés n’étaient pas pré­
sents au travail, environ 2,800

en grève et presque autant en 
lock-out. Parmi cette dernière 
catégorie, se retrouvent 1,500 
employés de la CAT, où le pré­
sident Robert Sauvé a décrété 
le lock-out la semaine der­
nière parce que les 50 grévis­
tes paralisaient toutes les acti­
vités.

Les services informatiques 
sont parmi les plus affectés par 
les débrayages et un de ces 
services, celui du ministère de 
l’Éducation, ne fonctionne 
plus depuis de nombreux 
mois. Dernièrement, les fonc­
tionnaires ont frappé les servi­
ces des transports et l’état de 
certaines routes laisse à dési­
rer.

Dans la proposition qu’il fai­
sait il y a quelques jours, le 
gouvernement se disait dis­
posé à rouvrir les négociations 
en 1980 afin de rajuster, si né­
cessaire, les salaires de 1979 et 
de 1980. M. Harguindeguy a 
qualifié cette mesure de « fou­
taise ».

Quant aux bénéfices supplé­
mentaires pourraient recevoir 
les fonctionnaires les 190,000 
syndiqués du Front commun 
parvenaient à arracher des 
concessions au gouvernement, 
le président du SFPQ croit 
que « le Front commun, avec 
ses engagements politiques, 
sera encore moins fort que 
nous ».

Les fonctionnaires ont ac­
cepté une augmentation de sa­
laire de 11% pour l’année dé­
butant le 1er juillet 1978 mais 
la deuxième année d’un 
contrat de trois ans continue 
de faire problème. Le gouver­
nement offre des hausses al­
lant de 10,4% à 6,4% et les 
montants forfaitaires qu'il a 
offert dernièrement varient de 
$500 à $350 selon les catégories 
d’emploi. Ces montants se­
raient versés vers le 21 dé­
cembre.

Un premier service d’écoute en face à face

Le Havre, plus qu’une oreille attentive
par Renée Rowan

Parce que dans une grande 
ville comme Montreal il 
semble plus difficile de trou­
ver une oreille attentive et de 
la chaleur humaine que d'ob­
tenir une référence ou des ser­
vices, douze femmes ont créé 
un centre d’écoute, Le 
Havre, à l’intention de ceux 
et celles qui n’ont personne à 
qui parler ou que personne 
n’écoute plus.

Ce centre, ouvert depuis le 
mois de mai, dans la tour sud 
du Complexe Desjardins, 
porte 1916, au 19e étage, a ac- 
ceuilli jusqu’à maintenant 
près de 1,000 personnes à la 
recherche d’un face à face, ce 
qui en fait l’originalité puis- 

ue Tel-Aide, , autre service 
’écoute, ne fonctionne que 

par l’intermédiaire du té­
léphone.

Le Havre accueille, dans 
une atmosphère de fraternité, 
sans distinction de race, de re­
ligion ou de sexe toute per­
sonne qui éprouve le besoin de 
parler, de sortir de son isole­
ment, de confier ses difficul­
tés, son chagrin, son in­
compréhension.

Fait assez étonnant, mais

?[ui a une explication, deux 
ois plus d’hommes que de 

femmes se sont présentés jus­
qu’à maintenant au nouveau 
centre. Ils étaient d’âge et de

conditions différentes. Une 
des initiatrices du projet, Su­
zanne Rocher, a souligné, 
hier, à la conférence de presse 
de lancement, que les hom­
mes sont moins prêts que les 
femmes à se confier à leur en­
tourage, parents, amis ou col­
lègues de travail: ce service 
d’écouté étant confidentiel, 
écoutants et écoutés demeu­
rant anonymes, les hommes y 
trouvent une soupape à leurs 
tourments.

Le seul fait de pouvoir par­
tager une inquiétude ou une 
difficulté avec quelqu’un c’est 
déjà l’atténuer en se forçant à 
faire le point: « Ce que nous 
offrons, a expliqué Suzanne 
Rocher, ce n’est pas un ser­
vice d’experts, mais une 
oreille attentive, une entière 
disponibilité d’écoute aussi 
bien d'un flot de paroles que 
d’un silence ».

Savoir écouter avec compré­
hension sans être moralisateur 
où dispensateur de conseils, 
devenir un miroir pour 
l’autre, développer une atti­
tude chaleureuse,'un contact 
des yeux, être une véritable 
présence n’est pas facile ni 
donné à tout le monde.

C’est pourquoi ne devient 
pas écoutant qui veut. Avant 
d’accéder à la période de for­
mation, le candidat qui doit 
être âgé de 25 ans et plus,

m
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homme ou femme, doit se 
soumettre à une entrevue avec 
un membre féminin de l’é­
quipe du Havre et à une deu­
xième entrevue avec un 
membre masculin.

Un programme de 30 heures 
de formation à l’écoute est ré­
parti sur 10 semaines et offert 
a des groupes de 12 personnes 
à la fois, en périodes de trois 
heures par semaine, le soir. 
Cette formation est assumée 
gratuitement par le centre.

Présentement, une cinquan­
taine de personnes des deux 
sexes, en nombre à peu près 
égal, d’âges et de milieux dif­
ferents, sont inscrites à cinq 
différents cours de formation 
donnés par une équipe de 
psychologues sous la responsa­
bilité de Jean-Paul Daunais, 
professeur de psychologie à 
l’Université de Montréal. La 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal collabore 
à ces cours.

Chaque mois, les écoutants 
se rassemblent par petits 
groupes et avec l’aide d’un 
spécialiste en sciences humai­

nes, cherchent à analyser et à 
améliorer leur attitude d’ac­
cueil. Des conférences, suivies 
d’échanges avec des spécialis­
tes, leur sont offertes à quel­
ques reprises durant l’année.

Les écoutants déjà prêts à 
leur rôle doivent être dispo­
nibles pour au moins quatre 
heures d’écoute par semaine 
sur une base bénévole. Le 
Havre est ouvert du mardi au 
vendredi, de 11 h à 17 h 30 et 
les écoutants, à tour de rôle, 
s’y présentent.

Le centre, une corporation 
sans but lucratif, est régi par 
un comité constitué d’au 
moins sept personnes bénévo­
les élues par l’assemblée des 
écoutants. Le local est mis 
gratuitement à la disposition 
du Havre par les dirigeants 
du Complexe Desjardins, mais 
le comité de régie doit acquit­
ter les frais d’entretien et les 
taxes, ce qui représente envi­
ron $5,000 par année. Cela a 
été rendu possible jusqu’à 
maintenant grâce à des dons 
faits par des individus et des 
organismes.

Le Havre répond sûre­
ment à un véritable besoin 
puisque situé en dehors de 
toute circulation, ceux qui 
veulent y venir doivent d'a­
bord se retrouver à l’intérieur 
de ce labyrinthe qu’est le 
Complexe Desjardins. Le lo­
cal, qui permet de recevoir 
trois personnes à la fois, est 
vite devenu exigu. « Certains 
jours, à l’heure du lunch, on 
aurait pu accueillir jusqu ” 50 
personnes à la fois ». L’idéal 
serait, bien sûr, une présence 
dans un lieu beaucoup plus fa­
cile d’accès et dans un local 
plus grand. Chez les initia­
teurs du projet, on ne déses­
père pas que cela se réalise un 
jour. Les dirigeants du 
Complexe et des Caisses popu­
laires Desjardins ont d’ailleurs 
promis, hier, «une sympathie 
active » à la rause.

Si Le Havre est la pre­
mière initiative du genre à 
Montréal, il existe des modè­
les semblables à Paris, à Lyon 
et en Belgique où les Portes 
ouvertes sont bien implan­
tées dans le milieu.

PRINCE ARTHUR
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Stationnement gratuit pour 
les clients qui présenteront 
leur reçu de stationnement 
à la caisse.

L’ESPAGNE...
Passez-y un mois 
pour apprendre 
une autre langue.
Pour la deuxième année consécutive, le 
Collège Ahuntsic vous offre de participer au 
programme d’étude en langue et culture 
espagnoles.

DÉPART:
le 12 janvier 1980.
Le séjour en Espagne s'échelonne sur une 
période de 4 semaines.

ENDROITS:
Valence (centre touristique sur la côte 
Méditerranéenne)
Madrid (capitale de l'Espagne)
Le programme comprend des cours de langue 
espagnole pour débutant et intermédiaire, des 
cours de civilisation espagnole, de géographie 
et de tourisme.
L’horaire prévoit également des visites 
organisées, excursions et périodes libres.

PRIX:
à partir de $867.00
(inscriptions reçues avant le 9 novembre)

à partir de $977.00
(inscriptions reçues après le 9 novembre)

Le forfait inclut:
transport aérien et terrestre, hébergement, 
repas, frais de scolarité et manuels scolaires, 
excursions de groupe et assurance.
Ce cours en Espagne est organisé par le 
service de l'éducation aux adultes du Collège 
Ahuntsic, section internationale, en colabo- 
ration avec le Collège Ausias March de 
Valence. Il est également reconnu par le 
Ministère de l'Education du Québec.

>ur plus de renseignements^
idame Francine Chevalier 
illège Ahuntsic 
55 St-Hubert, Montréal 
I: (514) 389-5921, poste 271 

entre 13h00 et I8h00

À compter du 28 octobre

Un nouveau service entre Montréal et Mont-
“LE SAINT-LAURENT”

En plus du service de nuit, assuré désormais par l Ofcéan, 
VIA vous propose un service de jour plus rapide à des heu­
res beaucoup plus commodes.
Le Saint-Laurent comprend, en plus des confortables 
voitures-coachs, une voiture café-bar panoramique au décor 
tout neuf, le Skyline. Vous pourrez y prendre un repas 
complet, y déguster votre boisson favorite ou vous détendre 
en admirant le paysage dans un des confortables fauteuils 
qui occupent le dôme

MONTRÉAL- MONT- JOLI
ST ARRETS ST-
LAURENT OCEAN PRINCIPAUX OCEAN LAURENT
14h00 23h40 DÉP. Montréal ARR. 08h55 15h25
14hl2 23H52 St-Lambert 08h35 IShOB
14h45 00h26 St Hyacinthe 08H02 14h28
15hl4 01H02 Drummondville 07h26 13h58
16h45 02h40 Charny 05h51 12h33
17h25 03h25 Lévis 05h30 12hl5
18hl0 04h06 Montmagny 04hl9 1 lh04
18h46 04h43 La Pocatiére 03h44 10h32
19h40 06h05 Rivière du-Loup 03h05 09h45
20M3 06h37 Trois-Pistoles 01h56 08h46
21h01 07h33 Rimouski OlhlO 07h54
21h35 08hl5 ARR. Mont-Joli DEP. OOhSO 07h30

Pour plus de renseignements, communiquez avec un agent de 
voyages ou le bureau des ventes VIA au 1 -800-361-0600 (sans frais)

l’invitation au voyage



Brejnev
réapparaît

MOSCOU (Reuter) — Bravant une température de 
moins sept degrés et les vents glacials qui balayaient hier 
1 aéroport de Vnukovo, M. Leonide Brejnev, apparem­
ment en bonne condition physique malgré sa récente
P TM n ne Q t£kt lit ô oo rlrl'narion lr>gnppe, a accueilli à sa descente d’avion le chef d’État 
sud-yéménite, le président Abdoul Fattah Ismail.

Il y a plus de deux semaines que le chef de l’État sovié­
tique n’avait pas paru en public. Rien n’indiquait quelque 
indisposition de sa part, tandis qu’il se pliait aux formali­
tés du protocole, dont quatre minutes au garde-à-vous 
lors de la salve d’honneur et de l’exécution des hymnes 
nationaux

La semaine dernière, M. Brejnev n’avait pas assisté à 
l’arrivée à Moscou du chef d’État syrien, le président Ha­
fez Assad, relançant les spéculations sur son état de santé.

Les disparitions répétées de M. Brejnev de l’avant- 
scène de l’actualité ces dernières années ont amené les 
diplomates étrangers en poste à Moscou à conclure que 
son état de santé allait s’empirant. Sa présence par grand 
froid à l’aéroport semble toutefois indiquer que ses méde­
cins personnels ne partagent pas de telles inquiétudes. La 
prochaine apparition en public de M. Brejnev est prévue 
le 6 novembre prochain a un rassemblement, la veille du 
soixante-deuxième anniversaire de la Révolution bolché- 
vique.

Lors du dîner offert le soir en l’honneur du président 
sud-yéménite, M. Brejnev a réclamé qu’Israël se retire 
des territoires arabes occupés. Le chef de l’État soviéti­
que s’en est pris au refus entêté des dirigeants de Tel-Aviv 
et de ceux qui les soutiennent de l’exterieur « de céder à 
la voix de la raison ».

Sans citer nommément les États-Unis, mais en termes 
vifs, M. Brejnev a mis en garde Washington contre tout 
projet de force militaire d’intervention rapide afin de pro­
téger les approvisionnements américains en pétrole du 
Proche-Orient.

Cambodge: $70 millions d’aide américaine
WASHINGTON (d’après 

AFP et Reuter) — Le prési­
dent Jimmy Carter a annoncé 
hier une contribution améri­
caine immédiate de trente 
millions de dollars aux efforts 
entrepris pour venir en aide à 
la population du Cambodge 
menacée d’être annihilée par 
la famine.

Cette initiative des Etats- 
Unis, faite en réponse à un ap­
pel lancé, vendredi, par la 
Croix-Rouge internationale et 
l’UNICEF (Fonds des Nations 
unies pour l’enfance) sera sui­
vie d’un nouveau don de 
trente millions de dollars dans 
environ six mois.

Les Etats-Unis vont aussi 
octroyer à très court terme 
neuf millions de dollars à la 
Thaïlande pour aider ce pays à 
faire face a un afflux considé­
rable de réfugiés, a précisé M. 
Carter dans une déclaration 
faite à la Maison-Blanche.

De son côté, la Commu­
nauté économique euro­
péenne (CEE) donnera 50 mil­
lions de dollars aux Nations 
unies pour venir en aide aux 
réfugies du Cambodge, a an­
noncé un porte-parole du gou­
vernement ouest-allemand. La 
RFA fournira de 20 à 30 mil­
lions de marks sur cette 
somme, a précisé le porte- 
parole.

Le président américain a 
mis en parallèle le drame du

Vives réactions après 
le verdict de Prague
PARIS (AFP) — Les réac­

tions aux condamnations pro­
noncées, mardi soir à Prague, 
contre les six membres du 
VONS (Comité de défense des 
personnes injustement pour­
suivies) ont été aussi sévères 
et rapides que le fut le verdict.

Sous le titre « Verdict ini­
que à Prague », « L’Humani­
té », organe du parti commu­
niste français, écrit, que « les 
communistes français accueil­
lent cette décision avec in­
dignation ». Le parti commu­
niste italien qualifie, pour sa 
part, ces condamnations de 
h faits graves et inadmis­
sibles » et « condamne ferme­
ment la conduite des pouvoirs 
publics de Prague ».

Le gouvernement français a 
réagi en faisant ajourner la 
prochaine visite, à Prague, de 
son ministre des Affaires 
étrangères. M. Jean François- 
Poncet.

La Grande-Bretagne a quali­
fié de « déplorable » le ver­
dict, indiquant, dans une 
déclaration du Foreign Office, 
que le gouvernement britanni­
que étudiait la possibilité de 
faire de nouvelles démarches 
en commun avec ses partenai­
res de la CEE.

Le gouvernement fédéral al­
lemand a « regretté profondé­
ment » les condamnations des 
signataires de la Charte 77. 
P> ir le parti social démocrate 
allemand (SPD), la sentence 
« risque de faire peser une hy­
potheque sur la politique de 
détente », tandis que l’opposi­
tion CDU-CSU (chrétiens- 
démocrates et sociaux) estime 
que le verdict « prouve le ca-

systèmes rigides ont eu le des 
sus sur

ractère stalinien » du gouver­
nement tchécoslovaque.

Les États-Unis ont con­
damné, dans un communiqué 
du département d’Êtat, « à la 
fois la tenue du procès et les 
sentences déraisonnablement 
sévères » et constaté qu’une 
fois de plus le gouvernement 
de Prague A « puni certains 
de ses ressortissants pour 
avoir tenté d’exercer leurs 
droits fondamentaux ». Le dé­
partement d’Ètat indique que 
les relations américano- 
tchécoslovaques en seront af­
fectées.

Radio Vatican a exprimé 
« son effarement et sa tristes­

se », soulignant que, « encore 
une fois, des idéologies et des 

igid
l’homme dont la 

dignité a été bafouée ».
A Prague, l’organe du PC 

Rude Pravo, qui publie, un 
article exceptionnellement 
long, titre, sur quatre colon­
nes: h Pas de violation de la 
loi sans punition ». Exception­
nellement également, la 
presse et la radio ont fait men­
tion, brièvement, du procès. À 
Moscou, l’académicien sovié­
tique dissident Andre Sakha­
rov a appelé le gouvernement 
tchécoslovaque, dans une 
lettre ouverte, à réviser le pro­
cès des 6 membres du VONS.

Quatre auraient décidé de 
faire appel de la sentence, a-t- 
on appris à Prague auprès des 
Familles.

Il s’agit de Petr Uhl, princi­
pal accusé, condamné a cinq 
ans, Vaclav Havel (quatre ans 
et demi), Jiri Dienstbier et 
Mme Otta Bednarova (trois
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Offrez-vous une
RENAULT 30TS
pour une période de 36 mois

à partir de -vuu27 par mois299
assurances, options, imm. et taxes en sus. 

Équipement standard
— traction avant
— 6 cylindres
— direction et freins 

à disques assistés

— vitres électriques
— suspension 4 roues 

indépendantes
— radio AM/FM stéréo
— sièges inclinables

La Renault 30... 
une voiture de grande classe!

Larcau Automobiles inc.
1824 Out*l, Sl.-Cilh.nn. Montré.l, Qu« H3H 1M1

937-9551

Cambodge avec l’holocauste 
des Juifs pendant la seconde 
guerre mondiale. « Il y a 
trente ans le monde était resté 
silencieux devant sa faute mo­
rale. Cette fois, nous devons 
réagir rapidement », a déclaré 
M. Carter qui, a demandé aux 
Américains de faire des 
contributions particulières à 
la Croix-Rouge et à l’UNICEF 
au cours du mois prochain.

Les animateurs des princi­
pales organisations privées ve­
nant en aide au Cambodge 
ont, de leur côté, estimé, être 
en mesure de pouvoir réunir 
quelque cent trente millions 
de dollars aux Etats-Unis.

L’assistance en provenance 
des Etats-Unis — de source 
gouvernementale et de source 
privée — devrait ainsi s’élever 
a deux cents millions de dol­
lars d’ici six mois.

La Croix-Rouge et 
l’UNICEF ont estimé leurs 
besoins immédiats à cent onze 
millions de dollars.

Trois millions de personnes 
seraient déjà mortes au Cam­
bodge au cours des dix derniè­
res années. La moitié des 
quatre millions de survivants 
sont gravement menacés par 
la malnutrition et par la mala­
die, selon les plus récentes es­
timations américaines qui éva­
luent à deux mille le nombre 
de Cambodgiens mourant ac­
tuellement de famine tous les 
mois.

Moins de deux heures avant 
la déclaration de M. Carter, le 
sénateur Edward Kennedy (ri­
val potentiel du président) a

sèverement critiqué ce qu’il 
considère être l’inaction et le 
laxisme des autorités améri­
caines face à la tragédie cam­
bodgienne.

Le sénateur du Massachu­
setts, dans un discours pro­
noncé à l’université George­
town de Washington, a, no­
tamment, préconisé la con­
vocation d’une conférence in­
ternationale sur le Cambodge 
et la mise en place immédiate 
d’un pont aérien, semblable à 
celui qui a rompu le blocus de 
Berlin en 1950, pour achemi­
ner l’aide à la population du 
Cambodge.

L’acheminement par la 
route d’une aide internatio­
nale au Cambodge dépend dé­
sormais de l’assentiment des 
autorités de Phnom Penh, ont 
déclaré; en outre à Bangkok, 
trois sénateurs américains de 
retour du Cambodge. MM. Ja­
mes Sasser, John Danforth et 
Max Baucus se sont déclarés 
optimistes à cet égard, au 
terme de leur brève visite, 
hier dans la capitale cambod­
gienne.

Les trois parlementaires 
américains ortt indiqué que M. 
Hun Sen, ministre cambod­
gien des Affaires étrangères, 
leur avait dit qu’un accord sur 
l’envoi de vivres et de médica­
ments par la route à partir de 
la frontière thaïlandaise dé­
pendait d'une décision du « co­
mité central » du parti com­
muniste du régime pro­
vietnamien de Phnom Penh. 
jj^es autorités de Phnom 
Pénh ont désormais « la fa­

culté d’accepter ou de refu­
ser », a dit le sénateur Dan­
forth qui a noté que les Thaï­
landais comme les Vietna­
miens avaient déjà donné leur 
accord à l’expédition de l’aide 
par la route.

Selon les trois sénateurs, 
deux millions deux cent cin­
quante mille Cambodgiens 
souffrent actuellement de la 
faim et 165,000 tonnes de riz 
seront nécessaires pour les se­
courir au cours des six 
prochains mois.

Selon le projet exposé par

les sénateurs américains, des 
convois de camions achemine­
raient l’aide internationale 
sous la protection des Vietna­
miens. Ils emprunteraient les 
routes 5 et 6 reliant Phnom 
Penh à la frontière thaïlan­
daise. .

Les représentants de 
l’UNICEF et du Haut- 
Commissariat aux réfugiés 
(HCR) à Phnom Penh supervi­
seraient sa distribution, a pré­
cisé le sénateur Sassner.

Les responsables de 
l’UNICEF et du HCR dans la

capitale cambodgienne se sont 
également engages à organiser 
une distribution de l’aide le 
long des itinéraires suivis par 
les convois, a-t-il ajouté.

Mille tonnes de riz et de 
fournitures médicales par jour 
doivent être envoyées au Cam­
bodge, ont estimé les séna­
teurs, ajoutant que les convois 
de camions chargés d’achemi­
ner l’aide pourraient quitter la 
frontière thaïlandaise dans les 
trois à cinq jours suivant le 
« feu vert » des autorités 
cambodgiennes.

La classe suisse 
pour l’Afrique.

47 vols par semaine depuis Zurich.
Prenez Swissair pour Zurich et tournez à droite. Vols directs pour Abidjan, 

Accra, Alger, Johannesburg, Kinshasa, Lagos, Nairobi, Tripoli et autres villes 
importantes, y compris notre plus récente destination, Annaba. Swissair offre un 
service de gros porteurs DC 10-30 entre Toronto/Montréal et Zurich, avec 
tout le confort de classe suisse - un siège de moins par rangée, en classe écono­
mique, que tout autre gros,:porteur. Swissair transporte aussi du cargo, classe 
suisse. Pour toute information, consultez votre agent de voyage 
ou de fret. Ou téléphonez à Swissair. • 0

Des vols de classe suisse par-
tout dans le monde. WW Will

ans).
Par contre Vaclav Benda, 

condamné à quatre ans, n’au­
rait pas l’intention d’user de 
son droit de recours judi­
ciaire. Il a demandé au prési­
dent du tribunal si la sentence 
serait suspensive au cas où il 
ferait appel, espérant ainsi 
pouvoir être libéré immédia­
tement. Mais il lui a été ré­
pondu que les condamnés res­
teraient en détention.

Par ailleurs, on saura dans 
le mois à venir si le procureur, 
qui avait réclamé des peines 
beaucoup plus sévères, fera 
lui-même appel. Toutefois 
Mme Nemcova, condamnée à 
deux ans de prison avec sursis, 
a déjà regagné son domicile 
dans la nuit de mardi à 
mercredi, et a retrouvé ses 
sept enfants.

Par contre, son mari, M. Jiri 
Nemec, demeure en prison, 
où il attend avec trois autres 
mambres du VONS d’être 
jugé. On apprenait également, 
de sources proches de la 
Charte 77, que Mme Anna Sa- 
batova, femme de Petr Uhl et 
qui avait été expulsée de la 
salle d’audience manu militari 
lundi matin, a été relâchée 
sans qu’aucune charge n’ait 
été relevée contre elle et a pu 
regagner son domicile.

Une quinzaine de personnes 
(aucun chiffre ne peut être 
confirmé), parmi lesquelles 
trois prêtres évangélistes, sont 
encore détenues par la poliçe, 
mais on pense qu elle seront 
relâchées sous peu, à l’expira­
tion du délai de 48 heures de 
garde à vue.

Soirées huppées
Mappins a spécialement 
sélectionné ces 
merveilleuses bagues de 
soirée, parées de diamants 
et autres pierres 
précieuses, à votre 
intention.

Notre première bague est un 
prestigieux nœud de diamants monté 
sur or jaune 14 carats. Son gros diamant 
central, de taille marquise, est mis en 
valeur par.un riche entourage de 
diamants scintillants. $1450.

La merveille qui resplendit à côté fait 
ressortir le charme envoûtant d'une rare 
et vraie opale aux reflets irisés, avec 12

BAGUE A OPALE ET 
DIAMANTS 
DE DAMES $475

diamants éclatants en couronne, sur 
monture or jaune 14 carats. $475.

Vous voyez ci-dessous une bague 
de soirée en or jaune de 14 carats. L'important

êmmm BAGUE MARQUISE 
OIAMANTËE DI DAMES $1450

BAGUE DE SOIREE DIAMANTEE DE DAMES »?5

diamant 
éblouissant
central est entouré de six autres 
diamants chatoyants. $875.

En dernier, nous vous proposons 
un vrai rubis éclatant, se détachant 
sur une couronne de diamants 
flamboyants. Monture en or jaune 
de 14 carats. $400.

Passez voir ces superbes bagues et 
tous les autres prestigieux modèles que 
nous vous offrons dans nos magasins Mappins. 
Demandez, si cela vous arrange, que Ion mette 
votre joyau préféré de côté pour Noël.

Lr* b*y'tn * «.tuf

BAGUE À RUBIS ET DIAMANTS 
DE DAMES $400

» r. rr«M*rfir lr« AlmU
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Le magasin du bon goût.
1000 ouest, Ste-( atherine *3131 CôteA ertu (C entre d'achats Place Vertu)
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Le trafic du sang des pauvres prospère au Brésil
RIO DE JANEIRO (AFP) 

— Le 16 avril dernier, à Tere- 
sopolis, dans les environs de 
Rio de Janeiro, on trouvait à 
son domicile le corps de Ha­
milton Almeida de Souza, 
étudiant de cinquième année 
de médecine, étranglé avec un 
« brassard », l’appareil des­
tiné à mesurer la tension arté­
rielle.

Le fait fut présenté dans 
toute la presse comme un sui­
cide inédit et donc comme un 
fait divers tout à fait excep­
tionnel.

Mais les camarades de fa­
culté de Hamilton ne croient 
pas à la version du suicide. 
Hamilton Almeida de Souza, 
l’un des responsables syndi­
caux de la faculté, enquêtait 
depuis plusieurs mois pour 
son propre compte sur l’impli­
cation de certaines personnali­
tés du monde médical dans le 
trafic et la contrebande de 
sang humain au profit de labo­
ratoires multinationaux.

Le corps de Hamilton avait 
été découvert par un de ses ca­
marades de faculté. L’appareil 
de mesure enserrant son cou 
indiquait la pression maxi­
mum. Il semble impossible 
que la victime ait pu avoir la 
force de manoeuvrer la

Se jusqu’au point d’at- 
•e cette pression avant 
de perdre conscience. D'autre 

part, le corps de l’étudiant 
présentait quelques blessures 
avec du sang frais et, enfin, 
des personnes qui avaient eu 
avec lui la velléité d’enquêter 
sur le trafic du sang avaient 
reçu des menaces de mort.

Des intérêts se chiffrant par 
centaines de milliers de dol­
lars sont en jeu dans le trafic 
et la contrebande de sang hu­
main au Brésil, où ce com­
merce illégal est facilité par 
une législation déficiente et 
l’absence quasi totale de 
contrôle.

Une politique nationale du 
sang a été approuvée en 1965 
mais elle est restée jusqu’à 
présent lettre morte, et il y a 
quelques semaines seulement 
que le gouvernement a décidé 
la création d’un service offi­
ciel d’hématothérapie pour 
tenter de lui donner un début 
d’application. En attendant.au 
Brésil, n’importe qui pouvant 
disposer de la collaboration 
d’un médecin même sans spé­
cialité ni expérience, peut 
ouvrir et exploiter une banque 
du sang.

Il existe ainsi au Brésil, 700 
banques de sang dont la plu­
part opèrent sans contrôle et 
dans des conditions d’hygiène 
extrêmement précaires, ache­
tant le sang de pauvres hères 
pour un prix dérisoire afin 
de le vendre à des laboratoires 
ou à des réseaux de contre­
bande avec une marge de bé­
néfice de l'ordre de 5,000 à 
10,000 pour cent. L’un des pi­
vots du trafic international du
sang se situerait en Afrique du 
Su<f Ce scandale, qui dure de­
puis 13 ans, a pris ses dimen­
sions actuelles à la faveur de 

, l’accroissement de la de­
mande de sang à des fins in­
dustrielles.

Au Brésil, ce sont des labo­
ratoires allemands qui dispo­
sent du quasi monopole de la 
fabrication et de la commer­
cialisation des dérivés in­
dustriels du sang. En l’ab­
sence de toute organisation of­
ficielle, la matière première 
est fournie par des banques de 
sang privées qui opèrent en. 
fonction du meilleur bénéfice.

Dans la seule agglomération 
de Rio de Janeiro, 10,000 litres 
de sang sont vendus quotidien­
nement. Les banques privées 
l’achètent entre 80 et 150 cru­
zeiros (entre $2 5 et $5) les 450 
grammes et le revendent 
entre $170 et $230 aux labora­
toires.

La présidente de l’Associa­
tion des Donneurs de Sang bé­
névole, Mme Leonora Carlota 
Osorio, exige l'interdiction du 
commerce du sang et des par­
lementaires réclament la na­
tionalisation de ce secteur. 
Plusieurs médecins ont tiré la 
sonnette d'alarme face aux 
dangers que le trafic et la 
contrebande du sang présente^ 
pour la santé publique

Selon des études effectuées

Car l’Institut national d'assis- 
mce médicale et de pré­
voyance sociale (INAMPS), 

sur 100 litres de sang vendus 
aift hôpitaux, 40 peuvent être 
considérés comme contami­
nés.

Selon ces études, 30 pour 
cent du sang ainsi commercia­
lisé présente des risques de 
contamination par le virus de 
l'hépatite et 10 pour cent par 
le trypanosome cruzi, agent de 
la maladie de Chagas, sorte de

.Orfila réélu 
àl’O.EA.

LA PAZ (Reuter) — M. Ale­
jandro Orfila. (Argentine), a 
été réélu hier pour cinq ans au

Poste de secrétaire général de 
Organisation des Etats amé­
ricains (O.E.A.) par 13 voix 

contre 7 à M Aramon Emilion 
Jimenez, ministre des Affaire^ 
étrangères de la République 
dominicaine, une à M Ro- 
mulo Betancourt, ancien pré­
sident du Venezuela et un vote 
blanc.

M Jimenez a déclaré à la 9e 
assemblée générale de l'OEA 
que l’élection de M. Orfila, 
dont le pays est dirigé depuis 
1976 par une Junte militaire, 
représentait une défaite pour 
les démocraties authentiques 
d'Amérique latine

maladie du sommeil aux con­
séquences mortelles dont le 
vecteur est un insecte appelé 
communément « barbeiro » 
au Brésil.

Cette maladie encore incu­
rable, véritable fléau dans di­
vers pays d’Amérique du Sud, 
affecte six milljons de person­
nes au Brésil. D’abord limitée 
aux régions rurales, la maladie 
a atteint, les périphéries urbai­

nes et notamment celle de Rio 
de Janeiro à la faveur de l’e­
xode rural.

On comprend que ce risque, 
sans compter celui de la trans­
mission de la syphilis, fasse 
réfléchir à deux fois les per­
sonnes dont l’état de santé 
exige l’hospitalisation et qui 
finissent par choisir de se faire 
soigner à l’étranger lorsqu’el­
les en ont les moyens.

Les trafiquants de sang font 
facilement fortune car la ma­
tière première, sur la qualité 
de laquelle ils ne sont pas dif­
ficiles, ne manque pas. 
Vendre son propre sang est en 
effet un moyen de subsistance 
pour de nombreux chômeurs 
et déracinés venus du nord-est 
brésilien pour peupler les fa- 
velas de Rio de Janeiro et de 
Sao Paulo. Ces pauvres gens

finissent par se faire les meil­
leurs complices et pour­
voyeurs involontaires des tra­
fiquants de sang humain.

Le 26 septembre dernier, on 
hospitahsait à Rio de Janeiro 
un nomme de 37 ans, trouvé 
inanimé dans la rue. Julio Ce- 
zar Lousada a failli mourir. 
En 24 heures, il avait vendu 
deux litres et demi de son sang 
contre environ 300 cruzeiros

($10) afin de payer le prix de 
son voyage de retour ne Belo 
Horizonte, où il avait rendu vi­
site à sa soeur, à Rio de Ja­
neiro, où il habite.

Ce n’est pas par hasard que 
Julio Cezar Lousada avait 
trouvé dans la vente de son 
sang la solution de son 
roblème. C’est en effet un 
abitué des banques de sang. 

« Je vends mon sang depuis

cinq ans parce que jusqu’à 
présent je n’ai pas trouvé 
d'emploi », a-t-il confié sur 
son ht d'hôpital à un reporter 
du quotidien O Globo 

Ils sont des milliers dans le 
cas de Julio Cezar qui forment 
chaque jour les files d’attente 
dans les banques de sang. 
Parmi eux, le reporter a ren­
contré des alcooliques, des 
cardiaques, des personnes en

congé de maladie et des mi­
neurs. Le journaliste affirme 

ue, dans certaines banques 
e sang, on ne relève pas l'i­

dentité du donneur, qu’on uti­
lise plusieurs fois les mêmes 
seringues et que la personne 
chargée des prélèvements 
distribue l’argent aux don­
neurs sans meme se laver les 
mains entre deux prises de 
sang.

Nos avons ne sont pas 
plus rapides. Mais à l’aéroport.

notre service l’est
Grâce aux avions à réaction qui 
atteignent presque la vitesse du 
son, il est aujourd’hui simple et 
facile de se rendre d’un Ixiut à 
l’autre du pays. Il n’en va pas de 
même lorsqu’il s’agit de se rendre 
d’un bout à l’autre de l’aéroport. 
Voici comment American s’y 
prend pour accélérer le service.

Depam

Avec American, vous 
vous présentez à un seul 
endroit ( celui qui vous 
convient le mieux).
Certaines compagnies aériennes 
vous obligent à vous rendre à un 
comptoir pour prendre vos billets, 
puis à un autre endroit pour 
recevoir vos cartes d’embarque­
ment et choisir vos places.

^ Ce qu’il y a d’ironique, 
c’est qu’après vous être promené 
d’un endroit à l’autre, vous n’êtes 
pas plus près de votre destination.

Le système d’ordina­
teurs SABRE d’American peut 
vous éviter tous ces pas inutiles.
Il permet à nos agents de vous 
fournir tout ce qu’il faut à

nnptoir et,

i ittsaw®
m*

n’importe quel comptoir et, 
dans la plupart des 
aéroports, à la 
porte de départ.
Vous pouvez 
tout obtenir 
en un seul temps 
et à l’endroit qui vous convient 
le mieux.

Des cartes d'embarque­
ment pour tout le voyage: 
American vous évite 
une fois de plus de faire 
la queue.
American Airlines, contrairement 
à certaines compagnies aériennes, 
est en mesure de vous donner 
toutes vos cartes d’embarquement 
à l’avance et ce, pour toutes les

étapes
de votre trajet, qu’il s’agisse de 
correspondances ou de votre vol 
de retour, avec American.

N’oubliez pas que toutes 
ces cartes d’embarquement 
vous éviteront de faire la queue 
chaque fois que vous devrez 
prendre un avion.

Lorsque vos 
places sont 
réservées 

d'avance, pas 
besoin d'attendre 

debout pour savoir où 
vous serez assis.
Vous est-il déjà arrivé de faire la 
queue à une porte de départ 
tandis que les passagers devant 
vous choisissaient les places côté 
couloir ou côté fenêtre? Avec 
American, cela ne risque 
pas de vous arriver.

Lorsque 
vous nous appelez 
pour réserver, 
dites-nous quelle 
place vous 
désirez occuper, 
en plus de quel 
vol vous choisis­
sez. Nous pou­
vons garder cette 
place pour vous 
pendant onze mois 
et jusqu’à 15 
minutes avant le 
départ de l’avion.

Le but d American 
est de vous offrir le 
meilleur service qui soit.
Nous travaillons tous, chez 
American, dans le seul but de 
vous offrir le service que vous 
méritez. Après tout, c’est la 
qualité de notre service qui 
a fait notre réputation. Et c’est la 
qualité de notre service qui 
nous permettra de la conserver.

American Airlines, 
américaine par excellence.

merican
nnir.
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Autonomie: le gouvernement Begin 
en mauvaise posture pour négocier

JERUSALEM (AF P) - Les 
négociations sur l'autonomie 
palestinienne vont faire parler 
d’elles, aujourd'hui et de­
main, parce qu elles ont lieu à 
Londres et surtout parce que 
le gouvernement israélien 
semble acculé à faire « un ges­
te » après les développements 
politiques de ces derniers 
jours a Jérusalem.

D’une part, en effet, c’est la 
première fois que les pourpar­
lers se dérouleront en dehors 
du Proche-Orient et en comité 
aussi restreint. La session ne 
réunira que les négociateurs 
en chef: lé premier ministre 
égyptien Moustapha Khalil, 
l’ambassadeur special du pré­

sident Carter, M. Robert 
Strauss, et le ministre israé­
lien de l’Intérieur, M. Yossef 
Burg. On dit à Jérusalem que 
M. Burg y apportera des idees 
nouvelles, mais les observa­
teurs doutent qu’elles soient 
de nature à réaliser un quel­
conque progrès sur les problè­
mes de fond.

Car, d’autre part, la démis­
sion du ministre israélien des 
Affaires étrangères, M. Moshe 
Dayan, a surtout mis en évi­
dence, depuis dimanche, l’in­
capacité du gouvernement de 
Menahem Begin à faire de lar­
ges concessions. M. Begin est 
débordé, à sa droite, par les 
^artisans du « grand Israël » : 
ës religieux, dont M. Burg estP'le

le chef de file, et surtout le 
mouvement colonisateur 
Gouch Emounim, dont M. 
Ariel Sharon, ministre de 
l’Agriculture, est le représen­
tant.

Dans ces conditions, on voit 
mal comment ce gouverne­
ment, revendiquant a terme la 
souveraineté sur la Cisjorda­
nie et la bande de Gaza, accep­
tera d’accorder aux Palesti­
niens de ces territoires des 
pouvoirs réels et pas seule­
ment des prérogatives admi­
nistratives. L’autonomie ré­
duite à sa plus simple expres­
sion ne constitue pas pour les 
Palestiniens une proposition 
alléchante.

Pour l’instant, la coalition

gouvernementale israélienne 
cherche à recoller les « pots 
cassés » après le départ de M. 
Dayan et, surtout, après une 
décision de la Cour suprême 
qui équivaut à un blâme en 
raison des expropriations de 
terres privées arabes en Cis­
jordanie.

Cinq motions de censure ont 
été repoussées mardi soir au 
Parlement par 59 voix contre 
47. Mais le ban et l’arrière-ban 
des députés de la majorité 
avaient dû être convoqués et 
M. Begin avait même rappelé 
d’Égypte et des États-Unis 
MM. Ezer Weizman et David 
Levy, ses ministres de la Dé­
fense et de l’Habitat, pour 
participer au vote. Cela

Vaste attentat manqué à la veille 
des référendums basque et catalan

BARCELONE (Reuter) - 
À la veille des référendums 
sur l’autonomie basque et ca­
talane, la police a découvert 
hier, à Barcelone, un tunnel 
destiné de toute apparence à 
permettre un attentat contre 
un ensemble de maisons habi­
tées par des militaires.

La découverte de ce souter­
rain, long de 50 mètres, a per­
mis d’éviter un désastre natio­

nal, a déclaré aux journalistes 
le gouverneur civil de Barce­
lone, M. José Maria Belloch 
Puig.

Selon M. Puig, le tunnel 
était pratiquement achevé 
lorsque la police a été alertée 
par un gardien de nuit étonné 
de trouver un déchargement 
de terre fraîche dans un chan­
tier de construction avoisi­
nant, et également par un ha-

REVISION
DES LISTES ÉLECTORALES

Votre nom n’est pas inscrit sur 
la liste électorale?
Vous ne savez pas quoi faire?
Vous avez besoin d’une information?

N’HÉSITEZ PAS!

Appelez immédiatement 
le PARTI LIBERAL DU QUÉBEC

284-1212

Une personne s'occupera promptement 
de vous.

U PARTI UBtRJU DU QUEBEC @

bitant de la maison où se trou­
vait l’entrée du tunnel, qui se 
plaignait d’humidité dans son 
appartement.

Des câbles parcourent le 
tunnel et « il ne restait plus 
que quelques détails techni­
ques a régler pour la mise en 
place des explosifs », a-t-il 
déclaré.

Plus de 350 personnes ap­
partenant généralement à des 
familles de militaires ont été 
évacuées. La police, pour évi­
ter toute panique, avait pré­
texté une fuite de gaz.

La police recherche actuel­
lement les occupants de l’ap­
partement du rez-de-chaussée, 
des jeunes gens, selon leurs 
voisins. Ce souterrain rappelle 
celui creusé pour l’attentat 
commis en décembre 1973 
contre le premier ministre 
Luis Carrero Blanco.

Cette découverte a ravivé 
les craintes d’un sabotage des 
élections par les séparatistes 
basques de l’E.T.A., violem­
ment opposés au statut d’auto­
nomie qui couperait court à 
leur projet d’indépendance to­
tale.

On s’attend à ce que les 
deux projets de statut soient 
approuvés par une large majo­
rité. Toutefois, les partisans 
de l’autonomie craignent 
qu’un taux élevé d’abstentions 
ne leur enlève du poids lors­
qu’ils négocieront avec le gou-’ 
vernement madrilène la mise 
en application des projets de 
statut.

En Catalogne, dont Barce­
lone est la capitale, les natio-

Joergensen
minoritaire

COPENHAGUE (AFP) - 
La reine Margrethe II du Da­
nemark a chargé, hier soir, le 
premier ministre social- 
démocrate sortant, M. Anker 
Joergensen. de former un gou­
vernement social-démocrate 
minoritaire, a-t-on annoncé of­
ficiellement au Palais royal de 
Copenhague.

Ce gouvernement rempla­
cera le gouvernement de coali­
tion (sociaux-démocrates et li­
béraux). qui a démissionné le 
28 septembre dernier et M. 
Joergensen a déclaré aux jour­
nalistes, en sortant du Palais 
royal, que la liste de ses mi­
nistres était déjà prête et qu’il 
la rendrait publique aujour­
d’hui ou demain.

nalistes espèrent un taux de 
participation de Tordre de 65 
pour cent. Au pays basque, où 
le mouvement radical partisan 
de l’indépendance Herri Bata­
suna fait campagne pour l’abs­
tention, les partisans de Tau- 
tonomie considéreraient 
comme un succès une partici­
pation de 60 pour cent.

montre à quel point M. Begin 
ne veut pas prendre de ris­
ques.

Le premier ministre a en­
tamé hier des consultations 
pour trouver un successeur à 
M. Dayan. M. Burg a été solli­
cité, mais M. Ygael Yadin, 
l’actuel vice-premier ministre, 
apparaît comme le candidat le 
plus probable.

L’appartenance de ce der­
nier au clan des colombes ris­
que de le placer dans une si­
tuation qui a déjà conduit M. 
Dayan à démissionner, faute 
de pouvoir défendre à l’étran­
ger la position des négocia­
teurs israéliens de l’autono­
mie.

Mais ce sont surtout des 
querelles de partis qui feront 
la différence. M. Begin doit se 
dépêcher de redistribuer les 
portefeuilles pour s'assurer un 
minimum de cohésion gouver­
nementale avant que n’appa­
raissent de nouveaux écueils.

De l’avis général, ce sont les 
implantations israéliennes en 
Cisjordanie qui risquent d’être 
la prochaine pierre d’achoppe­
ment. Car le Gouch Emounim 
n’a pas l’intention d’obéir à la 
Cour suprême et d’évacuer 
dans les trente jours des terres 
réquisitionnées à Eilon Mo- 
reh, près de Naplouse. Le gou­
vernement Begin s’efforce 
pour l’instant de lui trouver 
des terres de substitution.

Le gouvernement turc 
confié à M. Demirel

ANKARA (AFP) — M. Suleyman De­
mirel, président du Parti de la justice i 
(conservateur), qui vient d’être chargé de 
former le nouveau gouvernement turc, a 
déclaré hier qu’il commencera immédia­
tement ses consultations « pour aboutir à 
un résultat dans un délai raisonnable ».

Il a rappelé qu’aucun parti n’avait pour 
l’instant le nombre de sièges nécessaires 
pour former seul un gouvernement, et 
que ses consultations viseront à détermi­
ner s’il pourrait ou non mettre sur pied 
un gouvernement fort.

Ma tâche, a-t-il dit aux journalistes 
après un entretien de près de deux heures 
avec le président de la République, M. 
Fahri Koruturk, sera de former « pas

n’importe quel gouvernement, mais un 
gouvernement harmonieux, capable de 
faire face aux graves questions nationa­
les ».

Le plus grave de ces problèmes est ce­
lui de la sécurité de vie des citoyens, a 
déclaré M. Demirel, ce qui ne pourrait 
être assurée qu’en « renforçant l’autorité 
démocratique » de l’État.

Rappelant que les leaders des deux par­
tis politiques de l’extrême droite, MM. 
Necmettin Erbakan, du Parti du salut na­
tional (islamiste), et Alpaslan Turkes, du 
Parti de l’action nationaliste (droite pan- 
turquiste), avaient promis de lui apporter 
leur soutien.
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Saviez-vous que les
3,686

chauffeurs d'autobus
*

et opérateurs de métro
s’absentent en moyenne

tout près d'une demi-journée
par semaine 

pour cause de maladie?

Saviez-vous qu'une très forte proportion de ces 
absences précèdent ou suivent immédiatement 
un congé régulier?

Afin de réduire l'abus actuel dans l'utilisation des jours de congé en cas
de maladie, la CTCUM se doit d'avoir un contrôle efficace pour remédier à 
cette situation.

Il est évident que le nombre d'autobus et de chauffeurs qui les 
conduisent est en fonction du public que la CTCUM doit transporter matin 
et soir, et que ce degré anormal d'absences crée de graves inconvénients 
pour les usagers et occasionne des coûts additionnels très élevés

La CTCUM défend vos intérêts, 
parce que c’est vous qui payez!
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Le «projet» de la Baie-James
Une réalisation qui 
n a rien à voir 
avec la première vision 
de son promoteur

mmmmm

GROS ballon politique 
coneu en 1969 par un dé­
puté d’opposition qui rê­

vait de devenir premier mi­
nistre du Québec, le projet de 
la Baie-James aura été une 
étiquette commode pour dé­
signer au cours des années des 
projets successifs qui n'a­
vaient qu’une parenté loin­
taine.

Il doit entre eux son succès 
actuel non seulement à la vo­
lonté politique qui l'a mis en 
marche mais surtout à une 
multitude d'ingénieurs peu 
connus qui auront su improvi­
ser avec brio pour concevoir 
l'aménagement valable qui a 
remplace les fantaisies de dé­
part

À un point tel que le projet 
annonce avec panache devant 
les militants libéraux un cer­
tain 30 avril 1971 n’est même 
pas encore commencé et qu’il 
ne produira certainement pas 
ses premiers kilowatts-heures 
avant les années 90. Il pose en 
effet des problèmes techni­
ques très difficiles et il n est 
pas rentable présentement.

On oublie trop souvent, en 
effet, que l'appellation « pro­
jet de la Baie-James » dé­
signait au départ l'aménage­
ment hydroélectrique des 
trois rivieres les plus au sud de 
la Baie James: La Nottaway. 
la Rupert et la Broadback.

C'est du même complexe 
« NBR « que parlait le prési­
dent de l’Hydro-Québec, M. 
Roland Giroux, lorsqu’il affir­
mait en commission parle­
mentaire, en avril 1971, que le 
projet de la Baie-James est 
« la plus économique » des so­
lutions énergétiques dispo-

par Gilles Provost
nibles aux Québécois.

Ce n’est finalement qu’à la 
mi-mai 1972 que sera annoncé 
l’abandon du projet « NBR » 
et son remplacement par le 
harnachement de la Grande 
Rivière vers laquelle on dé­
tournerait les principaux 
cours d’eau voisin Et, même 
à ce moment, le gouverne­
ment était incapable de four­
nir au public les études techni­
ques qui justifiaient un chan­
gement de cette importance.

Cela s’explique avant tout 
par l'origine proprement poli­
tique du projet: il a pris nais­
sance dans la tète d'un aspi­
rant au leadership du Parti li 
béral, en 1969, à un moment 
où l'Hydro-Québec ne possé­
dait aucune étude sur la 
Grande Rivière et corn- 
menqait à peine à s'intéresser 
au complexe NBR.

Dès le 16 décembre 1969, en 
effet, M. Bourassa avait publi- 
ouement annoncé ses couleurs 
devant les gens de Val-d’Or et 
en présence des journalistes 
« Si on veut avoir de l’énergie 
de la Baie-James en 1982, 
disait-il, le projet doit débuter 
au plus tard en 1972. Le gou­
vernement n'a donc pas le 
temps de piétiner ou d’hési­
ter: il doit immédiatement 
prendre une décision pour 
mettre en marche le projet si 
les études concluent a la ren­
tabilité. Et si le gouvernement 
ne le fait pas, je le ferai quand 
je serai élu »

« J’ai toujours considéré le 
développement de la Baie- 
James comme une chose pos­
sible, ajouta-t-il, mais à la lu­
mière des informations que

i’ai obtenues du président de 
1 Hydro-Québec, M Giroux, 
cela devient pour moi une 
chose probable et souhai­
table. »

Cette première annonce 
publique de l’aspirant leader 
libéral avait eu suffisamment 
de retentissement pour que 
LE DEVOIR y consacre un 
éditorial dans lequel M. Paul 
Sauriol résumait les rares in­
formations techniques dispo­
nibles sur les rivières « NBR » 
et soulignait la nécessité d’en 
venir au plus tôt à une entente 
avec les Indiens.

Six mois plus tard, le libé­
raux prenaient le pouvoir sous 
la conduite de Robert Bou­
rassa À peine élu, le nouveau 
premier ministre nomme un 
comité interministériel pour 
étudier et promouvoir le déve­
loppement de la Baie-James.

Au début de juin 1970, le 
nouveau ministre des Riches­
ses naturelles, M. Gilles 
Masse, affirme que le projet 
de la Baie-James représentait 
des investissements d’un mil­
liard et demi entre 1972 et 
1982 Ce coût fantastique.^dit- 
il. enlève toute possibilité de 
rentabilité sur la plan stricte­
ment énergétique. Malgré 
tout, il souligne la nécessité de 
concevoir le développement 
économique de tout le terri­
toire de la Baie-James de 
façon intégré (industrie mi­
nière. forestière, avec port de 
mer en eau profonde, etc). ,

« Il y a 80% de chances pour 
que le projet se mette en 
marche d’ici deux ans », 
conclut-il

À l’automne suivant. M

Bourassa effectuait son pre­
mier voyage hors du Québec. 
Parmi ses principaux objec­
tifs, il y avait des discussions 
avec les dirigeants américains 
sur le financement éventuel 
du projet de la Baie-James et 
la possibilité d’exporter de 
grandes quantités d électricité 
québécoise vers le sud.

Dans les termes mêmes 
ou’il utilise encore aujour­
d'hui pour préconiser des ex­
portations massives d’électri­
cité vers les États-Unis, il sou­
lignait à l’époque que de telles 
exportations repondraient à la 
« disette » électrique des 
Américains et fourniraient 
aux Québécois les centaines 
de millions de dollars néces­
saires pour rentabiliser la 
Baie-James.

La volonté gouvernemen­
tale était tellement manifeste 

ue le président de l’Hydro- 
uébec sentait le besoin de 

préciser, en décembre 1970, 
qu’aucune décision n’avait en­
core été prise à l’Hydro- 
Québec et que cette dernière 
cherchait encore des solutions 
techniques capables de rendre 
rentable le projet de la Baie- 
James Il est impensable de 
commencer les travaux avant 
1973. précisait-on

Malgré tout, M Bourassa 
faisait à nouveau allusion à la 
Baie-James devant des hom­
mes d’affaire de Grande- 
Bretagne au début d’avril 
1971 II annonçait alors un 
coût total de $5 milliards pour 
le développement des rivières 
Nottaway. Rupert et Broad­
back

À la fin du mois. la rumeur

, ■<>' <:

veut que le gouvernement au­
rait décidé de créer une régie 
pour prendre en charge le dé­
veloppement de la Baie- 
James.

Quelques jours plus tard, M. 
Bourassa fait son annonce his­
torique au Colisée de Québec. 
Disant donner suite à « une 
recommandation de l'Hydro- 
Québec ». II décrit son « projet 
sans précédent », « clé du 
progrès économique et social 
du Québec » : au coût de $5 à 
$6 milliards, le gouvernement 
entamera avant la fin de 1971 
l’aménagement hydroélectri­
que des rivières Nottaway, 
Broadback, Rupert, Eastmain 
et La Grande, explique-t-il.

« Avant la fin de 1971, 
disait-il, quelque 3,500 person­
nes se mettront à l'oeuvre sur 
ce territoire qui a les trois

La Société des alcools doit 
remise au secteur privé, dit

être 
le CPQ

QUÉBEC — Le gouverne­
ment québécois devrait, à l’i­
mage d'autres gouverne­
ments, remettre à 1 entreprise 
privée les sociétés d État qui 
n'ont aucune raison d'être ad­
ministrées par l'État en com­
mençant par la Société des al­
cools du Qbébec

C’est l’opinion qu'a expri­
mée hier à Québec le Conseil 
du patronat du Québec dans 
un mémoire présenté aux 
hommes politiques québécois 
intitulé « Certaines actions 
politiques à entreprendre 
pour redonner confiance aux 
milieux d'affaires du Qué­
bec. »

Le président du Conseil du 
patronat (CRQ). M. Pierre 
Côté, a expliqué au cours 
d'une conférence de presse 
que son organisme en était

venu à cette conclusion à pro­
pos de la Société des alcools 
parce que la présenté grève a 
mis en lumière le monopole 
qu'exerce actuellement le 
gouvernement en matière de 
commerce des alcools et son 
incapacité à assurer aux ci­
toyens un service à l'occasion 
de cette grève 

Le CPQ n'a pas pensé en­
core à des mécanismes per­
mettant de rendre à 
l'entreprise privée la Société 
des alcools mais croit, a priori,

3u'il s'agirait probablement 
e procéder comme pour la 

vente du vin dans les épice­
ries.

Bien sûr. des aspects des ac­
tivités actuelles de la SAQ. 
comme le contrôle de la qua­
lité des produits, seraient par 
contre laissés au gouverne­

ment.
Cette idée de rendre à 

l'entreprise privée des 
entreprises étatiques s'inscrit, 
pour le CPQ, dans une dé­
marche plus large de remise 
en question du rôle de 
l'entreprise publique dans l'é­
conomie On rappelle à cet 
égard que le rôle de l'État 
devrait se limiter à la planifi­
cation et à la coordination de 
la vie économique Consé­
quemment il devrait s'abste­
nir du rôle d'entrepreneur 
sauf exception comme dans le 
domaine de l'électricité où 
l’Hydro-Québec constitue un 
outil important de planifica­
tion pour le gouvernement

Ceci dit. le CPQ condamne 
la » manie » du gouvernement 
d’intervenir dans l’économie 
en multipliant les institutions
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gouvernementales et para- 
gouvernementales. Non seule­
ment croit-on que le gouver­
nement devrait limiter ses in­
terventions dans l’avenir, 
mais on demande aussi que le 
gouvernement fasse une éva­
luation de ses interventions 
passées A cet égard M. Côté 
demande aux autorités gou­
vernementales de préciser le 
mandat des sociétés d'État ac­
tuelles. ce qui permettrait par 
la suite d évaluer lesquelles 
des sociétés d’État devraient 
être retournées à l'entreprise 
privée

Le CPQ voudrait, toujours 
dans la même veine, que le 
gouvernement impose par la 
suite les mêmes critères de 
rentabilité aux sociétés d'État 
qu'aux entreprises privées, et 
qu'une fois (es règles du jeu 
établies on cesse de les sub­
ventionner à tout bout de 
champ

Parmi les autres mesures 
concrètes mises de l avant par 
le Conseil, on note un aligne­
ment des tables d’impôt des 
particuliers sur celles do l’On­
tario. des modifications aux 
règlements sur la langue d'en- 
soignement. une vampagne de 
publicité pour promouvoir l’é­
ducation économique et une 
surveillance accrue lors de la 
prise de votes de grève

Le document du Conseil du 
patronat suggère par ailleurs 
des principes que le gouverne­
ment devrait appliquer dans 
son administration Signalons 
à ce chapitre l'adoption d'un 
•• ton serein envers 
l'entreprise privée », une di­
minution des dépenses publi-

aues. un contrôle des sociétés 
’But. une amélioration du 
processus démocratique dans 

la discussion des projets de 
loi bref une « revalorisation 
de l'entreprise privée et de 
son rôle »

Pour le président du CPQ. 
ces mesures ont un objectif 
précis « assurer un meilleur 
avenir economique à tous les 
Québécois »

Le Conseil prône également

l'abolition du droit de grève 
dans les hôpitaux de même

3ue dans certains secteurs de 
istribution de services, 

comme l’électricité, le gaz na­
turel et l'eau potable 

« La majorité des citoyens 
refuse l'idee de la grève dans 
les services publics, surtout 
s'il s'agit de services vitaux 
comme les hôpitaux et l'é­
lectricité », a dit M. Côté.

Le Conseil du patronat 
réclame egalement un allège­
ment fiscal pour les contri­
buables

II suggère que l’impôt des 
particuliers soit aligné 
progressivement à celui de 
l’Ontario, ce qui se révélerait 
avantageux pour le Québécois 
célibataire qui gagne $10.000 
par année ou le Québécois ma­
rié ayant un salaire de $16.000 

Le patronat réclame égale­
ment l’abolition de l'impôt sur 
les successions, qui varie de 20 
à 35 p.c. selon la valeur du 
legs.

On souligne que cet impôt 
rend plus difficile le transfert 
d'une entreprise familiale et 
qu’il ne représentait en 1978- 
79 que $40 millions en revenus 
poui le gouvernement 

Enfin, le Conseil du patro­
nat reclame des mesures de 
surveillance très strictes lors 
de la prise d'un vote de grève 
dans un syndicat 

Cette surveillance devrait 
être assurée non pas par le 
syndicat lui mémo, mais par 
une « autorité autre que syn­
dicale », croit le Conseil 

Les autres suggestions 
patronales sont qu’une grève 
devrait être déciaée par 50'; 
des syndiqués ayant droit de 
vote et non pas par la majorité 
des syndiqués présents a l’as­
semblée. ainsi qu’une reprise 
du vote à certains intervalles 
pendant la grève 

M t ote a conclut en affir­
mant que ces mesures peu­
vent être prises en dehors de 
toutes considérations constitu 
tionnelles. et en dehors du dé­
bat référendaire qui a cours 
actuellement

S.D.S.I. Ltée
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quarts de la superficie de la 
France. Ce projet créera au 
total, 125.000 emplois nou­
veaux dont 10.000 permanents 
une fois les ouvrages termi­
nes ».

En outre, le premier mi­
nistre se disait aussi « en ac­
cord avec une recommanda­
tion de l’Hydro » pour confier 
le projet à une société ou une 
régie qui serait propriété du 
gouvernement et des Québé­
cois.

Deux semaines plus tard, en 
commission parlementaire. 
l’Hydro-Québec fait de son 
mieux pour justifier les choix 
du gouvernement: on y sou­
ligne l’évolution fort incer­
taine des coûts de l’énergie 
nucléaire et la possibilité de 
développer « prudemment » 
la Baie-James.

Il est alors surtout question 
du projet NBR et l’Hydro- 
Québec souligne que la pre­
mière phase des travaux ne 
coûtera que $1.5 milliard S’il 
s’avérait alors que le nucléaire 
est plus économique, il sera 
alors possible de ne pas aller 
plus avant et de construire 
plutôt des centrales nucléai­
res. explique-t-on

Manifestement, malgré tou­
tes les déclarations du gouver­
nement québécois, l’Hydro- 
Québec n’était pas prête à al­
ler de Lavant Le mois sui­
vant. la société d'État tai sait 
savoir qu elle n’était pas en­
core capable de fournir une 
description technique du pro­
jet ou des échéanciers. On ne 
savait pas encore l’emplace­
ment de la première centrale 
qui serait construite

On n’avait même pas encore 
décidé de quelle rivière on 
s'occuperait en premier lieu 
La decision, disait-on. sera 
prise « dans un avenir encore 
indéterminé ».

En janvier, six mois plus 
tard, le nouveau président de 
la Société de développement 
de la Baie-James, M Pierre 
Nadeau, annonce qu'on déter­
minera « dans quelques se­
maines » par quelles rivières 
on a l'intention de commen­
cer.

Un mois a p r es , LE 
DEVOIR révèle que les seuls 
rapports clairs de l’Hydro- 
Quebec concernent le projet 
NBR dont la puissance serait 
de 5.600 mW et qui coûterait 
$4.6 milliards en incluant le 
coût des lignes de transmis­
sion Déjà, on fait état de sé­
rieuses difficultés techniques 
à cause du sol argileux et ins­
table de cette région 

Quant aux données sur les 
rivières Eastmain et La 
Grande, les études restent en­
core presque vierges, dit-on. 
L'Hydro a commandé des rap­
ports techniques mais ils ne 
seront disponbiles qu'en sep­
tembre suivant 

C'est beaucoup trop lent 
pour le gouvernement qui 
commence à s’inquiéter Deux 
ou trois mois plus tard, M. 
Bourassa se fait remettre les 
résultats préliminaires des 
rapports demandés par 
l'Hydro-Québec et annonce le 
16 mai (un an après la fa­
meuse annonce du Colisée)
?iue l’on aménagera d'abord la 
>rande Rivière en y construi­

sant quatre centrales pour 
produire 7,850 mégawatts qui 
entreraient en service « entre 
1978 et 1983 » Le tout coûtera 
$6 milliards puisqu on détour­
nera vers La Grande la plu­
part des rivières voisines. On 
parle même de la Grande Ba 
leine que la SKBJ a ensuite 
décidé d'aménager indépen­
damment

Au cours des .mois suivants, 
le projets est à nouveau modi-

passer sa puis- 
nW et

fié pour faire 
sànce installée à 8,300 mV 
pour établir le coût à $5.8 mil­
liards. Les experts continuent 
à « optimiser ».

En 1974. après avoir encore 
raffiné leur analyse du terrain, 
les experts parlent de 10.340 
mW et le coût grimpe à envi­
ron $12 milliards La mise en 
service est reporté à 1980 

Deux autres années plus 
tard, la puissance a encore lé­
gèrement changé tandis que le 
coût passe à $16.2 milliards 

Enfin, en 1978, on s'est 
rendu compte que les besoins 
du Québec ont évolué et on 
prend la décision de modifier 
encore le projet substantielle 
ment: la centrale LG-1 est 
supprimée. La mise en service 
de LG-2 est avancée à l’au­
tomne 1979 et on ajoute des 
turbines à LG-3 et LG-4 pour 
augmenter leur puissance ins­
tallée et leur permettre de 
fournir un surcroît de puis­
sance au moment de la pointe 
d'hiver. La puissance installée 
reste à peu près la même 
malgré la disparition de LG-1 
et le coût baisse aux environs 
de $15 milliards 

Enfin, on apprenait récem­
ment l'intention de la SÉBJ 
d’ajouter un certain nombre 
de petites centrales sur les 
cours d'eau détournés vers La 
Grande. Avec LG-1, ces autres 
centrales constituent mainte­
nant la « phase II » du projet 
de la Baie-James Maigre tout, 
elles seront peut-être mises en 
service après les centrales 
qu'on prévoit aménager vers 
1985 sur la rivière Grande Ba­
leine, juste au nord des instal­
lations actuelles 

Quant aux rivières Notta­
way. Rupert et Broadback. si 
cheres au coeur de M. 
Bourassa, elles devront at­
tendre la prochaine décennie
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LA construction de la 
centrale LG-2, qui sera 
inaugurée samedi, fait 

partie intégrante de l'Histoire 
du Québec depuis que Robert 
Bourassa a annoncé pour la 
première fois, en décembre 
1969, qu'il mettrait le projet en 
marche s'il était élu premier 
ministre.

Jusqu'alors, les Montréalais 
avaient fort peu entendu par-

m

La Baie-J âmes aura été au coeur 
du débat politique de 1971 à 1975

m
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1er de ce territoire sinon par 
l’intermédiaire de projets 
américains « farfelus » qui 
parlaient de détourner vers les 
grands Lacs l’eau douce de la 
Baie James ou par les 
Chambres de commerce de 
l'Abitibi qui rêvaient de rou­
tes pour aller exploiter les 
richesses minières ou forestiè­
res de ce vaste territoire.

Par la suite, le projet de la 
Baie James sera au cours des 
débats politiques au moins 
jusqu'en 1975 et posera à la 
conscience du peuple québé­
cois le difficile problème des 
droits des indigènes. Ce 
problème indien sera d'ail­
leurs souligné en éditorial dès 
1969 quelques jours après que 
M. Bourassa eut fait sa fa­
meuse promesse électorale à 
ses « supporters » du Nord- 
Ouest.

Jamais promesse électorale 
ne fut d’ailleurs tenue comme 
celle-là, si bien que le premier 
ministre annonçait le projet 
au colisée le 30 avril 1971, 
deux semaines après qu’eut 
filtré la rumeur de la creation 
d'unê régie autonome pour 
prendre en main tout le déve­
loppement économique du 
vaste territoire de la Baie Ja­
mes.

Deux semaines plus tard, 
l’Hydro-Québec réclamait la 
régie du projet hydro-élec­
trique en commission parle­
mentaire. Immédiatement, 
cela devint un enjeu politique 
et les partis d'opposition don­
nèrent leur appui à l'Hydro- 
Québec... de même que les 
éditorialistes.

À l'intérieur de l’Hydro- 
Québec. les techniciens qui 
croyèrent au nucléaire menè­

rent une dure lutte et obtin­
rent la mise en chantier de la 
centrale nucléaire Gentilly-H. 
On parla même de construire 
Gentilly-III en même temps 
que la Baie James.

En juin 1971, le gouverne­
ment annonçait la création 
imminente de la Société de 
développement de la Baie Ja­
mes et déposait le projet de loi 
50 qui faisait de ce territoire 
un petit royaume quasi- 
autonome à l’intérieur du 
Québec.

Immédiatement, les centra­
les syndicales dénoncèrent le 
projet de loi et il s’établit alors 
un front commun des partis 
d’opposition contre cette lé­
gislation. La bataille fut à ce 
point dure que le gouverne­
ment accusa les média d'infor­
mation d’être partie liée avec 
l’obstruction systématique du 
parti Québécois et des autres 
partis.

Les employés d’Hydro- 
Québec soutenaient en juillet 
que le projet de la Baie James 
serait le plus vaste projet de 
patronage de l'histoire du Ca­
nada. Finalement. Québec at­
ténua son projet de loi.

A la fin du même mois, le 
chef des Hurons, Max Gros- 
Louis, demandait publique­
ment a Ottawa de protéger les 
droits des autochtones en blo­
quant le projet de la Baie Ja­
mes.

En octobre 1971, les envi- 
ronnementalistes entraient 
dans la danse et le ministre 
délégué à l'environnement, M. 
Goldbloom, annonçait qu'une 
étude d'impact écologique est 
en marche depuis deux mois.

Un mois plus tard, l’émi­
nence grise du Parti libéral, 
M. Paul Desrochers, sou­
lignait publiquement les diffi­

cultés de recruter de la main- 
d'oeuvre pour la Baie James. 
Peu après, on apprend que 
des sociétés américaines 
avaient obtenu un important 
contrat « par erreur ».

A la fin de décembre, on an­
nonce la mise en place de la 
Société d’Energie de la Baie 
James (qui gobera rapidement 
sa société-mère, la société de 
développement de la Baie Ja­
mes). La construction de la 
route de la Baie James com­
mença à Matagami au même 
moment.

Le début de 1972 fut marqué 
par la création d’un front com­
mun pour la protection de la 
Baie James qui réunirait des 
écologistes et des indiens. Cet 
organisme demanda l’arrêt 
immédiat des travaux de la 
Baie James. On fait de nou­
veau appel à Ottawa pour pro­
téger les indiens. La contro­
verse s’intensifia au cours des 
mois suivants et on en traita à 
pleines pages dans les jour­
naux. A la fin de mars, Ottawa 
dit attendre une « demande 
officielle » pour intervenir, 
demande qui lui parvint aussi­
tôt.

Au début de mai, coup de 
théâtre: l’Association des In­
diens du Québec annonçait 
qu elle contesterait la consti­
tutionnalité du projet de la 
Baie James et qu’elle deman­
derait une injonction pour 
protéger les droits des autoch­
tones. Les procédures suivi­
rent quelques jours plus tard 
avec l’aide d’Ottawa.

On annonça alors que le pro­
jet Nottaway-Rupert Broad- 
back, dont oii parlait depuis le 
début serait remplacé par l’a­
ménagement de La Grande ri­
vière.

Au même moment éclatait

au grand jour la bataille entre 
les diverses firmes d'ingé­
nieurs qui voulaient obtenir la 
gérance du projet. Trois grou­
pes se firent la lutte: une ap­
puyée par l'Hydro-Québec, 
une autre par la SEBJ et la 
troisième par un consortium 
québécois.

En juin 1972, sortirent coup 
sur coup deux livres contre la 
Baie-James et en faveur des 
droits des autochtones.

En septembre, La SEBJ 
remportait la victoire pour la 
gérance en faisant appel à 
Bechtel et à Lalonde Lamarre 
Valois.

En novembre 1972, les In­
diens exaspérés par la lenteur 
des procédures judiciaires, de­
mandèrent une injonction in­
terlocutoire. Le mois suivant 
le juge Malouf accepta d’en­
tendre leurs récriminations. 
Les audiences publiques ravi­
vèrent le débat sur le 
problème autochtone.

En avril 1973, le parti Qué­
bécois laissait entendre qu’il 
poursuivrait le projet de la 
Baie James s’il prenait le pou­
voir.

Le même mois, trois travail­
leurs de la CSN signaient des 
déclarations assermentées dé­
nonçant le monopole syndical 
accordé à la FTQ à la Baie Ja­
mes.

En octobre suivant, M Bou­
rassa publia un livre sur la 
Baie James Ce n’était qu’un 
condensé des communiqués 
de presse de la SEBJ mais les 
Indiens logèrent contre lui 
une accusation d'outrage au 
tribunal Cette dernière 
tomba dans l'oubli peu après.

Au même monent. les jour­
nalistes protestaient contre les 
problèmes d’accès au terri­
toire de la Baie James.

Le quinze novembre, coup

de théâtre: le juge Albert Ma­
louf accordait aux Indiens Tin- 
jonction interlocutoire de­
mandée et ordonne l’arrêt des 
travaux. Le gouvernement alla 
immédiatement en appel. On 
ne parla que de ce jugement 
pendant les jours qui suivi­
rent.

Une semaine plus tard, les 
cris de satisfaction des Indiens 
et des écologistes se tarissè- 
rent subitement. La cour d’ap­
pel suspendait l’injonction in­
terlocutoire en vertu du prin­
cipe qu’une poignés d’inaiens 
ne pouvait pas bloquer un pro­
jet appuyé par six millions de 
Québécois. Les Indiens allè­
rent en appel.

Le gouvernement com­
mença alors à négocier, 
offrant au départ $100 millions 
aux autochtones. Il reçu des 
félicitations d’Ottawa, ce qui 
irita les Indiens. Ces derniers 
refusèrent l’offre gouverne­
mentale et reprirent leurs pro­
cédures judicières.

Le 22 mars 1974, nouveau 
coup de théâtre: LG-2 doit 
être évacué à la suite d'une 
mutinerie des travailleurs qui 
avaient saccagé le chantier. 
On discuta longuement des 
responsabilités respectives et 
les syndicats soulignèrent les 
« mauvaises conditions de 
vie ». La CSN soutint que le 
saccage était pour la FTQ un 
moyen d'obtenir du gouverne­
ment le monopole syndical à 
la Baie James.

La CSN attribua aussi toute 
la responsabilité des domma­
ges à un agent d’affaires de 
l’Union des opérateurs de 
machinerie lourde, local 791, 
et publia un film des inci­
dents. La FTQ rétorqua en la 
traitant d'indicatrice de la po- 
•lice. De son côté, la SEBJ an­
nonçait qu elle ferait des ef­

forts pour améliorer les condi­
tions de vie sur le chantier.

Finalement, Duhamel fut 
accusé et plaida coupable. Le 
commissaire aux incendies, 
Cirylle Delage, conclut son en­
quête par un verdict de res­
ponsabilité criminelle et de­
manda que des poursuites 
soient aussi logées contre 
quelques autres travailleurs. Il 
replaça le tout dans un con­
texte de brutalité syndicale.

En septembre le commis­
sion d’enquête Cliche com­
mença à tenir des audiences 
publiques pour étudier tout le 
problème de la violence dans 
les syndicats de la construc­
tion.

Tout cela aboutira par la 
suite aux législations québé­
coises qui décréteront une 
présomption de culpabilité 
contre les représentants syndi­
caux lors de tout arrêt de tra­
vail illégal dans la construc­
tion. Ainsi muselés, les syndi­
cats seront pieds et poings liés 
par la suite.

En novembre 1974, le gou­
vernement du Québec signa 
une entente de principe avec 
les Indiens et Inuits, entente 
qui prévoyait un dédommage­
ment de $250 millions et diver­
ses garanties sur l'utilisation 
du territoire. Quelques jours 
plus tard, la cour d’appel 
déclara nul le jugement Ma­
louf.

Par' la suite, le « problème 
de la Baie-James » disparaîtra 
peu à peu de l'opinion publi­
que faute d’opposants. Grâce 
à son contrôle total de la situa­
tion, la SEBJ sera roi et 
maître dans son empire.

Les travailleurs, les indiens 
ou les écologistes pourront 
toujours récriminer ou protes­
ter, rien ne pourra plus stop­
per la machinerie lourde.

Caisse de dépôt: bientôt $2 milliards en fonds spécialisés
par Jacques Roy
Directeur des services aux déposants de la Caisse de dépôt et 
placement du Québec.

A l’origine, la Caisse de 
dépôt et placement du 
Québec avait pour mis­

sion d’administrer les fonds 
du régime de rentes du Qué­
bec. Dès sa création cepen­
dant, il était prévu qu'elle 
pourrait être appelée à admi­
nistrer des fonds provenant 
d’autres sources. Ainsi, à la fin 
de 1969, le législateur élargis­
sait son champ d’activité en 
lui confiant la responsabilité 
de la gestion des fonds de régi­
mes supplémentaires de ren­
tes d’organismes publics et pa- 
rapublics québécois.

La Caisse de dépôt peut 
donc recevoir en dépôt « des 
sommes provenant d’un ré­
gime supplémentaire de ren­
tes auquel contribue une cor­
poration scolaire ou un orga­
nisme dont les ressources pro­
viennent, pour plus de la moi­
tié, du fonds consolidé du re­
venu », tel que spécifié à l'ar­
ticle 18(a) de sa loi constitu­
tive.

Les placements effectués 
pour ces caisses de retraite 
doivent être conformes aux

règlements édictés sous l’em­
pire de la Loi des régimes 
supplémentaires de rentes. En 
conséquence, ils sont admi­
nistrés séparément des place­
ments du fonds général et du 
fonds particulier de la Caisse 
de dépôt et répartis entre ses 
quatre fonds spécialisés, qui 
sont des caisses communes, 
constituées d’une même caté­
gorie de placements, soit 
d’obligations (Fonds « O », 
d’actions (Fonds « A » et 
d’hypothèques (Fonds « H », 
dont la creation remonte à 
1970. ainsi que d’obligations 
gouvernementales du secteur 
public du Québec (Fonds 
« G »), ce dernier établi en 
1977.

La Caisse de dépôt formule 
la politique de placement de 
ses fonds spécialisés en vue de 
répondre aux exigences finan­
cières et actuarielles des parti­
cipants à ces fonds. Par ail­
leurs, les règlements de la 
Caisse de dépôt prévoient des 
mécanismes qui lui permet­
tent de conclure, avec des 
entreprises du secteur public, 
des ententes concernant la

gestion de leurs fonds, Ces en­
tentes précisent, entre autres, 
que les fonds doivent être in­
vestis dans les fonds spéciali­
sés selon les proportions fi­
xées par l'administrateur d'un 
régime, sous réserve toutefois 
que le choix des titres de cha­
que fonds appartient à la 
Caisse de dépôt.

D'abord institués en vue de 
gérer les fonds de divers régi­
mes supplémentaires de ren­
tes établis pour les travailleurs 
oeuvrant dans l’industrie de la 
construction. les fonds spécia­
lisés de la Caisse de dépôt ont 

sioérable
du

pris un essor consi 
avec l'addition, en 1972, 
Régime supplémentaire de 
rentes de l'Université du Qué­
bec et, en 1973, du Régime de 
retraite des employés du gou­
vernement et oes organismes 
publics (RREGOP). Enfin, en 
1975 et en 1977 respective­
ment, ijs ont accueilli le Ré­
gime général de retraite des 
maires et conseillers des mu­
nicipalités du Québec ainsi

que les Régimes particuliers 
administrés par la Commis­
sion administrative du régime 
de retraite.

De $8.6 millions qu’il était à 
la fin de 1970, 1’actif combiné 
des quatre fonds spécialisés de 
la Caisse de dépôt est passé à 
$1411.2 millions au 31 dé­
cembre 1978; par ailleurs, du­
rant la même période, les re­
venus totaux sont passés de 
$141.000 à 17.7 millions. Pour 
la seule année 1978, la Com­
mission administrative du Ré­
gime de retraite a transmis à 
la Caisse de dépôt pour inves­
tissement à ses fonds spéciali­
sés des remises nettes de 
$181 8 millions; quant à l’Of­
fice de la construction du Qué­
bec. ses remises ont atteint 
$68.9 millions alors que celles 
des autres déposants se sont 
élevées à $6.5 millions.

Il est intéressant de noter 
qu’à la fin de 1978, les fonds 
spécialisés représentaient à 
eux seuls n.T’< de tous les 
biens sous gestion de la Caisse

de dépôt et, selon les estima­
tions de Statistique Canada, 
plus de 4% de la valeur comp­
table de l’actif global des cais­
ses de retraite en fiducie au 
Canada

Le rythme d’accroissement 
de ces fonds, actuel et prévi­
sible, faisait dire au président 
et directeur général de la 
Caisse de dépôt dans le rap­
port annuel de gestion de 1974 
« qu’ils pourraient éventuelle­
ment constituer une masse de 
capitaux supérieurs à ceux 
que la Caisse de dépôt gère ac­
tuellement pour la Régie des 
rentes du Québec ».

Il peut arriver que le patri­
moine d’une caisse de retraite 
soit déjà constitué de valeurs 
lorsque l'administrateur d'un 
régime en confie la gestion à 
la Caisse de dépôt; ces valeurs 
sont alors administrées dans 
des porte-feuilles à gestion 
distincte en vue de leur réali­
sation ultérieure. Le produit 
de cette réalisation ainsi que 
les revenus de placement ac­

cumulés servent subséquem­
ment à l’achat d’unités de dé­
pôts à participation aux fonds 
spécialisés. Au 31 décembre 
1978, ces portefeuilles totali­
saient $40,7 millions.

Au 31 décembre 1978, les 
déposants aux fonds spéciali­
sés de la Caisse de dépôt déte­
naient globalement des place­
ments en obligations totali­
sant $621 millions et des ac­
tions dans 90 compagnies 
publiques canadiennes pour 
un montant de $304 millions. 
De plus, une somme de $329 
millions avait été investie 
pour leur compte dans 8298 
créances hypothécaires sur 
des habitations et immeubles 
situés au Québec. Enfin, le 
solde des placements était 
constitué de valeurs à court 
terme et de dépôts au fonds 
général de la Caisse de dépôt 
s’élevant à $124 millions.

La répartition de l’avoir à 
long terme des déposants aux 
fonds spécialisés de la Caisse 
de dépôt indique qu'au 31 dé­

cembre 1978. deux déposants 
y détenaient à eux seuls plus 
de 97% des dépôts à participa­
tion; en effet, le Régime de 
retraite des employés du gou­
vernement et des organismes 
publics (RREGOP) avait des 
investissements à long terme 
de $747.4 millions alors que 
ceux du Régime supplémen­
taire de rentes des employés 
de l’industrie de la construc­
tion du Québec s'élevaient à 
$625.6 millions.

En tant que fiduciaire des 
fonds de caisses de retraite, la 
Caisse de dépôt doit accorder 
une importaiice primordiale à 
la protection du capital et vi­
ser à un rendement compa­
tible avec les risques qu’elle 
assume. De plus, tout en assu­
rant la diversité de ses place­
ments, elle doit être cons­
ciente des exigences du déve­
loppement économique du 
Quebec. Enfin, elle joue, 
auprès des administrateurs 
des caisses de retraite, un rôle 
de conseiller en placement.
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10825 Racatte 
Montréal-Nord, P.Q.
MIO 5H5
Tél: (514) 323-1900

Renault Longueull Ltée
465 Curé Poirlar ouest 
Longueull, P.Q.
J4J2H4
Tél: (514) 677-6361

Au Château Champlain, nous vous considérons comme 
un ami. Notre personnel a reçu une formation spéciale (xiur 
prévoir vos besoins et vous accorder toute (attention 
que vous donnerait un ami. * Unis le remarquerez dès 
votre arrivée Notre personnel fait vite et bien. Di? façon 
très amicale * Vous vous en rendrez 
compte dans nos su|X'rbes salles à
manger et bars-salons, comme -
le Tournebroclu 
arôme <k' (xmis ixuivs 
chauds, et le 
Cal Conc’ avis sa . ( 
musique et so 
danseuses.

ivei vin

\ous vous en apercevrez en utilisant nos salles de réunion. 
Vous y trouverez tout ce que vous aurez demandé. *' Le 
Chateau Champlain est situé dans le quartier des affaires 
de Montieal. Il esi relié au réseau souterrain des boutiques, 

du métro et des gares. / Si vous cherchez un
•mi. |xnsez à nous. * Si vous venez à Montréal.

..... prenez le temps de déuiuvui (xtuiquoi
■ k' Chateau Champlain est un ami qui 

’ sait recevoir. / .Vins y ferez 
• **¥23K; • sûremtut de ntniveaux amis. j£

Le Château Champlain.
Place du Canada, 

j Montréal (Québec) 
Ir)l4l B7»-lfiHH.

Un ami qui sait recevoir 
CP Hôtels E4

Service de 
réservations d hotel 
de CP Hôtels: 
Province de 
Québec et Ottawa 
1-800-268-9420

Banff Springs
Banff (Alberta)

Red Oak Inn
Brandon (Manitoba)

(he I’allistv
Calgary (Alberta)

Château Ah|mil
Calgary (Alberta)

Château Lnorntx-
Edmomon (Alberta)

Chateau Halifax
Halifax
(Nouvelle-Ecosse)

Château Like Louise
Lake Louise (Alberta)

t cChiitcaudel Acio|mU
Mirabel (Quebec )

Le ( hate,hi Me mtelx'lli)
Montebello (Quebec )

Le Chateau Chain)iktin
Montreal (Quebec )

Red ( )ak Inn
Peterborough (Ontario)

Le Château Fremienae
Quebec (Quebec )

I lie S.iskatc lie wan
Regina (Saskatc hewan)

I he Algonquin
Si -Andrews 
(Nouveau-Brunswlc k )

Le I tan m
Sherbrooke (Quebet )

Red Oak Inn
Thunder Bay (Ontario)

Renal Viik
Toronto (Ontario)

Le Baron
Trols-Rlvleres (Quebec )

The Empress
Victoria
(Colombie-Britannique)

Northttar Inn
Winnipeg (Maniloha)

A lettanger:
Freeport (31 N.issiu 
Franc loti Hambourg 
Jerusalem Titx-nack- 
Curasao I’hiladelpliie 
(ouverture en I'JHt n
(.Pei la sut» tes 
marqurs (fc'tii Pair’s rlr 
(«ifiaKlfm Pacifique lltmtrr

»
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Dans les coffres de l’Etat et les poches des investisseurs

Le jeune comédien August 
Schellenberg tient le rôle- 
titre dans le film Coffin 
produit par Robert Ménard 
et réalisé par Jean-Claude 
Labrecque.

\ y/-

: '■

On a trouvé le financement de
' t

l’Affaire Coffin

UN premier long métrage 
québécois, en langue 
française, vient d’être fi­

nancé au moyen de la vente 
d’unités de participation à des 
investisseurs prives par l’in­
termédiaire d’une maison de 
courtage montréalaise.

La firme Brault, Guy, 
O’Brien a complété récem­
ment la distribution de 40 uni­
tés de participation au prix 
unitaire de $5,000 pour le fi­
nancement d'un long métrage 
intitulé « Coffin ». Le scénario 
du film rappelle la célèbre af­
faire Coffin qui fut, dans les 
années 50, l’une des plus cé­
lèbres causes dans l’histoire 
judiciaire du Québec.

Jusqu’à maintenant plu­
sieurs films canadiens ont été 
financés, en bonne partie, par 
la vente d’unités de participa-

par Michel Nadeau
tion à des investisseurs qui, 
tout en obtenant certains 
avantages fiscaux, s’assurent 
ainsi une participation aux 
profits lors du partage des re­
cettes de distribution. En au­
tant que les normes relatives 
au contenu du film aient été 
approuvées par les autorités 
fiscales, le contribuable peut 
déduire de son revenu impo­
sable le montant investi dans 
un film déclaré « canadien ».
Il s’agit en fait de repousser le 
paiement d'impôts puisque 
lorsque l’investisseur récu­
père sa mise, cette somme s’a­
joute alors à son revenu impo­
sable.

La seule tentative du genre 
du côté francophone fut celle 
du cinéaste André Forcier qui, 
avec son producteur, tentè­
rent de vendre des unités de

participation dans « Albert et 
Léo en Albinie ». L’opération 
devait cependant échouer.

Dans le cas de Coffin, les 40 
unités de participation ont 
déjà trouvé preneur.

Le budget total du film s’é­
lève à $658,000 dont plus de 
60% proviennent d’organis­
mes publics. La Société de dé­
veloppement de l’industrie ci­
nématographique (SDICC) a 
investi $213,000, l’Institut qué­
bécois du cinéma y est aile de 
$162,500 alors que la Société 
Radio-Canada fournit $25,000.

Les sources privées appor­
tent $257,500 répartis ainsi: 
Famous Players ($40,000), 
Bellevue-Pathé (Québec) 
($12,500), Les films de la 
Traîne sauvage ($5.000) et l’é­
mission d’unités de participa­
tion ($200,000).

Pour être rentable, le film 
devra rapporter aux guichets 
des cinémas et lors delà vente 
des droits à la télévision au 
moins $2,5 millions. Ainsi 
600,000 personnes devront 
payer $4 pour voir le film Cof­
fin si on veut toucher le seuil 
de rentabilité.

Comment seront partagées 
les recettes?

Même s’ils sont les plus gros 
investisseurs dans le projet, 
les organismes publics se ser­
vent en second derrière les in­
vestisseurs privés qui touche­
ront les premières entrées de 
recettes Une fois que les 
$257,000 fournis par le secteur 
privé auront été récupérés, la 
SDICC et l’Institut du cinéma 
récupéreront leurs avances.

On paiera par la suite les dé­
passements budgétaires, s’il y 
a lieu, et les frais légaux et 
comptables jusqu'à concur­
rence de $5,000.

Ensuite, on arrive aux béné­
fices nets qui sont partagées 
selon la formule suivante: in­
vestisseurs publics (30%), in­
vestisseurs privés (37%) et 
producteur (32v4).

C’est M. Robert Ménard et

Prix spéciaux de fin d’année
...00

cf escompte
Grand choix de 
couleurs disponible.

$
ji

La Peugeot 504 SL Diesel

FINIES LES MISES AU POINT. 
Voilà notre mise au point.

, Pas de carburateur. Pas de distributeur.
ftis de vis platinées. Pas de condensateur. Ras de bobine 

d’allumage. Pas de bougies... Pas de mises au point.
MAIS un moteur de type diesel.

Économique. Robuste. Sûr. Créé par le génie Peugeot 
Plus: toutes les qualités de la 504 marquées 

au coin d’un confort intégral grâce à la suspension Peugeot 
aux 4 roues indépendantes munies d amortisseursv 

exclusifs à Peugeot selon les spécifications propres à la 504.
Grâce aussi à la souplesse de sa directiqn 

à crémaillère assistée. Le tout couronné d'un équipement 
complet où le luxe devient standard.

Mais nous savons que c'est au volant que ta 504 diesel 
se vérifie pleinement. Passez nous voir, nous vous le passerons.

On ne juge jamais mieux que par soi-même.

BIARRITZ
Automobiles Liée • 323-1900-08 
10,825 Racette, Montréal-Nord

Depuis 19 ans â la même adresse.

les Productions Vidéofilms 
qui assurent la production de 
ce long métrage.

Rejoint au téléphone, M. 
Ménard a déclaré au DEVOIR 
que le tournage était presque 
complété. « C’est l’affaire 
d'un ou deux jours encore. »

M. Ménard a déjà produit 
dix films dont « L’Arrache- 
Coeur » qui a été financé éga­
lement par la vente d’unités 
de participation mais de façon 
privée, sans l’intermédiaire 
d’un courtier. « Si la tendance 
se maintient, nous ferons cer­
tainement des profits avec 
l'Arrache-Coeur » de préciser 
M. Ménard. La comédienne 
Louise Marleau a décroché le 
premier prix d’interprétation 
féminine pour son rôle dans 
l'Arrache-Coeur lors du der­
nier Festival des films du 
monde de Montréal.

Le producteur se dit con­
fiant de pouvoir lancer ce 
long-métrage dès le printemps 
prochain. Une version sous- 
titrée en anglais serait égale­
ment à l’affiche dans les ciné­
mas à partir de l’automne 
1980. Les droits de télédiffu­
sion ont déjà été cédés pour 
$35,000 à la Société Radio- 
Canada qui pourra présenter 
le long métrage autant de fois 
qu’elle le désire dix-huit mois 
après sa sortie en salle.

En ce qui touche l’impor­
tante question de la distribu­
tion, M. Ménard a dit qu’il 
poursuivait présentement des 
négociations avec d’impor­
tants distributeurs au Canada 
et aux États-Unis. Le choix du 
distributeur est particulière­
ment important puisque c’est 
souvent l'effort que met ce 
dernier qui détermine la réus­

site commerciale d’un film.
Les principaux acteurs du 

long métrage seront August 
Schellenberg, (dans le rôle de 
Coffin), Yvon Dufour, Ray­
mond Cloutier, Micheline 
Lanctôt, Jean-Marie Lemieux, 
Paul Hébert, Roger Lebel, 
Georges Groulx, Gabriel Ar- 
cand et André Montmorency. 
M. Schellenberg est un jeune 
comédien assez connu au Ca­
nada anglais. Il interpréta des 
rôles dans « Bear Island », 
« The Homecoming » et 
« Riel ».

La réalisation a été confiée 
à Jean-Claude Labrecque (Les 
Smattes, Les Vauteurs, La vie 
heureuse de Léopold Z...)

Le tournage aura duré six 
semaines. Plus de $500,000 ont 
maintenant été dépensés et M. 
Ménard croit qu’il n’y aura 
pas de dépassement budgé­

taire.
Les principaux poste budgé­

taires, selon la circulaire d’in­
formation remise aux investis­
seurs, sont les suivantes: scé­
narisation ($21,000) produc­
teur ($40,000), réalisateur 
($30,000), comédiens princi­
paux ($20,000), autres comé­
diens et cascadeurs ($73,000), 
équipe de production 
($48,455), frais de séjour 
($60,900). ...

Le film fera revivre l’his­
toire de Wilbert Coffin qui fut 
accusé en 1953, pour le 
meurtre de trois chasseurs 
américains en Gaspésie. 
« Tout semblait indiquer que 
la police travaillait pour prou­
ver sa culpabilité. La politique 
s’en mêla; l’opinion publique 
était partagée; on le con­
damna quand même à mort et 
il fut pendu le 9 février 1956 à

la prison de Bordeaux à 
Montréal. » Le journaliste 
Jacques Hébert tenta en vain 
de rétablir la mémoire de Cof­
fin. au milieu des années 60.

Le financement de films par 
la vente d’unités de participa­
tion a débuté, il y a près de 
deux ans, par l’opération 
« Kings and Desperate Men » 
mettant en vedette Margaret 
Trudeau. Ce film n’est pas en­
core complété et il semble que 
ce sera un échec financier. 
Par ailleurs, le film « Violette 
Nozière », co production 
franco-québécoise, devait s’a­
vérer un bon placement pour 
les investisseurs. Au cours des 
derniers mois, on a vu plus de 
trente film être mis en vente 
par différentes maisons de 
courtage. On ne connaîtra que 
plus tard le sort financier de 
ces havres fiscaux.

WÊÊÊ

mm Pour un climat privilègié

uni ■■ .M

^(bupl«. vaste, paisible étendue aux formes coulantes... le sable.

V H complète le mouvement et enveloppe le corps en épousant
toutes ses formes.

Il recueille la chaleur du soleil, il la diffuse et crée autant de climats 
privilégiés que l’imagination le permet.

Château d’aujourd’hui, nous recherchons les belles choses
qui animent la vie Intérieure

do que ce fauteuil Le Corbusier signé GASSIN A a mérité 
dtiabiler au Château d’aujourd’hui.

« -

Complexe Desjardins, 6370, rue St-Huberl, 1125, boul. St-Marttn. 1 6375, rue St-Hubert, Tél (514) 382-4710 
Montréal Montréal Laval Montréal

) 1
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Hausse des cours
La Bourse de Toronto a rebondi hier et l’indice composé clôture la 

seance en hausse de 12.33 à 1,538.37.
Onze des 14 compartiments du marché ont réalisé des gains, notam­

ment l’immobilier et le pétrole, et les services publics ont subi les 
plus lourdes pertes dans les trois secteurs restants

En gros. 6 59 millions d’actions ont été échangées et leur valeur s’é­
tablit a $80 91 millions Au marché des options, 3,705 contrats ont été 
négociés Finalement, la balance des gains et des pertes est en parfait 
équilibré au compte de 259 et 212 valeurs ont conservé leurs positions 
du jour précédent.

Les échanges ont repris sur Rio Algom et Preston Mines, après un 
arrêt impose mardi Le premier titre gagne 1-8 à $28 1-2 et l’autre 2 à 
$24 Reprise aussi des transactions sur Minerai Resources Internatio­
nal, qui finit avec un gain de 30 cents à $2.50

Parmi les industrielles traitées mercredi, Gulf Canada gagne 2 1-2 à 
$84 1-2, Falconbndge Nickel A 2 à $68, Trizec 2 à $20, Shell Canada 1 
7-8 à $27 5-8 et Alberta Energy 1 5-8 à $31 5-8.

Ford of Canada perd 1 1-2 à $68, Torstar Corp. B 11-4 à $19, Amcan 
Industries 3-4 à $5, Bell Canada 5-8 à 19 1-8 et Consumers’ Gas 1-8 à $2 
1-8.

Dans le secteur minier, McIntyre Mines prend 4 à $56 1-2, Dome 
Mines 1 1-4 à $46 1-4 et Falconbridge Copper I à $7 7-8. Roman Corp. 
cède 5-8 à $35 7-8 et International Mogul Mines 1-2 à $5 1-2.

Enfin parmi les pétroles, Amalgamated Bonanza Pete monte de 1 
1-2 à $32,Chieftain Development de 1 1-2 à $25 3-4 et Ocelot Industries 
A de 1 3-8 à $24 7-8. Canadian Superior Oil abandonne 2 à $162 et 
Trans-Canada Resources cinq cents à $3.30

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch 

A G.F.M 700 250 250 250
AbyGInw 750 475 450 475 +25
Abitibi 18815 $17^ 167/s 17%+ Ve
Abitbi7Vap 125 S46% 46''4 46’/4- 3/4
Acklands 100 $16'/4 I6V4 I6V4
ActionTrd 22300 52 50 52 +2
AdanacM 10450 395 370 395 +20
Advocate 2600 225 220 220 - 5
AftonMin 1025 Sl9'/4 19 19 - V4
AgnicoE 5600 S7V4 7 7
AgralndA 1900 490 480 490 + 10 BCPhôpr Z6
AhedC 1000 105 103 103 -22 BCPh 6.80 100
Akaitcho 7000 125 117 124 + 5 BCR 7.04 p 100
Albany 45600 90 86 90 + 1 BCPlO.lôp 950
AltEnergy23855 $31% 30 31%+1%
AltaGasA 29104 $213/4 21 Ve 21Va+ Ve 
AltaGCp z70 
AltaGEp 200 
AltaGF 880 
AltaG9 76 750
AltaG7 60 1100 
AltaG6% 15820 
AltaNat 400 
Alcan 17002 
AlgoCent 300 
AlgomaSt 1139 
AStel p 1200 
Algon 100 
Al'arcoDv 100 
Alumin4pr z25 
Almin4Vjp 200 
Alum3rdp 100 
AmBonza 90825 
Am Larder 29500 
Amcan 700 
Am Eagle 16625 
AmLeduc 39000

AngCT4Va z20 $253/4 253/4 253/4 
Ang CT290 z80 S34'/4 34V4 34V4
AngCT315 z50 $343/4 343/4 343/4 
AngUDev 3300 420 400 400 - 25 
Aquitaine 14232 $34% 32Va 34 + 1
Args250p 240 $3234 323/4 323/4
Args260p 151 $303/4 303/4 303/4 - 3/4
ArgusBpr 200 $29 28 28 - 3/4
ArgusCpr 2325 $7Ve 7Ve 7Ve- Ve 
Asamera 17500 $17% 17 17'/4
Asbestos 1300 $37 363/4 363/4- V4
AsocPorc 1100 145
AtcoA 3600 $17
AtICCop 7500 65
AtlasYk 19000 65
AtoHardA 1800 $12'/a 113/4 l2Va+ 3/4
BC Sugar A 600 $37 36% 36%- %
BCSugarP z26 $14 14 14
BPCan 9730 $33% 32% 323/4 + %
BanisterC 2100 $12% 12Va 12% - 'A

$78 78 78
$23% 23% 23%
$25'/« 25'/'4 25%
$25 Va 25 25 Va
$22 22 22 + Va
$30'/8 29 V a 29%
$60 58 58 —2 Va
$43% 42 43 + IV4
$19 19 19 - Ve
$28 27 Ve 27% - %
$25 243k 247/e - Ve
$10 .10 10 + 2
$49'k 49 V4 49’k - 1
$16% 16% 16%
$40 40 40
$25'/0 25Ve 25Ve
$32 30Va 32 + 1 Va

28 25 Va 28 + 2 Va
$53/4 5 5 - 3/4

305 275 300 + 15
40 36 39 + 2

$ 10 Vs 9 10 - Ve
$10 9 Va 10 - Va

138 138 - 5
16 163/4- 3/4
60 65 +2
55 57 -3

307 $30 30 30 - Va
32178 $23 22Ve 223/4 + %
33357 $213,4 21 213/4+ Va
23800 370 360 360 -15
2550 $12% 12Va 12Va- Va 
1000 22 22 22

BaryExpl 2500 146 146 146
Basic Res 12700 $11% 11V4 11%+ % 
Baton B 250 $12Va 12Va 12Va 
Becker B p 1300 $7% 7Va 7%- %
Belding A zlO 305 305 305 
Bell Can 181898 $19% 19 19% — %

Z10 $60 60 60
z75 $57 57 57
553 $2834 283/4 283/4

2840 W9V4 28% 28% - %
500 $21 Ve 21 21%

11790 $253/4 23% 23% - Va
170 $16 16 16-1

20100 31 * 25 29 -2
BlakwodA 2600 455 435 435 - 5
Bombr 620 $103/4 10% 10% - 1 
BonzaO 17685 $7% 6% 7% + Va 
Bonzar 224244 64 50 59 +7
BorderC 5200 375 370 375
BowValy 44515 $39% 36 38 +1
Bow-mpr z50 $42% 42% 42%
Bralor Res 1600 $143/4 143/4 14% - V4
Bramalea 3200 $16% 15% 16%+ %
BrascanA 11541 $21% 21 21%- %
BrscnBVa 350 $25% 25% 25% - %
Brenda M 6575 $21% 20% 21 + %

BankBC 
BankMtl 
BankNS 
Bankeno 
BCdnNat 
Barex

BellApr 
BellBpr 
BellCpr 
Bell2 28 
Belli 80 
Belli 96 
BethCoft 
BIHawk

Brinco
Brincop
BCFP
BCFPpr
BC R IC
BC Phone
BCPh4%p
BCPh4Vap
BCPh43/4p
BCPM956

Ferm. Ch. 
6V4
5 + Va

22 Va + V4

Ventes Haut Bas 
5200 $6% 6

300 $5 5
8925 $22Va 22 
1000 $37Va 37Va 37 Va 

74990 $6% 6 Va 63/4
4704 $15% 15 15%

100 $48 48 48
z25 $473/4 473/4 473/4 
125 $50 50 50

z 196 $52'/4 50 50
! 63 Va 63 Va 

20 20

Brooke pr 140 $19% 19% 19%+ % 
BroulReef 2000 62 62 62
Brunswk 9450 $7% 7% 73/4
CC Yachts 600 325 315 315 -10
CAE 3700 $10% 93/4 10 - %
CadFw 1*22045 $17 16% 17 + Va
Cad Frv A 900 $9% 9% 9%
CalPowA 5688 $42 41% 41 Va - 3/4
Cal P4p 100 $53% 53% 53%
CalPlOp 85$104 104 104 - 3/4
Cal P9.80 110 $ 103 V4 103 % 103 Va
Cal P9.75 75$104 104 104
Cal P2.36 100 $25% 25% 25% - Va
Calvert 57300 80 72 80 +5
CamMine 11500 29 28 28
Camflo 7700 $143/4 14 14% + Va
CChibA 19900 $8% 8% 8% - %
Camp RL 29835 $24 23Va 24 + %
CanCem 1616 $11% 11 11%+ 1
CCeCp z61 $14 14 14
Cdc 1260 $9% 83/4 9
CDC pr B 943 $107Va 104 Va 105 -2%
C Nor.West 4’00 $13% 12% 13%+ % 
CPackrs 1500 $29 273/4 29 +1%
CanPerm 8810 $17Ve 16% 16%- Ve 
CPerm63/4 2600 $22Ve 213/4 213/4- % 
CSafwayp z20 $85 85 85
CS Pete 16600 $6% 6Va 6%
Can Trust 78417 $213/4 21% 213/4 
C T rust 7% 1450 $17% 17 17%+ Ve
CTr w 425 $9 9 9 +1
CTrstr 105113 5% 4
CTung 1225 
CdnArrow 1000

CCablew
CdnCel 1740 $73/4
CCurtis 10100 76 75 75
CFormost 1100 $63/4 6% 63/4- Va
CFoundpr 100 $9 9 9 — Va
CG Invest 6525 $22 22 22
CHidrogas 2250 $15% 15% 15%+ % 
C Homestd 6450 $20% 19 20 + %
C Hydropr 100 $11 11 11 -IVa
CIBkCom 27177 $23% 23% 23%+ Va 
CIL 1000 $23% 23Ve 23%
CLencour 2500 24Va 24 Va 24Va+4Va 
C Manoir 150 $5% 5% 5% - Ve
CMarconi 155 $12% 12% 12%+ Va
CMerrill 660 $193/4 19% 193/4+ Ve
CNatR 25321 $6% 6% 6% + %
COcdental 3370 $35% 35 35%+1%
CPInve 13740 $30% 30 30 + Ve
CP Ltd 31804 $323/4 31% 32%
CPLAp 1200 $9 Va 9% 9%
CPL4p 1000 $7% 7% 7% — %
CReserve 3700 $183'4 17% 183/4+1% 
CdnSupO 7240$163 161 162 - 2 
CdnTire 2100 $24 24 24 - 3/4
CdnTireA 3517 $25% 25% 25%+ % 
C Uilties 2800 $17% 16Va 17 + %
C Util 4% p z 10 $493/4 493/4 493/4
CU 10% 1000 $26% 26% 26% - Ve
C Util 9.24 400 $35% 25 25% - %
C Util 7.30 5100 $23% 23% 23% - %
CWNG4pr z94 $113/4 10 113/4
CWN 5% p z20 $13% 13% 13%
Canbra 1700 425 425 425
CandelOil 500 451 50 51 +1%
Canray 4500 240 220 240 +10
CanronA 2590 $12 11% 11%
Cara 5950 $133/4 13 13 - %
CarlOK 17525 $5% 490 5
Cari Bp 150 $27% 27% 27Va- %
CarmaA 8700 $11 10% 11 - %
Carrier JD 1500 110 100 100 + 25
Cassiar 1283 $10% 10 10

16000 22 20 20
9700 375 355 360

44516 37 35 37

Ventes Haut Bas Farm. Ch. 
Celarese 3675 460 455 460 
Celan 175p 100 $18% 18% 18%- % 
Ctl ESt A 900 $103/4 103/4 103/4 
CtIFundA 400 $6 6 6 — %
Cent Pat 11800 260 240 242 + 2
Chnclr 7750-450 440 450 +10
Charter01 500 250 250 250
Cherokee 10490 $10% 10% 10% 
ChibKay 15500 19 17 18% + Va
ChibM 500 60 60 60 -5
ChieftanD 8980 $26 24% 25% +1 Va
Chieftain p ' 20$186 186 186 +6
Chrysler 4000 $8% 8% 8%- Ve 
Coch-Dun 400 $10% 10% 10%

4
Cmplx 
CombMet 
Cominco 11643 $42% 41 Va 423/4 + Va 
ComrclOG29500 250 225 250 +10
ComprAp 1300 $14% 14% 14Va 
Comtech 200 260 260 260 - 5
Coniagas 2100 120 115 120
ConBathA 5450 $12% 12% 12% - % 
ConBathp 500 $16% 16% 16%- Va 
ConFardy 2300 330 315 315 - 5
CDurham 29400 190 160 180 +19
CMarben 10740 250 240 245 -14
CMorisn 12600 230 220 230 - 5
Cons Pipe 100 
Cons Prof 20000 70 55 70 +7
C Rambler 7700 345 325 335 +10
C Rexspar 4500 60 56 56 —6
ConTextle 5900 
ConDistrb 19200 $10 9% 10 + Va
CGas 106583 $22Va 21% 22Ve- % 
Con Gas A 
ConGasD 700 $293/4 29 29 -2%
Control F 500 425 425 425 -25

9000

Conventrs 14900 
Conwest 8400 
Cop F ields 4000 
Corbyvt 700 
CosekaR 47470 
CostainLtd 4150 
Courvan 17000 
Craigmt 6930 
Crain RL 477 
Crown 83/a 100
CZelrba A 100 
Crush Intl 
CuvierM 
Cyprus 6800 
Czar Res 33530 
CzarResp 1925 
DRGLtdA 500 
DalmyC 210 
Daon Dev 40820 
DaonA 1700 
Daon 8% p 2850 
DEIdona 32700 
Delhi Pac 18000 
Denison 
Dicknsn 
Digtech 
Discovry 
Doman I

5200

8700

D Pete 
DPete A p 
DPeteBp 
DBridge 
DCitrs A 
DExplor 
DofascoA 
Dofasco p 
DScotishp 
Dom Store 
D Textie 
Domtar 
Domtar pr 
Dunde Pal 
DuPontA 
Dustbane 
DylexLtd

E-L Fin 
E-LFinp 
EstMIrtic 
East Sul A 
EstnProv 
EgoRes 
Elhm A 
ElksStors 
Emco

1000
24125

$6% 6% 6%
70 55 70

345 325 335
60 56 56
$63/4 6 Va 6 Va

$10 9 Va 10
$22 Va 21% 22 Ve
$67 Va 67 Va 67 Va
$293/4 29 29
425 425 425

$8 7 Va 7%
S6V4 6 6
$7'/4 7 7

$28 27% 27%
$87/e 8% 8%
$73k 7 Va 7 Va
99 95 98
$6 5% 5%

$10% 10 Ve 10%
$20 20 20
$23% 23'k 23%
$13'/e 13 Ve 13 Ve

56 50 50
$133k 12% 13 Va
$12% 11% 12%
$31 Va 30 30 Va

$6 5% 6
$8% 8% 8%

$10% 10 Va 10%
$63/4 63/4 63/4
$8% 7 Va 8%

114 105 110
66 60 63

$29% 28% 29%
$7% 7% 7 Va

450 450 450
100 100 100
$6% 6% 6%

$47 45 Ve 46%
$463/4 45 45%
$20 Va 20 20%
$20% 20 Ve 20%
$34 32 33 Va
$5 490 5
45 34 43

$32% 31% 32%
$6 2 Ve 62 Ve 62 Ve
$273/4 273k 273k
SI 8 Va 18% 18%
$12% 12 Va 12%
$23% 23% 23%
$11 11 11

66 64 66
$22% 22% 22%
$73k 73k 73k

$13 12% 12%
$103/4 103/4 103/4
227 202 215
$10'/a 10 Va 10 Va
$11% 11% 11% •
175 170 170 ■
240 235 240

$7 7 7
170 160 161 ■
410 410 410 •
$5% 5% 5%

$10% 10 10

%

+ 8 Inter-City 15514

+ 1

+ 3

+ 10

$20 19 20 + 1 Emcow 3100 325 310 325
60 60 60 EquiTrust 200 390 390 390

$13 13 13 Extndcar 2300 $8% 8 Va 8% + %
265 233 265 + 35 " Extd A 100 $8% 8% 8% + Va

FalconC 21605 $7% 7% 7% + 1
FlbrgNikA 8903 $69% 66 68 +2
FedlndA 2600 $6% 6Va 6% - Ve
FedTrustA 200 285 285 285 -10
FidelityTr 700 305 295 300 -30
FideltyTrp 100 $17% 17% 17%- % 
Finning T 150 $33 33 33 - %
FiranGndl 4700 70 70 70 -1
F Calgary 1600 285 250 250 -40
------- “ ‘ 200 440 440 440

900 $7% 7 Va 7% + Ve
9300 125 117 120 -10
1675 $68Va 68 68 -1%
4850 $11% 103/4 11 Ve

500 $15 15 15
200 170 170 170

3700 $5 Va 5 5%
201 $7%- 7% 7% + V8

200 225 -20
480 480

1850 $5% 5% 5%
700 $7% 7% 7% — Ve

1000 190 189 189 -10
797 $69 69 69 + a/4

GenstarL 10370 $21% 21% 21 Va- Ve 
GiantYk 1840 $12% 12% 12%-.% 
Gibraltar 6410 $73/4 7 73/4+ %
GlbeRItyp 1000 $23 223/a 22%- %

F City F wt 
FCtyTrC 
FMar 
FordCnda 
Francana 
Fraser 
G&HSteel 
GM Res 
Galtaco A 
Galveston 18000 240 
Garbellp 700 480 
GazMetr 
GDistrbA 
GDistrbw 
GMC

5%
290 310 + 10

20- 20 - 1
33 33
15 15

188 220 +33
85 85 + 5
43 44 + 1

220 220 -12
255 255 -10

55 55

Mwaiiaswi
Activité moyenne

Les cours ont progressé légèrement dans un marché modéré à la 
Bourse de Montréal hier etrindice composé finit avec une petite 
avance de 1 47 à 267 52 Près de 700,000 actions ont changé de mains 
et 1,284 contrats d'option ont été négociés

Le secteur des pétroles s'est bien redressé et réalise un gain de 6.96 
à 508 79 Gulf Oil monte de 2 l‘2 à $84 1-2, BP Canada de 5-8 à 33 et 
Shell Canada de 3-4 à 27 5-8

Par ailleurs, les services publics reculent de 0.71 à 215.07, mais les 
industrielles progressent de 1 92 à 280 01, de même que les papetières 
de 0 29 à 154 33 et les bancaires de 3.56 à 282 85

Les observateurs notent que certains investisseurs ont profité des 
titres à bas prix, mais la plupart ont fait preuve de prudence et sont 
restés à l'écart du marché pour voir de quel côté les choses allaient se 
diriger

Au total, les pertes l'emportent sur les gains par 63 contre 53 et 45 
valeurs sont inchangées

CP prend 1-8 à $32 3-8, Dome Petroleum 1-8 à 45 7-8, Alcan 1 1-4 à 
43 1-8, Aquitaine 7-8 à 33 3-4 et la Banque de Nouvelle-Ecosse 3-8 à 21 
3-4

Selkirk Holdings recule de un à $18 et Bell Canada se replie de 1-2 à 
19 1-8 v

Cour* fournit par la PRESSE CANADIENNE
V«nt*i Haut 

Abitibi 313S $17% 
AleTàT J 5900 $30% 
Alcan 18118 $43% 
AlgomaA 400 $$5 
Aquitaine 1$808 $33% 
Asbestos 100 $36 
Bank Mt 27$2 $$$% 
BankNS 12710 $$!% 
Bq CN 419 $12% 
Banque Pro 15$ $12 
Bateman $9700 11%
BellCanad 18363 $19% 
Bell pr F 200 $21% 
Be pr G 700 $23% 
Belchas 4000 50
Bomb inc 1169 $11

Bat Farm Ch 
17 17%+ %
29% $9% + % 
,1 43%+1 %
25 $5 - %
3$ 33% + %
3 % 36%
2$ % 2$ + % 
21% $1%+ % 
1$% 1$%+ % 
12% 12%
11 11%
19% 19% - % 
$1% $!%- % 
$3% $3% — Va 

0 50
18% 10%- %

Vanlat Haul Bat Farm Ch 
BPCan 217 $33 32% 33 + %
BrranA 2297 $21% $1% 21%+ %
B C Forest 100 $22% 2$% 2$%
BC Phone 380 $15% 15! 15!
CAE A 100 $10% 18% 10%+ % 
CadilEx 31 00 18 1 5 185 +10 
Cad Fvw A 580 $9% 9% 9% - ! 
Cal pa A 480 $41% 41% 41%+ % 
CdaCem 200 $11 11 11 + %
CanMurt 450 4 4 4 “1
C Ceiluose 100 $7 7% 7% H
C imi Bank 542 $23% 23% 23% + %
CPInv 1240 $30% 38 30%+ %
CdnTireA 2275 $25% 25% $5% - %
CP td 16846 $32*k 31% 32%+ % 
Caréna B 1$5 $13% 13! 13! - %

400 33 33 335
34000 52 50 51
15300 56 0 56 +8
4308 175 17 175 -$

10100 $66 2 0 266 + 1
1000 $15 15 15

ifaiBlttlfililliiaiH

AGF Group
Amer Grwth 6 19 
Cdn Gs Egy 5 97 
Cdn Sec Gth 7 95 
Cdn Trusteed 4 ?0 
Corp Invest 6 53 
Corp Inv S»k 8 67 
Gwth Equity 14 25 
japan 12 71 
nMoneyMkt 10 00 
OptionEqulty4 54 
Special 6 64 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 9 27 
Income Fnd 9 63 
internetnt 9 16 
Pld Resourc 8 19 
Taurus 10.51 

Calvin Bullock Gr 
Ac rotund 1 78 
yBanner Fd 4 72 
tdClF 5 19
yClP Incm 10 08 

Central Group 
yCam Grwth 8 11 
yCompound 7 54 
yOividend 7 77 
yFund 4000 5 02 
ylntl Energy 3 30 
y Intl Grwth 5 11 
ylntl Income 3 89 
yNatResOthS 39 
yNorthn Egy 5 29 
Revenue Gth 4 48 
yUnivest 6 51 

CIA Mgmt Or 
Goldtund 792 
Goltftrust 393 

Canted Group 
Dolphin Eqty 7.19 
y Dolphin M»g4 83 

Cundllt Group 
ylecurity 9 86 
value 731 

Eaten-Bay Group
Commwth 18 85 
Dividend 4 75 
Growth 14 16 
income 3 95

internatm 1304 
Leverage 6 34 
Venture 6 07 
Viking 7 19 

GuarantyTrustGr 
ynlnvEquttyll 54 
ynlnv income 4

6
ynMortgage 9 72 

Guardian Group 
Enterprise 1 19 
GIS Comp 15 04 
GIS income 4 11 
y Gwth Fnd 15 04 
North Amer 5 93 
Mutual Acu 6 41 
Sec income 9 49 
World Eqult 5 46 

Investors Group 
y Bond 4 66 
yDividend 7 71 
yGrowth 3 
ylnternotnl 7 
y Japan 11.
yMortgage 4 
yMutuOl 6 
yProvIdt Sth 7 08 
yRetiremnt 8 39 

vn Jones Hwrd6 54 
Principal Or 
yCollective 9 63 
yGrowth 6 06 
yVtnture 514 
y Bond 2 94 

Prudential Or 
Growth 8 60 
income 4 76 

vSosh Dov Fd 4 77 
scotiatund Or 
Scotiatund I 26 
ScOtlOtd Mtg 98 

*TompletonGfh6 90 
Unitod Bond Share 
RoyFund 9 17 
RoyFnd Inc 4 80 

Universal Group 
Equity 13 86 
income 4 45 
internotnl 5 24

Resource 6 43 
Non-Members 

yAltemira Fd 6 32 
yAssoc Inv 7 46
yBeaubran 5 08
Ciag Inv Group 
ynCo Opera 13 34 
ynLdmk GF 15 16 

Canagex Or 
y Bond 9 15 
Fund 13 03 
yMortgage 9 87 

Capital Orth 4 56 
xCnase 6 78 
ynComCpMtgf 87 
Desjardins Gr 
yCanadian 11 49 
yMypotheq 4 17 
ylnternatnl 10 69 
yObligatnt 4 84 
yQuebec 5 72 
nySpec 8 43 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 11.70 
Heritage 3 30 
Vanguard 8 27 

yDominCompll 05 
yDomlnEquitU 21 
Dreytus Group 
Inc 12 29
xlnternatnl 16 85 

ynDyitomlc 13 12 
nExecutv Intl I 39 
xFid Trend 25 08 
nFst Cdn Mtg 9 80 
Fifteen Fund 6 04 
nMêrvârd 9 08 
Induttrial Or 
ylnduftt Amer3 00 
ylnduftt Oiv 6 83 
induftt Eq 9 27 
ylnduftt Oth 6 23 
ylnduSHnf m9 ?9 
Induftt Pens 32 64 

Keystone Or 
Cuft K-2 5 45
Cuft S-1 17 19
Cut $ 4 5 64
internatnl 3 65

xLex Rsrch 15 78 
xManhatn 2 91 
yMaritime Eq 3 48 
Marlborough 7 43 
nNatrusco 16 55 
NW Group 
Canadian 6 46 
Equity 10 44 

xOne Wm St 15 80 
xOppenhmr 6 56 
Pemberton Gr 
nPaciflc Oiv 7 23 
nPacitic Rot 5 26 
nPacitic US 5 93 

PHN Group 
yBond 9 87 
yCanadian 11 38 
yDIvIncomelO 62 
Fund 1657
Polled 38 13 
nRRSP 17 29 

PMF Managmnt 
nPenftion Mu 7 76 
nXanadu Fd 5 38 

nPutnam 1102 
Prêt et Revenu Gr 
American 11 47 
Canadian 8 22 
yFonds H 4 82 
Retraite 8 76 

Sterling Group 
Equity 8 15 
yMortgage 4 84 

xTech 942
yTradox 21 38 
Trans Canada Gr 
A 5.69
B 61 90

11 68
Unit'd Group
yAccumuta 5.61 
yAccumul R 7 37 
yAmerican 2 01 
yCont Mort g 5 00 
yMofiton 3 89 
ySecurlty 4 32 
yVtnture 4 33 
vVenturt Ret8 16 

Western Grth 6 63

Goldale A 4300 $5%
GoldundM44000 310 
Goodyear 1150 $20 
Goodyearp zlO $33 
GraftG 100 $15 
Granduc 4800 230 
GLNickl 1100 85
GLForest 990 $44
GNFin 1000 230
GtWestS 4600 265
GWestwt 500 55
Greyhnd 1238 $23% 23% 23'%
GuarTrst 300 $8% 8% 8% - %

Ventes Haul Bee Farm Ch 
Carl Ok 6340 $ 495 5
Celanese 08 460 460 4 0 -10
CentDyn 9100 35 32 3$ -5
Cent East A 100 $10% 10% 10%-1% 
Chrysler 1850 $8% 8% 8% + ! 
Cominco A $00 $$5 $5 $5
CBathA 1 00 $12% 12% 12%- %
CText 1000 $63/4 63/4 63/4 + %
ConGas 6890 $$2% 22% $2%
Dome Pete 10850 $463/4 4 45% + %
DBrdge 15$5 $33 32 33 -$
DofascoA 200 $32 31% 32 +1
Domco 1$00 $63/4 63/4 634+ %
Domtex 300 $12% 12% 12%
Domtar 1000 $$3% 2e% $3%- %
Donohue pr A150 $18% 18% 18%— %
Dumgmi 
Dumont 
Dyn Mn 
Min est M 
FCAInter 
Fraser
GazMetr 1500 $5% 5% 5%— %
Genstar 2065 $21% 21% $1%- %
Globe pr A 300 $2234 $234 22% - %
Goldex 5100 95 80 95 +10
GmaLee 3700 155 150 150 +20
Gr Coast 1000 50 50 50 -16
Gulf Can 6381 $86 82% 84%+2%
Hawker 725 $1334 13% 13%- ! 
Home A 307 $82% 82 82
H Bay MS 375 $21% 21% 21 %- % 
H Bay Co 1147 $25% 25% 25% - ! 
H Bay pr A 468 $21% 21% 21%- %
I AC 15760 $14 13% 13%
ImpOA 12941 $36% 36 36%
Imasco 200 $41% 41% 41%- % 
Inco 7301 122% 21% 22%+ %
lUlnt 1100 $14% 14% 14%
I PL A 3000 $16% 16 16%
JamexExpUOOO 55 55 55 -5
Kaiser Re 2500 $25 25 25 + %
Kiena 5400 $7% 7% 7%+ %
LabattA 2100 $21% 21% 21%+ %
Ladubor 1000 95 95 95
Laur F pr E 145 $11% 11% 11% - % 
LaVrdy 200 $9 9 9 + %
Logistec 100 410 410 410 -40
Lynx Exp 2000 43 43 43 +3
McleanHA 950 $21% 21% 21% - % 
MB Ltd 4450 $23% 22% 23%+ % 
MrtEIA 100 $11% 1134 n%-2V

300 $22% 22% 22% - *
300 $10 10 10
500 $10% 10% 10%

5000 19 19 19 -6
1500 18 18 18 “1
300 $14% 13% 14%+ % 
40 $25 25 25 - %

008224 22% 22%-2% 
1000 $20 20 20
400 $11 
100 $16 

5750 $36 
26000 176

MrtTel 
Mrt pr B 
MassFer 
Massval 
MnrahM 
Mercantl

Mice CC
Mitch A
MonencoA
MntTrst
Moore
Muicoch
NfldTel
Ninsco
Noranda
NA Rare
Norcen
N Tel W
OshaA
PowrCrp
PrnorGr
Prenrt
ProtoEx
Provlgo
PubStrge
QueExpl
Que Tel
QueUran

11 11 + %
16 16 -2
33% 33%+ % 

145 175 +34
400 $10% 10% 10% - % 

2000 40 40 40 -S
21264 $18% 17% 18
2500 14 14 14 -1
8256 $23% 22% 23%+ % 

100 $23% 23% 23%-1% 
2275 $7% 7% 7% +
2500 $12% 12% 12%
450 $13 13 13

X75 35 35 35
700 150 150 150

8440 $25 23 24%
5000 »20V1 X'k 20%

-S 
15 
% 
%

1000 ss ss ss
133 $22% 22% 22%“ % 

_ _ 11000 12 12 12 +2
Queenstn 25100 110 99 103 -2
Rothman 700 $18% 18% 18%
Royal Bank 2425 $38% 37% 38%+ % 
RTrcoA 150 $13% 13% 13%“ % 
ScotLatel 1300 ISO 145 150 -35
Seagram 176 $40 40 40 “ %
Selkirk A 25000 $18 18 18 “1
ShellCan 9915 $27% 76% 27%+ %
Sll Stick 9100 $5% 5% S%“ %
SparCap 40000 10 8 10 +3
Stafrd 42300 180 170 170 -10
StelcoA 1700 $25% 25% 25%+ %
Steinbg A 240 $25% 25% 25% - %
Talismn 7100 81 75 75 “10
Tele Met B 800 $17% 17% 17% - %
Texaco 100 $72% 72 72
TtwlndA 1500 $16% 18% 16%
Tor Dm Bk 10495 $21% 21% 21%+ % 
Tot Pet A 4900 $21% 20% 21%+ % 
TradersA 100 $14% 14% 14%
TrCenPL 4794 $22% 22% 22%+ %
Tr C pr D 500 $50% 50% 50% - %
TrufttOenCeTOO $33% 33% 33%“ % 
Ultrmer 106 $9% 9% 9% + %
UnigeftcoA 1500 300 300 too
UnlgeftcoB 766 225 220 220 - 30
Union G A 1600 $11 10% 11 + %
UntdAsbes17210 460 445 448 -S 
WabasftO 160 $1) 13 13 - %
Wcoaftt Tra 2950 $12% 12% U% 
Wcoatwt 1450 420 410 420 + 20
VorkLêm 2000 185 180 180 -5 
Zellers A 300 $8% 8% 8%-1

500
500
920

Ventes
GuarTrp 300 
GulfCan 60371 
Gulfstrem 29900 
HCIHldg 1100 
H Group A 200 
Hardee 4100 
HardCrpA 7550 
HardCrpC 700 
Harlequin 9155 
Harris J A 
H Wood 
Hatleigh A 
Hatleigh B 1954 
Hawker 10425 
Hawkerpr zl6 
Hayes D 2000 
Highfield 250 
HolingerA z142 
Home A 31865 
Home B 241 
HBramor 100 
HowdnDH 100 
HBayMng 3315 
H Bay Co 2870 
H BC pr 1229 
HBOilGas 3650 
Hu-Pam 1500 
Husky Oil 
Husky Apr 
Husky Bpr 
Hydra Ex 
I AC 
ITLInd 
IU Intl 
Imasco 
ImpOil A 
ImpOjIB 
Inco 
lnco7.85 
Indal 
Indusmin 
Inglis 
InlandGas 
Inland G p

Haut Bas Ferm. Ch 
$18 18 18 
$86 82Va 84% +2Va 
340 320 335 
$13% 13% 13%
410 410 410

76 75
245 240 
245 240 
$16% 16 
$6'/4 6 Va

75
240 - 8 
240 - 5 

16Va- Va 
6 Va + %

3950
100
100

7000
21560

3000
10125
4450

45626
200

57959
251

3250
420
950
100
100

Inter C A p 
Inter C B w 
Intrmetco 
IBM
I nt Mogul 
IMogulA

z40
200
800
957

2000
800

155 155 155
$5% 5% 5%+ %
$57/a 5% 5% — V4

$137/a 13Va 137/a- Va 
$60Va 60Va 60%
$9Va 9Va 9Va - Va 

290 290 290 
$423/4 42Va 42Va 
$32Va 82 82Va + Va
$82 82 82 + Va
400 400 400 
>103/4 103/4 103/4 - % 
$22 21% 213/4+ Va
$25% 25Va 25'/4 
$21% 21'/4 21'/4
$79 77 78% + %

41 40 40 -2
$66% 65Va 65%- 3/4 
$39Va 39Va 39Va—1 Va 
$37Va 37Va 37Va — 1 

43 41 43 +5
$14 13% 137/a + %
280 280 280 + 5
$14% .14 14 - Va
$42 41 41 -1
$367/a 36 36% + Ve
$36Va 36Va 36Va 
$22 Va 217/a 22%+ Va
$22% 22% 22% — 3/4
$12^ 12 Va 12 Va 
$17% 16 Va 16 Va- 1 
$14% 14 Va 14 Va — Va 
$13 Va 13 Va 13 Va + % 
$11 Va 11 Va H Va + Va 
$17% 16 Va 17 Va + %
$143/4 143/4 143/4 
$14 14 14+1
$13% 13% 13%

IntprPipe 20073
InvGrpA 
Irwin Toy 
Island Tel 
I vaco 
JQRes 
Jannock 
Jannock 8 
Jannockw 
Jorex Ltd 
Joutel

2100
525
200

2300
1000

14975
200

7500
15000
24700

$73 72
$5 Va 5 Va 

$14 14
$16% 16 
$17 17
315 315

73 - 1
5Va- Va 

14
16 Va + Va
17 - % 

315

Kaiser Re 15935 
KamKotia 19400 
KapsTran 23800
Kelsey H
KerrAdd
K Anacon
LaVrndr
LabattA
LabMin
Lacana
Lacanaw
LaidlawA

100
6825

10000
700

17835
z30

13120
5700
3480

LaidlawB 11900
Ldi 93/4 
LOntCem 
LShore 
LambdM 
LasitrKm 
Laurasia 
LauFinp 
LavaCap 
Leighlnst 
LeonsFrn 
LevyApr 
LLLac 
LobCo A 
LobCoB 
LobCopr 
Lob Ltd Bp 
Lochiel 
LyttonM 
MDSHeltf 
Ml CC 
MICC A 
MICC8% 
MPGInvp 
MTSInter 
Maclarn A 
Mclan H A 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen 
Magna A 
MagnaB 
Magnason 
Magnetcs 
Maislin I 
MajstcWil 
ManBar 
M Lf Gard 
Maritime 
Mar T 860 
MarT940 
MarT765 
MarkelF 
MarkSpnc 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matçhan

2634
100

$14 Va 14 Va 147/a— Va 
$13% 13 13 Va + %
110 110 110 
$10 9% 10 + %
$14 133/4 133/4— Va
$5% 5 5 Va + Va
40 *35 40 +4

115 106 111 + 1
$25 24% 24Va — Va
465 410 465 +15
117 108 113 + 3
$22 22 22 
$113/4 11 Va 11%+ % 
45 42 44 +2
$83/4 83/4 83/4

$21 Va 21% 213/4+ % 
$41 Va 41 Va 41 Va 

$6 Ve 5% 6 + %
370 340 360 +10

$63/4 6Va 6 Va — Va
$6% 6 6 - Va

$10Va 10 10 - Ve
$5 Ve 5 Va 5Ve

800 410 400 400 -10
2000 150 140 150
3600 145 125 125 -20
8500 50 47 50 + 3

172 $11 11 11 - Va
24600 285 255 264 -31
3190 $8 73k 8 + Ve

100 $16 16 16 - 1
510 $7% IVa 7V4

2302 440 410 430 -10
125 385 385 385 - 5
150 375 375 375 -15
555 $27 26 Va 26 Va - 1

) z50 $153k 153/4 153/4
19500 345 310 345 + 10
5500 42 Va 4 2 Va 42 Va —3 Va

1 100 $93/4 93k 93/4 + %
9000 $103/4 10*4 103/4 + %

300 $25 25 25 - Va
400 $22'/a 22 Va 2 2 Va - %
100 $13% 13% 13% - Va

2500 70 70 70
! 1500 $20Va 20% 20% - Va
, 13100 $213/4 21% 21% - Ve
21230 $23Va 22 Ve 23% + 3/4

5100 150 145 150
8650 146 145 145 - 2
813 $113/4 11 Va 11'/%*- 3/4
950 $13% 13% 13%

1 1500 220 220 220
5300 126 115 126 + 11
275 490 480 480 -70

I 5900 345 320 345 + 15
23000 61 55 56 - 4

150 $27% 27% 27% - Va
1783 $22% 223/4 22%

15404 $10% 10 10% + Va
700 $10 10 10
500 $83/4 8 Va 8 Va
600 $6% 6% 6%

5700 $7 63/4 7
17360 $10% 10% 10%

1400 $19% 18% 18% — %
1425 $19 18% 183/4 - Va

15200 25Va 25 25 + Va.

IRDA
Vantas Haut Bas Farm. Ch. Ventes Haut Bss Ferm. Ch.

Newnor 8000 17 17 17 Silverwd A 862 $9% 9% 9% - Va
Nick Rim 4000 22 Va 21 21 -1% Simco Eri 900 310 310 310 - 5
NobleM 1000 115 115 115 - 5 SSearsA 7732 $7 Va 7 Ve 7 Va + %
Nor Acme 9000 23 21 21-2 S Sears B 364 $7 Va 7 Va 7 VaJü Noranda 96567 $18% 173/4 18 Sklar M 5285 235 223 225 -10
Norbaska 4100 39 39 39+2 SkyeRes 5775 $8% 7% 7% — »/4

mi Norcen 77352 $23'/a 22% 23%+ Va SkylineH 6900 300 285 295 - 5
NorcenB 1000 $22 22 22 - % SlaterStl 200 $13% 13% 13%

j 'XiiSfS Norcn288 3010 $46% 45 46% +1% Slater 6 pr z25 $14 14 14
Nordair A 1000 $15'/a 15 Va 15 Va- 1 Sogepet 3600 111 105 111 + 6

■Wi. Norlex 15000 12 Va 12 12 Southm 2400 $25Va 25 25 — >/4
NCOils 3211 $15'/a 143/4 15 + % Spar Aero 6006 $7% 7% 7 Va - Ve

'WSÊ Nor Ct785p 1000 $213/4 213/4 213/4+ Va SparAerop 1500 $153/4 15% 153/4+ Va

Nor Tel 2587 $45% 443/4 45% + '/a Spooner 25800 83 75 82 + 7
NTecmBv. 1200 (233/4 23 Va 233k+ % StBrodcst 1410 $10 Va 10 Ve 10% - %
Northgat 5900 $6% 6 Va 6 Va StelcoA 12805 $253/4 25Ve 25%+ ’/a

Ventes Haut Bas Ferm. Ch
600

4405
340
500
540

1000
21200

1500
2948

McGrawH 
Mc Intyre 
McLaghln 
McLghl 9 p 
McLghlIOp 
McLghl w 
Melcor 
Mentor 
Mercantil 
MerlandE 19975 $15% 14% 15
MexLP z60 205 205 205
Mex LP pr z50 490
Midcon 500 200
Minrl Res 7900 265
Mitel Corp 11635 $11
MoffatA 100 
MolsonA 3953 
MolsonB 
MonencoA 
Mtl Trust 
Moore

MSL p
Murphy
N B Cook
NBU Mine
NHeesEnt
NatPete
NatTrust
Nemco
Neomar
NBTel
N Kelore

< 600 $11 11 11 + Ve
400 $16 16 16 -13/4

26241 $33% 33 Ve 33% + Ve
13800 $9% 9 9 Ve - %

. 2000 $53k 5% 5% - Va
200 $10 10 10 — Va

8300 $23 Va 23 23% + %
1700 $6 53k 5% - Ve

31400 265 235 260 + 25
200 375 375 375 - 5

22800 108 101 101 - 6
600 $24 24 24

33800 259 245 259 - 1
2985 220 219 220 + 10

435 $19'/a 19 19 - Va
10000 18 17 17 - 1

1 6600 225 215 223 - 2
N Senator 45900 
NYorkOil 15400 
NfldLPA 333 
NfldTel 3300

21 Va 19Va 21 Va- Va 
220 201 205 -15
$17 Va 17 17 ^ Va
$103/4 10% 103/4

itiavAmo
Marché soutenu

La tendance a été légèrement soutenue hier à Wall Street, où finale­
ment l’indice des industrielles gagne 1,53 point et clôture à 808 35 
L activité a ete relativement calme, quelque 31,7 millions d’actions 
ont ete traitées.

Les investisseurs sont restés à l’écart du marché et attendent de 
nouveaux développements quant à la politique de la Réserve fédérale 
dans son combat contre l’inflation. Les valeurs ont toutefois bénéficié 
de la demande des spéculateurs stimulée par les bas niveaux des ac­
tions.

Finalement 766 titres clôturent en hausse contre 691 en baisse et 
432 restent inchangés.

Tendance irrégulière sur les automobiles et les sidérurgiques 
Hausse des aluminium avec Alcan à 36 1-2 en hausse d’un point, et 
Aluminium Co. of America à 51 en hausse de 1 1-2 point. General Dy- 
namics gagne un point à 42 3-4. Baisse par contre de 1 1-8 de Royal 
Dutch a 75 5-8, Kaiser Steel perd trois points à 36. Cette action avait 
gagne plus de 13 points la veille, à la suite de l’annonce qu’elle pour­
rait vendre une partie de son capital à une firme sudirurgioue japo­
naise. ^ J ^

Parmi les valeurs canadiennes cotées à la Bourse de New York 
McIntyre Mines monte de 3 3-4 à $471-2, Hiram Walker de 1’ 1-4 à 37 3- 
8 et Alcan de 1 à 36 1-2.

Bell recule de 1-4 à $16. Hudson Bay de à 18 1-4 et Campbell Red 
Lake de 1-8 à 19 7-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Bas 

6 85 32% 32
13 112 14 13%

360 283/4 28% 
4 670 36% 35% 

51 23% 23 
31 22% 22% 
60 33% 33% 

4 501 51 493/4
Amax 1 80 7 606 38 % 37% 
AHessb 5 1076 39 % 37% 

3 276 10 9%

ACF In
AM Intl
ASA Ltd
Alcan
AllegCp
Allg Lud

Alcoa

AmAir
ABrnd
AmCan
ACyan

S 153 61% 61 
S 86 35% 35 

27 268 683
AmEIPw 8 722 18%d18 
AmExp 6 417 30% 29% 
A Home 11 
Am Mot 
A Stand 
AmTT
Amp Inc 11 671 
Ampex 9 244 153/4 15% 
ArmcoSt 5 130 24 % 23% 
ArrmtCk 7 142 15% 15V» 
Asarco 3 1440 25 % 24%

9 847 73% 72% 
2 581

29

263/4 26% 
3 566 7% 6%

6 840 48 46%
7 2190 52 51%

36 35%

All Rich
AvcoCp
AvcoPf
Avnet In
Avon
Bâche

193<, 19 
50% 50

6 169 20 19%
10 3397 413-4 d40% 
6 195 9% 9%

Bakrlnt 15 562 46% 45%
BaxtTr 13 393 43% 43%
Beckmn 15 82 26% 26
Beech 11 278 363/4 36
BtIMow i? 168 19 - 18*,

16 16’$ (116’4Bell Can 
Benfl Cp 
BethStl 
Black D 
Boeina 
Boift Ca$ 
Borden 
BorgW 
BosEd 
BristM 
Br it Pet 
Brnswk 
BucyEr 
Burl Ind 
Burrgh 
CBS 
ClTFn 
CPClnt 
Caiiahn 
Camp RL 
CamSp • 
Cdn Pac 
CbpCIt 10 
Carling 
CatrpT

25 V»5 382 26% ■
3 527 21% 21 

10 1178 20% 19%
6 1060 41 ; 40’ 4
5 739 32% 32%
6 223 25% 25%
4 79 31% 30%
6 227 70% 20
9 520 32% 31%
7 185 32% 32
5 660 11% 11%
6 221 18% 18%
6 1432 16 d15%

10 703 71% 70%
7 387 47% 46%
8 987 57% 57%
7 116 S3'4 52%
8 119 19% 18% 

105 20% 19% 
94 30 % 29% 
564 27% 27%

42% 42 
4S3 4%

7 1557 50% 49%
Ceiane$e 4 266 41% 4G%
Cha$eM 4 759 35% 34%

S ISO 25% 25
7 132 14% 14%

1608 7% 7

Cheftsie
ChrlftCft
Chry»ler
"Itlerp 5 946 21% 20%
Citleft Sv 11 246 73% 72%
Clark Eq 5 
Clark 011 6

145 36% 35% 
161 26% 25% 

Clorox 6 319 10% 9%
Coca COI 11 829 34 % 34%
Colgpai 7 417 15% 15%
ColPic 6 38 25 24%
Corn En 8 78 45% 44%
Comftêt 7 114 36% 35%
Congolm 8 580 33% 32%
ConEd 5 269 73% 22%

5 383 25% 24%
6 309

ContCp 
ConGp 
ConDat 
Coop In • 
~opw Cp 4 
Crane 6 
CrnCk 6 
CrZeii 6 
"urtW 7

20 27%
844 44 % 43
126 56 % 54%

1
44

18
30

11
30%

20 29% 29% 
160 37 36%
87 16% 15%

Ferm Ch 
32 V» + % 
13%+ % 
28%+ % 
36%+ 1 
23Va- Va 
22%+ % 
33%+ Va 
51 +1%
38 %— % 
38%+ % 
9%+ Va 

61
35 - % 
26%+ % 
18%- Va 
30 +. % 
26%+ %
7%+ % 

48 +1%
51 %- % 
35%
15%— % 
24%+ % 
15%
24%
73%+ % 
19 - % 
50 -1 
19%— % 
403/4—1% 
9%

46%+ % 
43%“ % 
26%+ % 
36%+1 

«15 + % 
16%“ Va 
25 V»— % 
21 Va
19%— % 
40%+ % 
32%+ % 
25%
31%+ % 
20%
32 + % 
32%- % 
11%
18%
15%- %
70%
47%+1 % 
57%+ % 
53%+ % 
19%+ % 
19%- % 
29%+ % 
27%+ % 
42%+ % 
4%- % 

49% - % 
41
35%+
25%—
14%
7%+

20% +
72%
36 + 
28%+ % 
10%+ % 
34%“ % 
1S%+ % 
24%+ % 
44%+ H 
35%“ % 
33%+ % 
72%
24%
77 %
43% +
56% +
18 + 
30%+
29%
36%
16% +

Dart In
DataGen
Deere
DenMf
Dexter
Digital E
Disney
Dr Peppi
Dome
Dorsey
Dow Ch
duPont
EGG
'Eas Kod
Eaton
EIPNG
EIMeMg
Esmark
Ethyl
ExCelO
Exxon
FMCCp
Fairch
Fireston

Ford
FoxPro
Fruehf
Gn Dyn
Gen Elec
GnFood
Gnlnst
GenMilli
GnMot
GnPort
GTelEI
GnTire
GaPac
Gillette
Goodrch
Goodyr
Gould
Gt AP
Gulf Oil

Ventee Haut Bae Farm Ch
8 687 43 42%

12 217 62 61'/4
7 717 36% 35 Va
6 27 17'/4 16%
8 43 21% 21%

14 1570 61% 59%
11 365 37Va 36%
101160 12% 12

119' 40'% 39%
5 18 15% 15
71355 X% 27%
6 551 39'% 38%

12 67 35% 34%
8 1582 50% 49%
5 60 25% 25'/4
6 535 18% 17%
5 193 3% 3%
6 119 26 25%
5 60 25 24%
6 31 31% 31 «k
7 2654 56% 55
5 72 24% 23%
S IX 31% 303k

516 9% 1d 8%
6 146 18*4 17%

12 523 45% 43%
3 1249 37% 37%

10 33 36 Va 36%
4 IX 27*4 26%
7 521 43% 42%
8 1408 47% 46%
7 265 33% 33%
8 271 38% X%
8 625 24% 24%
4 1581 58% 58%
4 79 13% 13
6 823 26% iJ 26%
5 137 19% 19%
0 1410 25% 24%
7 516 25 24%
4 72 18% 18 V»
6 499 14 13%
8 239 24% 24

12 - % 
39%+ Va 
15 - %

3%

56 + %

8%— %

60 8 7%
5 1870 32% 31

24% - % 
7%

31%+ % 
75%+ %Halbrtn 11 534 75%

HartSM 
Hecla
Helm HJ 8 319 37% 37% 37%

74' a
4 138 10% 101% 10%“ % 
7 184 17% 17% 17%+ %

Heublin 
Hew Pck

9
16

HighVIt 10 46 8%
Hobart 7 83 18

27% 27% 27%— % 
54% 53% 53%-1%

8%
17% 18

Hldyln 8 675 16% 16% 16%+ %
Homefttk 8 367 35% 34% 34%+ Va
Honywl 7 8S8 72% 71% 71 %- %
Houfteh F 5 178 17% 17% 17%
HwdJn 13 2356 20% 19% ?0%+1%
Hud Bay 11 18% 18% 18%- %
HuntCh 8 50 11% 11
iClnd 5 63 25% 25
INACp S 191 43 42%
lUlnt 55 212 12% 12
INCO 72 312 19 18% 18%
loger R 7 390 49% 49% 49%- %
Intrlkln 10 23 24% 24% 24%- %
IBM 12 5985 63% 62% 62%“ %
InFlaF 12 381 19 18% 1S%- %
IntHar 4 716 35% 35 35 - %
IntPap 4 5S3 37% J6% 37%+ Va
Int TT 5 847 25 24% 25
IpCOhHftpIS 54 5 4% 4% %
IttkC 12 259 22 % 21% 21%+ %
JhnMcn 5 171 22%d22 22%+ %
JoyMfg 7 217 28 d27% 27%- % 
K Mart 8 679 24% 24% 24%- %
Kellogg 9 118 18 17% 17%
Kth9tof 16 274 24% 733- 23%- %

10 411 M 57
6 221 44%

13 7%

11 - % 
25% + % 
4j ♦ 1» 
12

KerrM 
Krattco 
Kroehlr 
Lear 5

57%+ %
44% 46%

7%— %7%
4 215 11% 17% 18% 4 %

LeeEnt 10 19 20% 20% 20%-
é 80S 30% 29% 29% + %
5 214 21% 21 21%+ %
4 125 54% 52% 53%+ %

Litton 
Lockhd 
Loews
Lubritol 10 114 41% 44% 44%

IKWJklH
Voici les taux des devises tel

3ue fournis par la Banque Cana- 
ienne Nationafç. Les cotes sont 

en monnaie canadienne.
Afrique du Sud Rand 
Afrique Française Franc CFA 
Allemagne-Ouest Mark 
Antilles Anglaises Dollar

M. Michael Prus
L’Institut de recherche et de 
développement de l’amiante, 
créé récemment par l’Associa­
tion des mines d’amiante du 
Québec et le gouvernement du 
Québec, vient d’élire son 
premier Conseil d’administra­
tion. Le président du Conseil 
de l’IRDA est M. Michael Prus, 
président du Conseil et prési­
dent de Carey-Canada Inc.
Les autres administrateurs de 
l’IRDA sont MM. Marcel Do­
rais, président de Les Mines 
d’amiante Bell Ltée, J.R.M. 
Hutcheson, président du Con­
seil de Johns-Manville Canada 
Inc., André Marier, président 
et directeur général du Centre 
de recherche industrielle du 
Québec, Michael J. Messel. 
président de Lac d'amiante du 
Québec, Ltée, Daniel Perl- 
stein, président de la Société 
nationale de l'amiante, et An­
dré Saumier, conseiller prin­
cipal. Richardson du Canada. 
Le siège de l’IRDA sera situé 
à Sherbrooke, Québec.

+ 7

+ 1Va
11% + 1 
5%- Ve 
7%+ Va

275 275 - 5
58 59
60 64+4

260 280
21% 21%

170 180 +15

$8 Va 8% 8%
$56 Va 51 Va 56%+ 4 
$7% 7 7 Va + Ve

$17 16% 163/a- Va
$133/4 133/4 133/4- Va 
$5% 5% 5%

$113/4 11 Va 11 Va- % 
305 300 300 —10
$14 Va 13% 14 Va + % 

+ %

490 490 
200 200 
250 250 +30

10% 10%+ % 
$113/4 IP/, 113/4
$23Ve 22% ?27/e + % 

800 $21% 21 21%+ %

North Id 56930 30 27 28 -1
NWUtilp zl5 $443/4 443/4 443/4 
NowscoW 1(18 $36 36 36
Nu-WstA 32138 $11 Va 107/e 11 
Nu-WstBp 1450 $18% 18% 18% 
Nufort Res 18000 42 37 38
Numac 10125 $36Va 34% 35%+1% 
OP IA 100 $25 Va 25Va 25% - %
OakwoodP51114 $12% 11% 12%+ % 
Obrien 28998 210 190 210 +15
Oceanus I 100 152 152 152
Ocelot A 2100 $25 233/4 247/e +1%
Ocelot B 39500 $25%'23% 25 + %
Okanagan 700 $15 15 15
Onaping 32000 265 250 265 -
Oshawa A 15987 $7Va 7Ve 7Va + 
Osisko 8500 30 28 29 -
Oxford A 2400 $16Ve 16 16
PacCoper 5368 190 180 190
PacNthG 1000 $7 7 7
PagePet 20859 $16% 14% 16 
PagePet7 2700 $11% 10%
Paloma P 1000 $57/e 57/e
PamourA 12300 $7% 7 
Pancanal 3600 280
PanCanP 1500 $59
PangoGld 2500 64
Parlake 31200 284
PatinoNV 
PeBenO 
Peerless 
Pembina 
Pennant 
Penningtn 
Petrofina 
Petrol 
PeytoOils 
PhillipsCb 
Phonix Oil 
Pine Point 1483 $347/e 34% 34%+ Ve 
Place G 
Placer 
Pominex 
PopShops

Precamb 
Pre Cable 
Preston 
Provigo

Qasar Pet 
Que Sturg 
Ram 
Ranger 
RankOrg 
Rayrock 
Redlaw
Redpath 780 $13% 13% 13%+ Ve 
Redstone 15400 64 61 61 —4
ReedPapA 3800 $9% 9% 9% + Ve 
R Sth A 2940 $8% 8% 8Ve- Ve 
Reichhôld 3000 $11 Va 11 11%+ Ve
Reich7Vap 800 $14% 14% 14%-!% 
ReitmanA 180 $17 
Resservie 23700 $5 
Revelstk 100 $9 
RevnuPrp 34588 128 
Reynold p z25 $52V 
Rileys D 4700 165 
RioAlgom 2774 $28*
Rio580pr 246 $78 
RivYarn 500 300 
R Little 1800 255 

100 260 
700 $8 Va

19400 265 252 265 - 3
750 $35 34 Va 34 Va - Ve

13600 148 141 145 + 3
5200 230 225 225 - 2
4200 $12% 12% 12 Va

11000 141 132 140
6300 350 310 350 + 50
1000 $ 11 Va 11% 11 Va + %
2909 $24 22% 24 + 2

605 $24% 23 24 Va + 1'/a
1946 $123/4 12% 12 Va

14000 60 57 60 + 2
3520 465 455 • 465 -10

17102 240 225 225 -15
3500 $9% 8% 9% + %

17635 $34% 33 333k + Va
100 465 465 465 -15

6300 205 190 190 -10
900 180 175 175 -20

z30 $19

RLittleA 
Rolland 
Roman 
Ronald Fd 
RonyxCor 3200 370 
Rothman 800 $19 
Rothm2p 6700 $15 
Royal Bnk 18301 $38% 
Ryl T & M 200 $11 
RyTrscoA 7856 $13% 
Russel A 2650 $12% 
St Fabien 8000 20 
StLCemA 100 $27 
SandwellA 100 $10% 
Sceptre 33423 $7% 
Sceptre w 5751 330
SchneidpB 
Scintrex 
ScotLasal 
Scot Paper 
Scot York 
ScottsA 
Seagram 
SecoCem 
Shaw Pipe 
ShellCan 21745 $27 
Sherritt 21935 $10 
Sigma 150 $30 
SilvanaMn 2300 425 
Silvmq 7000 23

1200 390 
3600 150 

100 $12 
5400 $5

6760 $4034 40 
500 $8 V4 
250 $13Va

17 17
480 5 - Ve

9 9 + Va
116 122 + 2

1 52 Va 52 Va
160 160 - 5

1 28% 28 Va + Ve
78 78

300 300 — !5
255 255
260 260

1 8 Va 8 Va - Va
1 343k 35% - %

19 19
370 370 -25

18 Va 19 + 3/4
14 Va 143k

1 37% 38 Ve + Va
11 11

i 133/4 133/4 - Va
1 113/4 113/4 - %

19 20
27 27
10 Va 10 Va
7% 7 Va + Ve

310 320 + 10
12% 12% + Va

380 380
145 150 + 5

12 12
495 5

12% 123/4 + Ve
40 40 Va + Va
8% 8% - 3/4

13 Va 13 Va + %
263/4 27% + 1%
10% 10 Va - Ve
30 30

410 410 -20
22 Va 22 Va — Va

Ventes Haut Bae Farm C,h.
Lucky St 
MCA Inc 
Mar Mf 
MarOil 
Mrsh Mc 
MrshF 
Mart M 
Masco 
Mass F g 
MasCp 
Maytag 
McDnld 
McDn D 
McGrH 
Mclntyr 
Merck 
Merr Lyn 
MGM 
Mid R os 
Min MM 
Mobil 
Mobil H 
Mohas 
Monsant 
Motroîa 
NCR 
NLInd 
NatDist 
NatGyp 
Norflk W 
Nor Tel 
Norgte g 
Northrp 
Nor Simb 
Nucor 
Occ Pet 
Out Mar 
PPG In 
PanAm 
Park Dr 
Penney 
Penzoil 
Pepsico 
PerkEImll 
Pfizer 
PhelpD 
Phil Mr 
Pitney B 
Pittstn 
Polaroid 
ProctG 
Pullmn 
RCA 
Rais Pur 
Raym Int 
Rdg Bat 
Rein El 
RelGp 
Rep Stl 
Revlon 
Rich MH 
RiegelT 
Robins A 
Rockwei 
Rosario 
RoylD 
SCMCp 
Safeway 
StRegP 
Sanders 
SFelnt 
Scher PI 
Schlmb 
Scott P 
Searle G 
Sears 
Sedco 
Shell OH 
Singer 
Skyline 
Smith A 
Sou Pac 
Sparton 
Sperry R

8 1408 15% 15 15 - %
8 146 453k 44 Va 453/4+1 Ve
9 121 41 40Va 40%+ Va
7 684 443k 43% 44%+ Va

12 24 63% 63 Va 63%+ %
8 162 17% 163/4 17 + Ve
5 245 35 Va 35 Ve 35%+ Va
8 188 21% 21 Ve 21 Ve- %

87 9% 9 9
19 15 Ve dl4% 15%+ %

8 53 253k 25'k 253k+ Va
10 819 443k 44'/e 44%- Va
5 471 25 24'k 24%—.*4
8 217 24% 23% 24 + %

Z2990 48 43 Va 47'/a+33k
13 505 65% 64'k 643/4+ %
6 345 173/4 17% 17'k- %
7 362 16% 15% 15%- Va
6 359 21% 21 21%+ %
9 1509 49% 48% 48%— %
7 2226 46 44% 453k+ %

10 37 2% 2 2%
7 551 8% (J 8% 8 Va— Va
5 323 54 Va 53% 54%+ Va
9 388 46 45 45'/a+ 3k
7 795 64 62% 63%+ %

10 299 27 26 263/4+ *4
6 219 24 23% 23%
4 80 19 Ve 18% 19%
4 231 22% 22% 22%- V»

276 38 Va 38 38%+ %
X 5% 5% 53k+ %

5 75 33'/# 32'k 33%+ %
7 476 15 Va 14% 15%

6 317 X 263k X +1*ë
51597 23% 23% 23 Va— Vs
8 66 16% 15% 16%+1%
6 170 X 29 Va 293k- Va
5 2442 53k 5 Va 5%
10x397 29 Va X'/e 29%+ %
7 283
8 429
9 1026 

348
11 826
7 580
8 873 
7 653

15 385

26%
46%
24 Va
29%
35%
24
32
233/4
23
24% 
743/4 
36 Va 
22% 
10% 
15
29 Va
68'/a
47
25’ j 
47% 
23% 
16% 
8% 

41%
151180 u48%
4 283
5 484
6 132 
6 374 

10 415 
29 1411

71321 
19 761
5 479 

10 492
6 1458 

35 218
8
3

10 
3 
S 
7
61474 

Squib 13 166 
St Brand 8 84

253/a 
45 Va 
23% 
283/4 
34% 
23% 
31% 
23 Va 
22% 
23% 
74 
343/4 
21% 
10% 
14% 
28% 
67% 
46% 
24% 
46% 
22% 
15% 
8% 

41% 
45% 
75% 
22% 
35%
28 Va 
22%
29 Va 
29% 
82% 
16% 
15% 
18
39 V»
48 Va

StOilC! 
StOil In 
Steego 
SterDr 
Steven J 
Stor Tes 
SunOil 
Suns M 
TattBrd 
Techcolr 
Technicn 13 
Teldyn 
Tenneco 
Texaco 
Tex Inst 
TexGIf 
Textron 
Thlokol 
Tim^ln 
Tlmkn 
TranUn 
TWCorp 
TWCpwt 
TWCpf 2 
Transm 
Tranwy I 
TCFox 
UVInd 
UCamp 
UnCarb 
US Gyps
us Steel
UnTech 
Upjohn 
variais 
Walk HA 
WaltJ 
WarnL

7 694 
81013 
7 54

11 344 
4 37 

9 646
331 
172 

12
74
X

5 "
7
7 3504 

13 497 
9 262 
5 328

76%
24%
36 V»
29%
23%
X 
293/4 
83%
17%
15%
18%
40

110 48%
86 8%d 8
77 10% 10% 
26 17% d17 
84 31% 31% 
92u21% 21 

44% 43% 
33% 32% 
22 421%
54V» $3%
75%
3%

17%
13%
14%
57%
16%
28 
13
15%

5
6 
6 
?
5
4
5 IL.
6 739 
8 659

26 118 
7 32 

5 101 
71704

Westg El 5 1677 
Weyerhs 7 557 79% 
WhitCn 5 514 73% 
Wometc ♦ 109 19% 
Wolwth 4 533 J4% 
Xerox Cp 9 1374 59 
Zenith R 9 344 10% 
Zurn Ind 4 80 15%

714 179 
947 35% 

29% 
9034 
27
73% 
38% 
42% 
55% 
X% 
17% 
4

17% 
14% 
21%
39 
263x 
44'À 
39% 
31
71%
X%
41% 
77% 
37% 
78% 
70% 
18%

71
80
31

117
675
378

13
51705

*25%- % 
45%- % 
23% — % 
78Va- % 
34%+ Va 
23Va- Va 
31%— % 
733/4- % 
72%+ Va 
23%— %
74 - % 
35%+ % 
27% + % 
10%
14%+ % 
28%- % 
68%+ %
47
25%+1 % 
46%— % 
23%+1 % 
16%+1 
8%+ % 

41 %- % 
48% +1 % 
75%—1% 
23%+ 2% 
36%+ % 
21% - % 
23%+ % 
29%- % 
29%+ % 
82% — % 
16%+ % 
15%+ % 
18%
40 + %
41%
• - %

10%
17%+ % 
31%+ % 
21 + % 
43%+ % 
X%+ % 
22
53% - %
75 + 3*
3%

17%+ % 
13%“ %
14 + % 
S? - % 
14%+ % 
X - % 
12%“ % 
15%+ %

124% 127%+ % 
34% 35%+ % 

29%+ % 
19% + % 
24%
23%+ %
X%+ %
42% - % 
55%+1 % 
X%+ % 
14%- % 
S%+ % 

17%— % 
14%+ % 
21%“ % 
39 + % 
24% — % 
44 - % 
39%+ % 
31 +1% 
21 + % 
37%+ % 
40%- % 
22H- % 
37%+1 % 
21% + % 
70%“ % 
1I%“ % 
28%+ % 
73 + % 
19%+ % 
24%+ % 
X - va 
10%+ %
15 ........

73%
3%

17%
13%
13%
56%

78
12%
15%

28%
89%
24%
27%
37%
42%
54
X
16%
5%

17%
16%
21%
X%
26%

X%
79%
X%
37%
40%
77%
36%
X
20% 
18’'a 
78% 
77% 
18% 
75% 
58 
10 
14%

875 165 165 165 -15
300 295 295 295 - 5
300 $10 10 10

10700 71 70 70 - 1

SteepR 650 415 415 415 —10
Steinbg Inc 1085 $25% 25% 25% — Va 
StrathrnA 
StuartHse 
StuartOil 
SudCont
SulpetroB 13070 $13% 13 137/a + %
SulivanA 1500 247 245 245 - 3
SunbrstE 19500 34 32 33 +1
Suncorpr 600 $253/4 25'/2 ?5%
Talcorp A 1718 $11 11 11 - Va
TeckCorA 3712 $16Va 16% 16%+ Ve 
Teck Cor B 9318 $167/e 16 Va 16 Va
TeleCapA 200 $16 16 16 + Va
TelMetrB 500 $17Va 17Va 17%— Va 
Tex Can 1265 $72Va 72 72 -1
Txsglf 6550 $31 Va 30Va 31% + .%
Thom L 2500 36 36 36
ThomNA 1521 $14% 14 14 - Va
ThomNpr 450 $41 41 41
Tombill 500 86 86 86 -4

21Tor Dm Bk 9909 $22'/4 
Tor Sun 
Torstar B-

4 
1

1900 $117/e 113/4 ll7/e+ Ve 
1850 $20 19 19 -1%

1900 180
375 $53/4 53/4 53/4

7800 $8% 8 8Ve- Ve
94067 157 133 155 +15

100 $6 6 6 + Ve
2050 $38Va 38 38 -1
5820 $7% 7 Ve
3420 $ 15 Va 15

z75 $9 Ve 9 Ve
400 $5 Ve 5 Ve

7%+ % 
15%+ Va 
9 Ve 
5 Ve

TotalPet 25275 $217/e 20Va 21% + 
TotIP.etw 4600 $13% 12% 13%+ Va 
TradersA 8405 $14% 14% 14%+ Ve 
TradersSp 300 $22 22 22
TraderAp z50 $23Va 23Va 23%
Tr 10% 450 $10% 10% 10%
Trader69w 3805 90 75 80 -15
TrCan Res87540 355 320 330 - 5
TrnsMt 4325 $10% lOVe 10% — Ve 
TrnsWst 17100 200 174 190 +15
TrCan PL 9243 $223/4 22% 22Va + %
TrCan Bpr 200 $32 31 Va 32 +
Travlway 900 $18 17 17 +
TrimacA 1341 $35 34 35 +
Trc 9.12 500 $25% 25% 25%
Trimacwt 1510 $28 25 28 +
T rinChib 13500 20% 18 20%+2%
T rinity Res20950 $5%475 5 Va+45
TrizecCrp 28833 $20 18Va 20+2 
TurboCIA 3150 $13 12% 123/4
TurboCIB 10950 $13 12% 123/a + Ve
TurboPr 500 $177/e 173/4 173/4 - 1 
Turbow 5550 $8% 77/e 8% + Va
Ulster Pet 81710 310 300 300
Ultramar 1436 $9% 9% 9% — Ve 

4500 320 320 320
6650 355 325 355 +10
3150 350 325 340 -10
3100 $223/4 22% 22% - % 

11290 $11 103/4 11 + %
200 $24Va 24% 24%+ Va 

4510 $29Va 283/4 29Va + Va 
18200 $12 11% 113/4
2150 $19 18Va 18Va- %
200 $163/4 163/a 163/a 
100 $17 17 17

1850 $193/d 19 193/4+ 3/4
8100 75 72 74 +12

16000 $10% 9Ve 10 + 3/4
15750 180 170 180 +10

Va

Australie 
Autriche 
Bahamas 
Belgique 
Danemark 
Espagne 
Etats-Unis 
Finlande 
Franc 
(Jrèce 
Hollande 
Hong Kong 
Inde 
Israël 
Italie 
Jamaïque 
Japon 
Liban 
Mexique 
Norvège 
N.-Zélande 
Portugal 
Royaume-Uni 
Suède 
Suisse 
Venezuela

Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc-
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Livre
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
iSterling
Couronne
Franc
Bolivar

1.4347 
005598 

.6570 
4412 

1.3168 
09126 

1.1958 
0484 
2249 
01793 

1 1869 
3119 
2799 
03190 
.5928 
.2358 
.1447 
03956 
001426 
6686 
005052 
3567 
05203 
2366 

1 1655 
02359 

2.5340 
2794 
7096 

.2766

UnicanS 
Unico A 
Unico B 
UnCarbid 
UGasA 
UGasB3/.
UnionOil 
UCanso 
UnCorp 
UnCorp59 
UnCorp63 
UKeno 
Un Reef P 
U Siscoe 
UW OG
VGMTrsco 200 $5% 5% 5%-
VSServ 500 $6 6 6
VanDer 1400 $6 6 6
VerstICor 2250 $16 153/4 16 + %
VerstICorp 1600 $14% 14% 14% 
VerstICw 4300 $5'/2 480 5Va + Va
Vestgron 2500 $153/4 15 15Va + Va
Villcentre 4600 $6 5% 5Va- Va
Vulcan Ind 250 $9% 9% 9%
WCICan 1000 $123/4 123% 123/4- Va 
WalkGWA12370 $44% 43% 44%+ 1 
Wardair 1200 390 390 390 - 5
Warn Can 300 $8% 8% 8%
Wrintn 41300 132 128 132 + 4
Weldwod 2300 $20% 20% 20%- % 
Wstburne 5915 $20% 19% 20%+ 3/4 
WcoastPt 6363 $25% 233/4 25 + 1
W Pet A p 120 $47% 47Va 47Va - Va 
WcoastT 21637 $12% 12 12% — Ve
WcostSVap 540 $50 50 50
Wcoastw 12048 435 395 435 +35
West Mine 5200 $634 6% 63/4 + Va 
Westfield 6100 310 300 310
Westmill 4000 80 80 80 +4
Weston 700 $23% 23% 23'%- Va 
Wstn 4Vap z5 $50 50 50
Wstnôpr z47 $65% 65% 65% 
Whonok A 5016 $15% 15 15%+ Va
Wilanour 5000 365 330 350 -20
Wilco 37000 31 Va 29’% 30 + 1
Willroy 2207 320 305 320 +15
Win-Eld 11000 25 24 24 +2

Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Alt GA 
Alt GA 
Alt GA

F b 17 Va 
Fb 20 
F b 22'% 
My 17' a 
My 20 
Nv 17»% 
Nv 20 
F b 22'% 
Fb 25 
F b 27’%

Vol. C ouv. Ferm. Titre 
108 547160 $17%
86 1568 85 $17%
20 374 40 $17%
23 213 $2% $17% 
15 292135 $17%
54 537 60 
50 1351 20

Alt GA My 25 
Alt GA My 27% 

Nv 22'%Alt GA
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama

Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45 p 
Fb 50 

My 40 p 
My 45 p 
Nv 40 
Nv 45 p 
Mr 40 
De 35 
De 40 
De 45 
De 50 
Ja 15 p 
Ja 17%
J a 17%p 
Ja 20 
Ja 20 p 
J a 22'% 
Ap 17'% 
Ap 20 
Jy 20

$17%
$17%
$21’%
$21'%
$21'%
$21’%
$21'%
$21'%
$43
$43

195185 
637100 
256 55 
276160 
121 125 
141 45 
69 $4 
81175
42 $3% $43 

189 75 $43
7 $2'% $43 

15 $37/e $43 
233 $3 $43

56 $2% $43 
66 $2'% $34 

336 $3% $34 
428150 $34
528100 
376 35 

37 90 
359 $2 
63150 

79 1499 85 
2 35 $3

548 65

Bell Can Fb 20 
Bell Can Fb 22'% 
BelICanMy 22'% 
Bell Can Nv 20 
Bell Can N v 22'% 
BCdnNtFb 15 
BCdnNtNv 15 
Brscn A Fb 25 
BrscnAMy 22'% 
Bk Mtl Fb 22'% 

Fb 25 
Fb 25 p 
My 22Va 
My 25 
Nv 22'% 
Nv 25 
Nv 25 p 

27’% 
35

Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
BP Can Ja 
BP Can Ja
BP Can Ja 40 
Bow Val Ja 25 p 
Bow Val Ja 27% 
Bow Val Ja 35 p 
Bow Val Ja 40 
Bow Val Ja 40 p 
Bow Val Ja 45 
Bow Val Ap 25 
Bow Val Ap 30 
Bow Val Ap 32% 
Bow Val Jy 35 p 
CBth A Ja 12% 
C Gas De 27% 

Fb 30 
Fb 30 p 
F b 32% 
Fb 35 

CP Ltd Fb 35 p 
CP Ltd Fb 40 
CP Ltd My 40 p 
CP Ltd Nv 30 
CP Ltd Nv 32'% 
CP Ltd Nv 32%p 
CP Ltd Nv 40 
CTI AJa 27% 
Denis Ja 30

Ja 30 p 
Ja 35 
Ap 25 
Ap X 

S0 
SS

CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd

Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Dom M Ja 
Dom M Ja

$34
$34
S17'/4
$17'/4
S17'/4
$17'/4
$17'/4
$17'/4

103 $23/4$!7V4 
386190 S17V4

27 $2'%$17'/4 
230 95 $19%

$19 Ve 
$19% 
$19'8 
$19 Ve 
$12% 
$12% 
$21% 
$21% 
$223/4 
$2234

35
40
40
45
45
50
SO
SS
ss

Dom M Ap S0 
D Pete J a 32'% 
DPete Ja 
DPete J a 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete ja 
D Pete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ap 40 
D Pete Ap 40 
D Pete Ap 45 
DPete Ap 4S 
DPete Ap S0 

Ap 50 
Ap SS 
Jy 45 
Jy 50 
Jy 50 
Jy SS 
Jy SS 
Mr IS 
Fb 65 
Fb 70 
Fb 75 
Fb 80 
Fb 80 
Fb 85 
Fb 85 
Fb 90 
Fb 95 
Fb 95 
FblOO 
FblIO 
My 60 
My 65 
My 75 
My 85 
Mv 90 
My 100 
MyllO 
Nv 70 
Nv 70 
Nv 75 
Nv 75 
Nv 80 
Nv 80 
Nv 85 
Nv 85

739 30 
439 50 
140 25 
676 5 

46 25 
261 10 
979 80 
415 $3 
285180 
573 80
29 $2% $223/4 

321 $2% $223 4 
396150 $223/4
518 60 $223/4

1491 10 $223/4
23 $2’/4 $223/4 
10 $6% $32% 

484 $2’% $323/4 
485125 $323/4
40 20 $38
3$12% $38 

31 $3'4$38 
445 $3'4 $38 

72 $4'a $38 
135 $2 $38

1 $16 $38 
20$12'/4 $38 
44 $10'% $38

1 $4'4$38
179 75 $12%
130 3S $22% 
231 $33/4 $32'/4
60120 $32'/4

217 $2’% $32% 
295 $2 $32'/4

2 $3 $32'/4
386100 $32'/4

5 $8 $32'4
253 $3% $32% 
258 130 $32 V4
37125 $32'/4

335 X $32'4 
2 80 $25% 

142 $2%$29’/4 
12 $3’'4$29>/4 

122125 $29>/4
9 $6’ a $29% 

222 $3% $29 /4 
81 $2*4 $46% 
31175 $46'/4
10 $5 $46'A
35$lS'/4 $45% 

293 $13 $45% 
441 $9 3k $45% 
217 $2 $45%

92 1192 $6’a$45% 
40 219 $3% $45%

325 3571 $4% $45% 
12 113 $6' a $45%

326 4236 $2% $45%

Mois Prix 
Gulf C Nv 90
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gnstar 
I AC 
(Oil A 
(Oil A 
lOil A 
IOM A 
lOil A 
(Oil A 
lOil A 
IOIIA 
IOM A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
IOM A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser

Nv 90 
Nv 95 
Nv 95 | 
NvlOO 
Ap 22'% 
Mr 12'% 
F b 32'% 
Fb 35 
Fb 35 ( 
Fb 40 
Fb 45 
Fb 45 | 
My 35 
My 35 f 
My 40 
My 40 t 
My 45 
Nv 30 
Nv 35 
Nv 35 f 
Nv 40 
Nv 40 p 
Nv 45 
Ja 25 
J a 27'% 
Ap 25 
Ap 32

Vol.C.ouv. Ferm. Titre
39 237 $3% $84%

5 8 34 $8Va $84%
40 490 $2'/4$84'/a

) 4 29 $12 $84 Va
227 1653 $2 $84'% 

3 3 $2 $21 Va
20 20 $2'/4$13%

84 S6'/4$36'/4 
398 $6 $36'/4
34 $2V4$36'/4 

30 1082 $3'/4$36'/4 
35 1456 $2 $36'/4

7 22 $8Va $36V»
107 $7 $36'A 

2 $3 $36'% 
251 $4'% $36’% 

36 $5'% $36’% 
336 $3'%$36'% 
497 $7 $36'% 
931 $2% $36'% 
67 125 $36'%

41 1544 80 $36’%
22 23 $3'% $36'%
30 1290 40 $36'%

35
16

1

7
2
4 
3

10
50
6
5

1
10
12
39
32

D Pete 
D Pete 
DPete 
DPete 
DPete 
DPete 
DPete 
DTex 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

S
1
5 

24
6 

51
1

15
32 
10 
5

30
1
2
2

56
5

37
12

1
1 
3 

12
\

22
19
10
3
1
1
1
1
2

15
1
9

12
70
11
72
33

71 $10 $45%
U4$12 «45%
117 $3% $45% 
183 $9</a$45% 
123 $5 $45%
595 $7$% $45% 

45 $8 $45%
743 $5%$45% 
63512 $45%
11 $9’% $45% 

5 $8’% $45% 
117 $8 $45%

1512 
380 50 
468 $25 
65 $3 
36517 
73514 
93 $7

$45% 
$12% 
$84 V» 
$84% 
$84'% 
$84% 
$84'%

6 $9% $84%
3 $9 $84 Va

125 $9 $44%
322 $8% $84%

13514 $84%
375 $7 $84% 
470 $3% 184% 

10$?<. $84’i
17528' a $84%
4 $7% 184%
3511 $84%

22513 $84% 
51510'% $84% 
87 $6% $84% 

225115% $84% 
32 70 $84% 

140$13 $84'%
31 12% $84% 

295 $7% $84% 
41 $3 $84%

213 15% 184% 
63 $5 $84%

Labat A Ja 20 
Labat A Ja 22'% 
Labat A Ja 25 
Labat A Ap 22'% 
Labat A Ap 25 
Labat A Jy 25 
MB Ltd F b 22% 
MB Ltd F b 25 
MB Ltd F b 27Va 
MB Ltd My 22' a 
MB Ltd My 25 
MB Ltd Nv 20 
MB Ltd Nv 22' a 
MB Ltd Nv 30 
Moore Fb 35 

My 40 
Fb 20 
F b 22 Va 
F b 22' ap 
Fb 25 
Fb 25 p 
My 20 
My 25 
Nv 22% 
Nv 22'%p 
Nv 25 
Fb 20 
F b 22 Va 
Fb 25 
F b 27%
F b 27’'ap 
Fb 30 
My 20 
My 22’% 
My 25 
My 25 p 
My 27% 
My M 
Nv 20 
Nv 22Va 
Nv 22%p 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 27’% 
Nv 27’%p 
Nv 30 
Fb 15 
Fb 16%
F b 17Vap 
Fb 20 
My 18% 
Nv 13% 
Nv 15 
Nv 16% 
Nv 17% 
Nv 17%p 
Nv 18% 
Nv 20

1
2
2
6
5

39
13

5
30
10
32
3

13
3
5

12
2

47 $2’« $24% 
85 175 $24% 
21 $3*4 $24%
48 150 $24% 
78 $2% $21*4

529 105 $213k
$213/4
$213/4
$213/4
$213/4

$23%
$23 4
$23%
$23%
$23V

Moore
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran

.Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran

828 55 
197160 
168100 

10150 
87 $2 

291 120 
574 90 

3 $3 
11 $2

122 $23/4 $23% 
247 75 $23'k 

20 1015 15 $23% 
15 41 150 $33%
3 112 80 $33% 
2 145 $3% $22% 

10 1012 S2'/4$22% 
5 43 150 $22%

26 1808 120 $22% 
10 104 $3Va $22% 

97 $4% $22% 
453 $2'/4$22% 
852 85 $22% 
141 90 $22% 

24 4492 25 $22% 
199 1203 $4*. $23% 
44 398 S3'/a$23%
15 1016 $2%$23% 
10 876 120 $23% 

1 27 $5 $23%
87 1711 90 $23%

2
7

49
11

81 $5%$23% 
137 $33/4 $23% 
288 $3% $23% 

2 $3’a $23% 
232 $2% $23% 
808 140 $23% 
634 $3% $23%

89 1053160 
7 87 75

53 1979 60 
20 77 150

1178 30 
35 

1971

$23% 
$23% 
$23% 
$23% 
$23% 

$4 % $23% 
20 $23%

Nor Tel Ap 40 
Rang j a 25

912 S3HS18 
623 $3 $18 

8120 $18 
1155 125 $18 
208 $2% $18 
548 $4Va$18 
667 $2%$18 

1787 170 $18 
212125 

4 50 
19 119J 60 
10 1364 ‘X 

S

$18 
$16 
$18 • 
$18

Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

Ja 30 p 
Ja 32% 
Ja 35 
Ja 40 
Ja 40 p 
Ja 45 
Jy 35 p

Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stlco A

Roy Bk Ja 40 
Roy Bk Ap 40 
Shell C Fb 25 
Shell C Fb 27% 
Shell C Fb X 
Shell C Fb 32% 
Shell C Fb 35 
Shell C My 25 
Shell C My 27% 
Shell C My 30 

‘ My 32% 
Nv 25 
Nv 27% 
Nv 30 
Fb 30 

Stlco A My 25 
Stlco A Nv 30 
Total P Ja X 
Total P Ja X p 
Total P Ja 22% 
Total P Ja 22%p 
Total P Ja 25 
Total P Jê 25 p 
Total P ja 27% 
Total P la 27%p 
Total P Ja 30 
Total P Ja 30 p 
Total P Ja 32’'a 
Total P Ap 20 p 
Total P Ap 22% 
Total P Ap 25 
Total P Ap 27% 
Total P Ap X 
TrC PL F b 27% 
Trc PL Nv 22% 
Segrm Ja 35 
Segrm ja 40 
Segrm Ap 40 
Wcoast Mr 15 
Wcoaftt Mr 17% 
Wcoaftt hc 15 
Wcoait De 17%

S
1
3

30 
13
3

20
1
3
S

10
10

5
6 
S
1 
7

31
2

25
10
2

X
3
5

162
39
I

107
I

36
12

8 $7 V» $45% 
28. $9 $33% 
3125 $33% 

76 $5 $33% 
200 $4 $33% 
383 $2% $33% 

2 $6 $33% 
135 120 $33% 

1 15% $33% 
1X190 $38% 
47 $3 $38%

290 $5 $27% 
361 $3% $27% 
488 $2% 127% 
343 185 $27% 
369 170 $27% 
159 $6%$27% 
155 $4% $27% 
364 $4 $27%
291 $2% $27% 
453 13 $27% 
377 130 $27% 
506 60 $27% 
722 45 $25%

13 $2% $25% 
958 ! 125% 

36 $3% $21 % 
15125 $21% 

273 12 $21'k 
23 12% $21 % 

570130 $21% 
75 $4%$21 % 

603 90 $21% 
85 $6 811%

64 1066 75 $21%
9 $8''a $21 % 

628 X $21% 
2150 $21% 

43 $3% $21 % 
XI $2%$21% 
185150 $21% 
318100 

5 25 
177125 
103 16
131 $2% $40% 

10 $4%$40' i 
15 1624 80 $12% 
34 960 X $12% 
25 1951 M $12% 
U 882 10 $12%

$21% 

$40' >

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en baisse de 27-100 et cotait 
$1.1827 face à la devise cana­
dienne. La livre sterling a monté 
de 19-50 à $2.5032.

À New York, le dollar canadien 
a gagné 19-100 à $0 8455 et la livre 
a pris 4-5 à $2.1165.

Cours de l’or
Cours de clôture de l’or, en devi­

ses américaines, sur les principaux 
marchés mondiaux avec, entre pa­
renthèses, les cours de ia journée 
précédente: Londres — $395 00 
($384.50); Paris — $395.09 
($393.42); Francfort — $387.01 
($386.97); Zurich — $395.00 
($385 00); Hong Kong — $388 64 
($365.53).

Les cours étaient en hausse et 
les affaires modérées hier dans.le 
marché canadien des obligations.

Le court terme a baissé de 20 
cents Les moyen et long termes 
ont gagné un demi-point. Les titres 
des provinces ont remporté trois 
huitièmes de point et ceux des so­
ciétés un quart.

L’argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 13%.

Ventes Haut Bae Ferm. Ch. 
Windfall 44900 100 95 100 —1
Woodreef 54455 42 40 40 +2
Wood r 256259 2 1 1 Vî + t/i
WoodwdA 1160 $21 Vj 21 Va 21 Vi- Va
Wrlwid 4900 $144/4 14 144/4+ Va
WrHarg 600 135 130 130 -10
YkBear 2400 $7'/4 64/4 7V4+ Ve
YLambton 1000 180 180 180 -15
ZellersA 1900 $8’/e 84/4 84/4

Trust Units
BBCRun 10885 SI4V4 134b 14 + Va
BM Rtun 8345 $10 9'/e 9’/e
CPermun a5 $7Va 7Ve 7Ve
C Really u 2660 $7'/a 7Ve 7Va + 4b
TDRealty 17052 $23 23 23 + V4
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L’avenir 
est aux 
femmes 
de 33 ans

L’avenir serait-i! aux fem­
mes de 33 ans?

Deux jeunes Québécoises, 
de 33 ans précisément, vien­
nent d’accéder à deux jours 
d’intervalle à des postes de 
haute responsabilité, l’une 
dans l’entreprise publique, 
l’autre dans l’entreprise pri­
vée.

Mme Claudine Sotiau a été 
nommée présidente du con­
seil d’administration de la 
Régie de l’assurance- 
automobile du Québec, tan­
dis que Mme Suzanne La- 
barge devenait directeur 
général-adjoint à la Banque 
Royale.

Mme La barge est la pre­
mière femme à occuper un 
poste de cadre supérieur 
dans, une des cinq plus gran­
des banques du pays. Parmi 
les autres, la Banque Mer­
cantile a déjà nommé une 
femme au poste de vice- 
présidente chargée du per­
sonnel.

À titre de directeur 
général-adjoint, Mme La- 
Barge sera chargée des prêts 
à la division internationale 
de la Banque Royale, où elle 
dirigeait depuis 1977 le ser­
vice de l’inspection pour la 
région du Québec, après 
avoir travaillé dans diverses 
succursales à travers le pays. 
Elle était entrée au service 
de la banque en 1971 munie 
d'une maîtrise en admi­
nistration (MBA) de l’Uni­
versité Harvard.

Faute de papier, Québécor renonce 
a son projet de quotidien anglophone
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Mme Labarge est née à Ot­
tawa d’un pere canadien- 
français, fonctionnaire au fé­
déral, et d’une mère améri­
caine. Elle a reçu la pre­
mière moitié de son instruc­
tion dans des écoles fran­
cophones et parle couram­
ment français.

Quant à Mme Claudine So­
tiau, dont la nomination a 
été annoncée à la fin de la 
semaine dernière, elle suc­
cède à M. Robert de Coster à 
la présidence du conseil de 
la Régie de l’assurance-

automobile.
Native de la Belgique, où 

elle fit la plus grande partie 
de ses études, Mme Sotiau 
obtenait en 1969 une 
maîtrise en sciences de l’U­
niversité de Montréal. Spé­
cialiste en informatique, elle 
a occupé par la suite divers 
postes dans l’enseignement 
et dans l’administration.

Depuis 1978, elle était di­
recteur général du Collège 
de Victoriaville et membre 
de la Régie de l’assurance- 
automobile.

2eU

L’ordinateur choisira 
les panneaux extérieurs

La compagnie torontoise 
Mediacom a lancé hier à 
Montréal son nouveau service 
« Mediacomputer » qui vise à 
préciser le public-cinle et le 
coût des campagnes publici­
taires au moyen des panneaux 
extérieurs.

Pour renforcer sa crédibi­
lité auprès des annonceurs, la 
compagnie Mediacom, 
membre du groupe américain 
Combined Communications, a 
mis au point avec d’autres fir­
mes de Toronto un

programme d’ordinateur qui 
permettrait de calculer la pé­
nétration et la fréquence de 
perception de panneaux publi­
citaires placés le long des artè­
res des principales villes cana­
diennes.

À l’aide de données dé­
mographiques, l’annonceur 
peut obtenir, différentes infor­
mations sur le mode optimal 
pour rejoindre une clientèle 
donnée à l’aide de panneaux 
extérieurs, qu’ils soient lumi­
neux ou imprimés. Les fré-

£uences d’exposition trop 
àibles ont été écartées car le 

consommateur ne retient pas 
le message visionné une ou 
deux fois.

L’ordinateur pourrait déter­
miner la f réquence de percep­
tion des différents panneaux 
durant une période précise.

Ce calcul serait rendu pos­
sible grâce à des études sur les 
plaques d’immatriculation en­
registrées devant les panneaux 
portant les messages de Me­
diacom dans certaines villes.

La société Québécor, 
propriétaire du Journal de 
Montréal, ne lancera pas un 
quotidien anglophone ae for­
mat tabloïd pour faire concur­
rence à The Gazette.

La firme de M. Pierre Péla- 
deau a pris cette décision sur 
la foi d'une étude de rentabi­
lité réalisée après la dispari­
tion du Montreal Star, il y a 
un mois.

« Nous avons conclu qu’un 
tel journal serait une mau­
vaise affaire à tous points de 
vue », a déclaré M. Pierre 
Gauvreau, vice-président exé­
cutif de Québécor. Il a cepen­
dant ajouté que sa compagnie 
n’avait pas complètement re­
noncé à l’idée et pourrait reve­
nir sur sa décision si jamais les 
conditions du marché ve­
naient à changer.

De son côté, M. Robert 
McConnell, éditeur de la Ga­
zette, a commenté que la dé­
cision de Québécor améliorait 
les chances d’une relance du 
Star dans le cadre d’une en­
tente entre Southam Inc., 
propriétaire de la Gazette, et 
FP Publications, propriétaire 
des biens du Star.

M. Gauvreau a expliqué 
un des principaux motifs 
la décision ae Québécor 

était la pénurie actuelle de 
papier-journal en Amérique 
du Nord, pénurie dont le 
Journal de Montréal a par­
ticulièrement souffert.

Plus tôt cette semaine, le 
ministre québécois des 
Richesses naturelles, M. Yves 
Bérubé, a dû intervenir auprès 
de la société Domtar, un des 
deux fournisseurs habituels de 
Québécor, afin qu’elle s’en­
gage à livrer à Québécor 3,000 
tonnes supplémentaires de 
papier-journal pour les trois 
derniers mois de 1979. Le gou­
vernement du Québec, par le 
biais de la Caisse de dépôts et 
placement, détient 21% des 
actions de Domtar.

Le Journal de Montréal, 
qui a le plus fort tirage 
(325,000 exemplaires) des 
journaux de langue française 
du Canada, éprouve des diffi­
cultés à s’approvisionner en 
papier-journal par suite de la 
montée en flèche de son ti­
rage, cette année.

M. Gauvreau déclare que 
Québécor va tenter de mettre 
à profit la fermeture du Star 
en améliorant la qualité de 
l’hebdomadaire de langue 
anglaise Sunday Express 
qu elle publie à Montreal.

Le personnel de ce journal 
sera renforcé et des améliora-

“Vous allez à Québec? 
Offrez-vous un petit luxe. 
Prenez le Grand Express”

Un voyage tout confort
Quatre fois par jour, 5 jours par semaine, 
le Grand Express vous amène à Québec 
frais et dispos après un voyage des plus 
confortables. A bord du Grand Express, 
vous pouvez jouir d’un siège spacieux et 
inclinable, d’un système de son personnel 
d’un contrôle individuel d’éclairage et 
d’une table de travail.

Un service de classe
L’hôtesse du Grand Express vous 
accueille avec le sourire. Vous pouvez

compter sur ellê pour vous rendre le 
voyage plus agréable. Un repas chaud 
et des consommations vous seront servis. 
Cela vous permettra de consacrer plus 
de temps à vos obligations une fois 
rendu à destination.

D’un centre-ville à l’autre
Enfin, rappelons que le Grand Express 
vous amène d’un centre-ville à l’autre, 
là où les affaires se brassent.

Départs Montréal Départs Québec
Hôtel

• Régence Hyatt
Terminus

Berri-de-Montigny
Auberge des 
Gouverneurs Ste-Foy

6h 50 7h 10 6 h 50 7h 10
lOh 50 11h 10 11 h 00 11 h20lôh 25 16h 45 16h 25 16h 45
20h 25 20h 45 20h 25 20h 45

Comme il n’y a que 24 fauteuils à bord du Grand Express, il est indispensable de réserver 
Vous pouvez le faire par téléphone de 6h à 21 h du lundi au vendredi (sauf les jours 
fériés). Vous pouvez, par la même occasion, réserver une chambre à l’hôtel Régence 
Hyatt, à Montréal ou à l’Auberge des Gouverneurs, Race Hauteville, à Québec.

Aller seulement: $29 
Aller-retour: $58

Réservations:
Montréal: 849-63H 

* Québec: 1 (800)361-7690
■ (sans frais)

Renseignements: Montréal: 842-2281, Ste-Foy: 651-7015, Québec: 524-4692

lions entreprises pour aug- 
ménter sa rentabilité. Le 
Sunday Express a actuelle­
ment un tirage de 55,000 à 
60,000 exemplaires.

En plus du Journal de 
Montréal et du Sunday 
Express,, Québécor publie 
des quotidiens à Québec et à 
Philadelphie, ainsi que 17 heb­
domadaires et plusieurs re­
vues.

Le directeur de la Gazette, 
M. McConnell, déclare que si

Québécor avait décidé de 
mettre à exécution son projet, 
il aurait été « douteux » que la 
division des monopoles du mi­
nistère fédéral de la Consom­
mation et des Corporations, 
approuve la relance du Star 
par Southan Inc.

Cette possibilité a été envi­
sagée dans le cadre d’une en­
tente intervenue le mois der­
nier entre Southam et FP 
Publications. Le journal au­
rait été propriété de Southam,

(FP Publications y détenant 
un intérêt d’un tiers), mais au­
rait été géré indépendamment 
de la Gazette.

Southam a fait savoir qu’il 
pourrait faire l’acquisition des 
actifs du Star d’ici la fin de 
l’année, à condition que le 
contrat de travail liant le Star 
à son personnel soit rompu.

Plus de 90% des anciens 
employés du Star ont déjà ac­
cepté de démissionner et ont

signé des déclarations à cet ef- 
fet.

Si tout se déroule comme 
prévu, la Gazette pourrait 
bientôt quitter ses locaux rela­
tivement vétustes de la rue 
Saint-Antoine pour emména­
ger dans l’immeuble moder­
ne du Star, sur Saint- 
Jacques.

Le déménagement pourrait 
même avoir lieu avant Noël, a 
récemment déclaré M. 
McConnel, de la Gazette.

Bell: légère baisse des profits
Les bénéfices nets de Bell 

Canada ont légèrement fléchi 
au cours des trois derniers 
mois par rapport à l’an der­
nier mais la tendance des trois 
premiers trimestres de l’an­
née montre une nette progres­
sion des profits en 1979. Le 
taux de rendement sur l’avoir 
moyen des détenteurs d’ac­
tions ordinaires atteint main­
tenant 11,98%.

Les gains des trois derniers 
mois sont demeurés à peu 
près stationnaires, autour de 
$106 millions. Par action ce­
pendant, on note un recul de 
70 cents à 64 cents en raison 
d’un plus grand nombre d’ac­
tions en circulation. Pour les 
trois premiers trimestres, 
l’année 1979 montre des pro­
fits nets de $329 millions 
($2.02 par action) à rapprocher 
de $275 millions ($1.70) pour 
les neuf premiers mois de l’an 
dernier. Ces résultats

comprennent la soixantaine 
de filiales du groupe Bell- 
Northern.

Le bénéfice non consolidé 
du troisième trimestre, c’est- 
à-dire celui de la compagnie 
de télécommunications regie- 
mentée, a été de $0.53 par ac­
tion avant poste extraordi­
naire, par rapport à $0.57 l’an­
née précédente. Le bénéfice 
pour la période de neuf mois 
s’est élevé à $1.65 par action 
comparativement à $1.34.

Le bénéfice consolidé et le 
bénéfice non consolidé par ac­
tion ont été redressés, pour les 
périodes de l’année 1978, pour 
tenir compte du changement 
de méthode de comptabilisa­
tion des devises étrangères.

Le bénéfice par action au 
troisième trimestre de 1979 a 
baissé par rapport à celui de la 
même période en 1978 à cause 
des revenus qui ont augmenté 
à un taux inferieur à celui des

dépenses et par suite de 
l’accroissement du nombre 
d’actions ordinaires en circu­
lation au cours de la période. 
Les revenus ont été touchés de 
façon défavorable par l’impos­
sibilité de la compagnie de ré­
pondre aux nombreuses de­
mandes de service pendant la 
grève des techniciens au cours 
de l’été.

L’augmentation du bénéfice 
pour les neuf premiers mois 
de 1979 résulte d’une de­
mande accrue de services de 
télécommunications au cours 
de la première moitié de l’an­
née et des redressements tari­
faires qui, en 1978, n’ont été 
en vigueur que pendant une 
partie de la période.

Le total des revenus consoli­
dés au troisième trimestre de 
1979, y compris les revenus 
provenant des services de télé­
communications, les ventes 
par les compagnies de fabrica­

tion et les revenus tirés des 
contrats et des annuaires, a 
été de $1,257.0 millions 
($1,115.5 millions).

BRENDA MINES LTD.
AVIS DE DIVIDENDE

.La présente a pour but d’in­
former que les administrateurs 
de la Brenda Mines Limited 
ont déclaré un dividende’de 
vingt-cinq cents (25p) l’action 
et un dividende supplémen­
taire de soixante-quinze cents 
(750) l'action, payable le 13 
décembre 1979 aux action­
naires inscrits au livre des 
actions à la fermeture des 
affaires le 19 novembre 1979.

Par ordre du conseil,
Le secrétaire, 

BRUCE H. GROSE
Toronto (Ontario) 
le 17 octobre 1979

La réussite
d’une entreprise 

une foule de 
petites choses

,

Les Expos de Montréal vous donnent 
l’occasion d’investir dès maintenant dans 
l’achat de billets de saison, afin que 
vous puissiez obtenir, pour la saison 
prochaine, les meilleurs choix.

Plusieurs entreprises ont déjà 
fait l'acquisition de billets pour 
l’année 1980. Faites l’achat des vô­
tres dès maintenant et, en effec- 1 
tuant le paiement total avant le 15 
novembre 1979, vous recevrez gra­
cieusement un superbe plateau en argent 
sterling, sur lequel est gravé le sigle des Expos.

Vous faites une bonne affaire en achetant

vos billets à ce temps-ci de Tannée. D’abord, 
vous bénéficiez du premier choix, puis 

vous êtes assuré de pouvoir répondre, 
l’an prochain, à la demande de vos 
clients et de votre personnel, tout 
en profitant de certains avantages 
fiscaux.

Détenir des billets des Expos, 
c’est en quelque sorte s’associer à 

une entreprise qui, à la grandeur du. 
Canada et des Etats-Unis, est recon­

nue comme une entreprise qui va de 
succès en succès. Pensez à cet inves­

tissement... c’est en plein l’temps!

r
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expos

POSTER A:
Club dé Baseball 
Montréal Limitée 
Service de la billetterie 
Casier Postal 500 
Succursale 1 M" 
Montréal. Québec 
H1V3P2

ÉCHELLE DES PRIX
Saison Quotidien

Niveau 200 $58500 $8 25
Niveau 300 49500 700
Niveau 400 42500 600
Niveaux 600-700 400

. billutts) de saison auJe désire acheter. 
niveau ___
(cocher la case appropriée)
11 Je paie immédiatement le montant total 

(avant le 15 novembre 1979)
I l Je paie 50% du prix total maintenant 

et 50% avant le 15 tanvier 1980 
Ci-|oint mon chèque ou mandat au montant de
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Nom:______
Compagnie:
Adresse:___
Ville:______
Province:^.

_______ UN:
.Code Postal:

I
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La protection des 
terres arables en 
C.-Brit.: un échec
par Daniel Raunet

VANCOUVER - Le Qué­
bec et la Colombie- 
Britannique sont les deux seu­
les provinces du Canada à 
avoir adopté une loi de protec­
tion du territoire agricole. 
L’expérience québécoise aura 
un an en novembre, mais celle 
de la Colombie-Britannique, 
où existe un régime de « gel 
des terres » depuis décembre 
1972, est en- voie de désin­
tégration. Ce jugement sé­
vère, qui était jusqu’à présent 
l’apanage des milieux néo­
démocrates, est maintenant 
repris par une coalition hété- 
roclite regroupant les 
chambres de commerce, la 
Fédération des agriculteurs, 
l’Association des consomma­
teurs, l’Église Unie et la Fédé­
ration des agronomes.

Ces associations, qui ont 
pris publiquement position 
contre le gouvernement crédi- 
tiste en début de semaine, 
n’accordent plus le bénéfice 
du doute à Victoria depuis 
l’exclusion par le cabinet de 
626 acres (presque un mille 
carré) des réserves de terres 
agricoles en grande banlieue 
de Vancouver, en plein milieu 
de l’un des meilleurs terroirs 
de la province, la vallée du bas 
Fraser.

Pourtant, font-elles remar­
quer, la région dispose déjà de 
3,875 acres de terrains in- 
dustrialisables et hors- 
réserves, ce qui selon les cal­
culs du district régional du 
Centre de la vallée du Fraser 
devrait suffir jusqu'à l’an 
2000. En transformant leur 
terrain en zone industrielle, 
les sociétés Gloucester et 
Chichester Properties re­
vendront à $75,000 l’acre une 
propriété qu'elles ont achetée 
en 1971 à un prix allant de 
$2,000 à $3,225 l'acre. L'un de 
leurs dirigeants est une mili­
tante créditiste qui a oeuvré, 
lors de la dernière campagne, 
à la réélection du ministre de 
la santé, Bob McClelland.

Cette situation ne pourrait 
relever que de l'anecdote 
mais les statistiques des criti­
ques du gouvernement de Vic­
toria sont également inquié­
tantes. Le problème est géné­
ral: le Canada n'a, au grand 
maximum, que 5% de terres 
vraiment cultivables. Au Qué­
bec par exemple, le recul des 
champs d’ici l’an 2000 pourrait 
représenter 27% des surfaces 
cultivées, selon une étude de 
la Banque Impériale Cana­
dienne de Commerce publiée 
en 1977. En Colombie- 
Britannique. on estimait qu’a­
vant le « gel des terres » de

Marchez, 
c'est gratuit!
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1972, les Surfaces cultivées 
disparaissaient au rythme de 
10,000 acres par an devant la 
croissance urbaine. Cette pro­
vince, qui ne compte que 4,9% 
de terres arables (categories 1 
à 3), n’assure que 47,9% de 
son alimentation.

Au début de 1973, après 
quelques mois de « gel » pro­
visoire, le gouvernement néo­
démocrate de M. David Bar­
rett avait essayé d’enrayer 
cette érosion en faisant adop­
ter une loi créant une Com­
mission des terres, organisme 
chargé de l’administration des 
« réserves de terres agrico­
les ». Ces réserves furent 
constituées en fonction de cri­
tères essentiellement physi­
ques de qualité des sols et non 
pas en vertu de considérations 
socio-économiques sur l’état 
des marchés. Aussi, après une 
série d’audiences publiques à 
travers la province, la Com­
mission des Terres annonçait- 
elle l’inclusion dans les réser­
ves de 11,661.000 acres, c’est- 
à-dire la quasi totalité des ter­
res arables et une grande por­
tion des pâturages de la pro­
vince.

Le bilan des trois premières 
années du programme, y 
compris 1976, année du retour 
des créditistes au pouvoir, est 
satisfaisant: les surfaces reti­
rées des réserves en vertu du 
processus d’appel prévu par la 
loi représenteront 1463 aères 
en 1974. 7738 en 75 et 5824 en 
76, chiffres inférieurs aux 
10,000 acres perdues précé­
demment chaque année.

Les promoteurs immobi­
liers durent s’adapter. La spé­
culation ralentit à la cam­
pagne, mais à proximité des 
agglomérations, on assista à 
une flambée du prix des ter­
rains hors-réserves. Selon une 
étude du ministère fédéral de 
l’environnement publiée en 
novembre 1978, les com­
pagnies immobilières mirent à 
peu près trois ans à reconver­
tir leur stock de propriétés en 
rachetant les terrains situés 
sur les collines ou des sols trop 
pauvres pour être inclus dans 
les réserves agricoles. Le 
public, pour sa part, semblait 
avoir accepté la réforme puis­
que, selon cette étude, 80% 
des propriétaires fonciers 
étaient en faveur du nouveau 
régime, tandis que les oppo­
sants ne représentaient que 
12% du total.
, Depuis 1977 cependant, le 
système des réserves de terres 
arables n'a cessé de se détério­
rer. Les exemptions dépassent 
maintenant largement le cap 
des 10,000 acres: 46,854 acres 
en 1977, 17.093 en 1978 et on 
s’attend à- de nouveaux re­
cords cette année. Certains de 
ces terrains, il faut l’avouer, 
avaient été mal classés au dé­
part. La Commission des ter­
res décrète donc générale­
ment un nouveau zonage sans 
intervention extérieure Mais 
la commission souffre mainte-

AVOCAT
Société nationale et internationale recherche 
un(e) avocat(e) bilingue pour un poste de con­
seiller juridique à son siège social à Montréal. 
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(2) ans d'expérience en droit de travail et être 
membre en règle du Barreau de la Province de 
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CRIMINOLOGUE
La Commission des services juridiques est à la 
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Au sein d’un Service de recherche comptant quatre 
(4) avocats:
— répondre aux demandes de recherche et d’ex­
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nant d’un phénomène nou­
veau, l’intervention croissante 
du cabinet provincial dans ses 
décitions.

Lors de la compagne électo­
rale de 1975, M. Bill Bennett 
avait promis de « faire quel­
que chose » au sujet de la 
Commission des terres qui, 
aux narines de certains mili­
tants créditistes, exhalait Co­
deur de l’hérésie socialiste. Le 
nouveau gouvernement ne dé­
mantela pas la commission, 
mais en automne 1977, il mo­
difia considérablement les 
règles du jeu. La nouvelle loi 
de la Commission des terres 
agricoles fait passer l’exclu­
sion des propriétés des réser­
ves du domaine de l’admi­
nistration à celui de la politi­
que. Jusqu’à cette date, les 
propriétaires insatisfaits pou­
vaient faire appel des déci­
sions de la Commission des 
terres auprès d’un comité du 
conseil des ministres, le « co­
mité sur l’environnement de 
l’utilisation du sol ». Mais il 
fallait pour cela que la com­
mission juge l’appel rece­
vable.

Désormais, même en cas de 
rejet de leur demande par les 
fonctionnaires, les mécontents 
peuvent s’adresser directe­
ment au ministre de l’Envi­
ronnement qui a le pouvoir de 
désavouer la commission et 
d’autoriser la procédure d’ap­
pel. Depuis 1977, le ministre a 
ainsi autorisé 22 demandes 
d’appel refusées par la Com­
mission des terres (sur un to­
tal de 46). De deux en 1975 et 
quatre en 76 et 77, le nombre 
des appels de particuliers 
auprès de cabinet est passé à 
sept en 1978 et le bilan provi­
soire de 1979 s’élève à 22.

Cette année, les quatre cin­
quièmes des 781 acres exemp­
tés par le cabinet l’on été 
contre l’avis de la Commission 
des terres. Il ne s’agit plus là 
d’exemptions accordées à 
cause d’une mauvaise classifi­
cation de départ, mais de 
l'exclusion de terres d’excel­
lente qualité dans des régions 
urbanisables.

Les chambres de com­
merce, la Fédération des agri­
culteurs et leurs alliés ont 
donc cru bon de lancer un cri 
d’alarme: « Il n’y a plus de 
doute, à notre avis, que nous 
sommes les témoins d’un 
échec du processus de préser­
vation des terres arables dans 
cette provinces. »

Cette situation a pour cause, 
selon ces organisations, les 
amendements à la loi intro­
duits en 1977. « Ces amende­
ments ont exposé les réserves 
de terres agricoles au lobbying 
insistant d’individus ou de 
groupes dont le seul intérêt 
dans ces terres est d’ordre 
spéculatif et nonagricole... 
Les exemptions injustifiables 
qui en résultent peuvent nier 
complètement la raison d'être 
du système des réserves de 
terres agricoles. »

SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE 
URBAIN DE MONTRÉAL

Projet de formation de coopératives et organismes sans 
but lucratif pour 700 unités d'habitation à rénover dans 
Milton Parc recherche

1 CHARGÉ DE PROJET
Animation et aide à l’organisation de coopératives et orga­
nismes sans but lucratif.
Salaire selon expérience, envoyez curriculum vitae au 
plus tard le 31 octobre 1979, à:

Marie-France Bélanger 
a/s S.P.U.M.
3514 avenue du Parc 
Montréal H2X 2H7 
Tél.: 849-2197

/IIWMaNUTI M HlMIWnT-,

MUNICIPALITÉ 
DE PIEDMONT

INGÉNIEUR
FONCTIONS: •
1) Le travail consiste à résoudre les problèmes de 

génie civil et d’opération, diriger la mise en plan et 
l’exécution des projets. *

2) Voir à la coordination, la direction et la surveillance 
de la main d'oeuvre technique et manuelle.

3) Voir à l’émission des permis de construction et 
d'hygiène et en assumer la surveillance.

4) Vérifier les projets de développements et recom­
mander, s'il y a lieu, leur approbation.

QUALIFICATIONS:
Être membre de l’ordre des ingénieurs du Québec et 
posséder au moins deux ans d’expérience en génie 
municipal.

SALAIRE:
À discuter.

Les intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum 
vitae, au plus tard, te 9 novembre 1979 à:

Gilbert Aubin, secrétaire-trésorier 
Municipalité de Piedmont 
670, rue Principale, C.P. 120 
Piedmont, Qué., JOR 1 KO

ASPIRANTS

PILOTES
DEMANDÉS

Les Forces Armées Canadiennes 
sont à la recherche «d aspirants 
officiers» pour leur programme de 
formation de pilotes.
Voici l opportumté de mettre vos 
aptitudes et vos connaissances â 
profit et de faire carrière au sein de 
l equipe de ■•pilotes» ou de ■•navi­
gateurs aériens» des Forces Armées 
Canadiennes.
Un diplôme de secondaire vous rend 
éligible.
Informez-vous sur tous les aspects 
de cette proposition en communiquant 
avec le centre de Recrutement 
le plus rapproche.
Consultez les pages jaunes 
sous la rubrique recrutement

admini/troteur/ délégué/'
Notre groupement est à la rechetche de gestionnaires conseils auprès de nos 
membres RO-NA Sports. Quincailliers RO-NA et Rénovateurs RO-NA

Le candidat aura obligatoirement le sens de l'organisation et la capacité de 
persuasion

Il devra être en mesure de tirer à profit l'expérience des uns pour aider les 
autres

Une formaion universitaire ou une bonne expérience administrative fait partie 
de ses antécédents

Une connaissance du milieu et des produits est utile mais non indispensable

Un salaire très enviable est rattaché à cette fonction et est accompagné d’a­
vantages sociaux au-dessus de la moyenne ainsi qu’un avenir des plus pro­
metteurs

Faites parvenir votre Curriculum Vitae:

NICOLAS OESPASTIS. 
Marchands RO-NA Inc. 
1250 Nobel, 
Boucherville. Qué.
J4B 5K1 _____________

OFFICIER EN ADMINISTRATION FINANCIÈRE

Nature de l’emploi: Effectuer, sous direction générale, des travaux comportant des étu­
des diverses sur la procédure comptable en vigueur à la Ville, ainsi que sur les problè­
mes d'ordre financier. Participer à l'élaboration et à l'implantation de divers systèmes, 
définir les besoins d’informations des services usagers, et effectuer l’analyse prélimi­
naire, rédiger les procédures et documenter le système.

Qualités requises: Posséder un diplôme universitaire en sciences commerciales ou 
comptables, ou être membre en règle d’une association de comptables reconnue. Pos­
séder plusieurs années d'expérience- pertinente en comptabilité ou en vérification pu­
blique, commerciale ou industrielle et avoir une expérience en systèmes informatisés. 
Une combinaison d'instruction et d'expérience reliée à la nature de l'emploi et jugée 
suffisante pourra aussi être considérée. Facilité d'élocution et de rédaction en français.

Traitement: $24,155. - $27,000., selon les qualifications.

VILLE DE MONTRÉAL

S’inscrire au moyen du questionnaire “demande d'emploi" qui s’obtient au servi­
ce du Personnel, "Édifice le Vieux Palais", 155 est, rue Notre-Dame, bureau 125, 
Montréal H2Y 1B5 et le rretourner accompagné des documents requis (origi­
naux). Tél: 872-3236. Les candidats doivent posséder les qualités personnelle** 
appropriées et jouir d’un état physique satisfaisant. Ce concours est également 
ouvert aux femmes et aux hommes.

Vice-président
placements

Voici l’occasion unique de vous joindre à la haute direction d’une institu­
tion financière réputée. Cette fonction d’envergure exigera de son titu­
laire une haute compétence erf gestion de fonds doublée d’une habileté 
à former et à développer une équipe professionnelle.

Le vice-président aux placements aura l’entière responsabilité de la 
gestion d'importants portefeuilles de fonds imposables et non-imposa­
bles. Il jouera un rôle clé dans la conception et la mise en oeuvre de poli­
tiques et de stratégies. Le défi consistera à développer un service effica­
ce dans le but d'accroître la part du marché de l’entreprise dans le sec­
teur des fonds particuliers.

Les candidats à ce poste ont acquis une réputation de gestionnaire che­
vronné dans ce milieu. Bien qu'ils se plaisent dans des fonctions de di­
rection et d'administration ils désirent jouer un rôle actif dans la gestion 
financière et s'impliquer occasionneilement dans des projets de capital- 
risque. Cette société, dont les politiques de placements sont orientées 
vers le long terme, offre des possibilités intéressantes d'avancement.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à Jean-Pierre Bourbonnais 
à Montréal, sous le numéro de référence 1438.

Montréal 1808 ouest, rue Sherbrooke H3H 165(514)937 9525 
Toronto: 20. av Prince Arthur M5R 1B1 (416) 925-3451

r cRourkç,

I cBourbonnais
l & çfissociés Cabinet-conseil en gestion des ressources humaines

F

Spécialistes de 
systèmes comptables
Opportunité exceptionnelle pour comptables expéri­
mentés et qualifiés qui désirent oeuvrer dans le déve­
loppement de systèmes de gestion. Les objectifs de 
notre équipe de professionnels sont de:

— analyser et évaluer les systèmes en vi­
gueur;

— faire des recommandations pour les 
modifier si nécessaire;

— concevoir de nouveaux systèmes;
— rédiger les politiques comptables.

Préférence sera accordée à des candidats qui détien­
nent un diplôme de comptable professionnel (préféra­
blement R.LA.) ou sont présentement dans la phase ter­
minale pour l’obtention de ce diplôme, possèdent quel­
que sept années d’expérience comme surveillant ou di­
recteur de différents services comptables, peuvent s’ex­
primer facilement dans les deux langues et sont capa­
bles d écrire parfaitement l’une des deux langues.

Ces postes sont exercés au Siège Social de Montréal et 
exigent quelques visites de courte durée à nos multi­
ples emplacements à travers le pays.

L’équipe, dont vous ferez partie, est aussi un réservoir 
de ressources pour former des candidats à des postes 
supérieurs au,sein de la compagnie.

Le salaire intéressera les candidats sérieux qui touchent 
actuellement environ $25,000.

Veuillez téléphoner ou écrire, é titre confidentiel, à G Simons. C.A. (514) 875-6222 
1212 Immeuble Dominion Square, Montréal, Québec H3B 3S3.

SIMONS 
QUIRK & 

DÉCARIE
RECRUTEMENT DE CADRES 
MONTREAL/TORONTO

S i
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Claude Péloquin
Maintenant poète tout court

par Nathalie Petrowski
Claude Péloquin, ancien poète « québécois », 

maintenant poète tout court, vit aujourd’hui 
aux Bahamas où il passe ses journées dans l’eau 
à jouer au poisson et à la pêche sous-marine, 
avec une pause d’une heure par jour, préfé­
rablement le matin, pour écrire. Une heure, pas 
plus, pas moins, pendant laquelle il rédige le ré­
sumé condensé de la journée d’hier qui est la 
réplique exacte de la journée d’aujourd’hui. 
Quand, entre Paris, New York et Miami, il 
prend le temps de venir saluer ses vieux frères 
du Québec, il arrive alors les bras chargés de 
livres et de disques qu’il se met en devoir de 
nous vendre. Pour l’automne 1979, il nous ré­
serve une belle surprise, d’abord une oeuvre 
biblique gravée sur plastique qu’il a intitulée 
L’Ouverture du paradis, et en boni, une 
déclaration fracassante: « Je suis à droite à 
cause de l’hypocrisie de la gauche, ils prônent 
tous l’égalité quand ils savent très bien qu’elle a 
toujours existe. La faillite de la Suède, c’est la 
preuve que les syndicats et le socialisme ne 
fonctionnent pas. Moi, je suis un homme du 
monde, je suis contre toute forme de nationa­
lisme parce que le nationalisme divise les hom­
mes ».

Avant de faire ce virage, Péloquin fut un re­
négat de la révolution culturelle avortée, un 
orphelin en quête d’une cause et qui, à force 
d’en chercher une, décida de les accepter tou­
tes. Sauf que, cette fois-ci, sa cause se réduit à 
lui-même: celui qui barbouillait les murales de

propos provocateurs et diffamatoires est au­
jourd’hui un solitaire qui se fait un chemin dans 
la brousse touffue, à l’abri de la collectivité et 
de ses contraintes. Et, pour une fois, Péloquin 
n’est plus « écœuré de mourir » mais voudrait 
continuer à vivre éternellement. A ceux qui 
cherchent, il n’a qu’un conseil: « Toi qui 
cherches des pépittes pour en avoir plus, tou­
jours plus, mais c’est ton assiette qui est en or ». 
Précisons tout de suite que Péloquin n’entend 
pas par là prêcher la charité: « Je ne dis pas: 
donnez vos biens aux pauvres, ça c’est la Bible, 
c’est le cardinal Léger et le Pape, tous ceux qui 
dorment dans les draps de satins; je dis simple­
ment qu’il faut avoir de la compassion pour les 
autres. C’est ce que l’on a qui vaut de l’or, les 
petits sont aussi grands que les grands ».

À 37 ans, seize livres et trois disques, Pélo­
quin se voit comme un universaliste qui a beau­
coup vécu et dont la santé est amochée. Lors­
qu’il pense au Québec (et ça ne lui arrive pas 
trop souvent) il voit un pays qui se cherche mais 
dont la quête est aujourd’hui inutile: « Qu’on 
s’occupe donc d’autre chose pluto que de vou­
loir sauver ce qu’on a déjà perdu. J’ai hâte 
qu’on s’ennexe aux États-Unis et qu’on en fi­
nisse une fois pour toutes. Le mot Québec est 
rendu sur les fromages et les pintes de lait. Je 
suis tanné de l’entendre. C’est un mot que j’ai 
tellement aimé que je suis en train de le haïr à 
force de le voir exploité. Tout ça au nom de la 
langue, mais quelle langue? Les Français ne 
nous comprennent même pas. La langue québé­
coise n’existe pas, si je pouvais écrire en anglais,

je le ferais n’importe quand, c’est plus impor­
tant de publier a New York qu’à Paris. »

Fils de la Nouvelle Amérique, celui qui pre­
nait discrètement les avions de Lindberg pour la 
Californie, peut aujourd’hui s’adonner à son 
culte favori: « L’American way of life ». « Les 
Américains sont de beaux enfants fous, j’aime 
leur façon de vivre. On leur tombe toujours des­
sus maïs ils ne sont pas pires que les autres. Je 
préfère les avoir à 55 milles a’ici que les Chi­
nois.

La terre promise de l’espérance, celle dont 
parlait Charlebois il n’y a pas si longtemps, n’a 
pas tout à fait donné ce qu’elle devait donner. 
Charlebois est parti chanter pour les madames 
en France tandis que Pelo passe ses journées à 
barboter dans les eaux des Bahamas, avec la 
seule différence que Péloquin continue encore à 
chercher quelque chose, n’importe quoi: 
« L’inspiration, faut être là quand ça passe. 
L’inspiration, c’est être capable de voir en de­
hors de ce qui est, c’est associer des choses qui 
ne s’en doutaient pas avant que tu passes par là. 
On pense qu’on a tout dit, tout trouvé, mais tant 
que la cellule de la vie est vulnérable et vieillis­
sante, alors la vie n’a pas encore commencé ».

Billy Bishop, héros bien malgré lui
par
Jacques Larue-Langlois

Billy Bishop Goes to War,
une biographie scénique écrite 
et mise en scène par John 
Gray; musique et livret: John 
Gray, assisté d'Eric Peterson; 
décors: Paul Williams; régie de 
scène: Lorna Gail Peterson; 
avec Eric Peterson; une pro­
duction du Vancouver East Cul­
tural Centre, à l'affiche du 
Théâtre Centaur jusqu’au 18 
novembre, à 20 heures — re­
lâche les lundis.

Rien de plus monstrueux 
ue la guerre, cette entreprise 
e tuerie et de destruction où 

des chefs d’État envoient des 
jeunes hommes, presque des 
adolescents, s’entredémolir à 
qui mieux mieux et observent

le tout comme ils le feraient 
d’un match sportif, allant 
même jusqu’à pointer les ré­
sultats sur des feuilles de 
moyenne et à établir des sta­
tistiques qui font de l’un ou de 
l’autre de leurs combattants, 
le meilleur compteur.

Billy Bishop, que notre gé­
nération a oublié depuis long­
temps, fut l’un de ces jeunes 
fous dont les exploits, boule­
versant tout calcul de probabi­
lité, firent la fierté de la colo­
nie canadienne au cours de la 
uerre 14-18 en se portant à la 
éfense du cher empire bri­

tannique. Fils de fermier d’O- 
wen Sound, petite municipa­
lité de l'Ontario, il se retrouve 
à 20 ans, en 1914, au Collège 
Royal militaire de Kingston, 
candidat officier de cavalerie.

Esprit enjoué avant tout, il est 
mauvais élève mais la guerre 
débutant et la mère-patrie re­
quérant des défenseurs en co­
lonie, on le fait officier et on 
l’envoie en Angleterre.

C’est là, dans ce contexte où 
il est pour le moins amusant 
pour nous, Québécois, de voir 
les Canadiens se comporter en 
colonisés, que s’ouvre le 
portrait de Billy Bishop tel 
que conçu et réalisé par John 
Gray et Eric Peterson. Le pre­
mier est auteur et metteur en 
scène du spectacle, joue le 
piano tout au long de la pro­
duction et chante, seul ou avec 
son interprète, la dizaine de 
rengaines typiques des mess 
d’officiers de l’époque. Son 
soutien est essentiel au dérou­
lement de la pièce, son piano,

Le monde de l’édition
Dans les « vendanges de 

Québec/Amérique » — c’était 
le titre d’un communiqué ré­
cent — l’on annonçait la paru­
tion, par cette maison que di­
rige Jacques Fortin, des 
Nègres blancs d'Améri­
que, de Pierre Vallières. 
Après avoir reçu la visite 
d’huissiers, Québec/Amérique 
annonce sa décision de sur­
seoir à ce projet d’édition en 
raison d’un différend avec 
Parti Pris, dont le directeur 
est Gaëtan Dostie. Il resterait 
à l’auteur, Pierre Vallières, de 
tenter de faire lever ces brefs 
de saisie, a précisé M. Fortin. 
À Parti Pris, on affirme avoir

Prix de Sica
Les prix « Vittorio de Si­

ca », décernés chaque année 
en Italie à la mémoire du cé­
lèbre cinéaste, ont été attri­
bués pour la saison 1978-1979 
aux metteurs en scène Fede- 
riço Fellini, Michelangelo An­
tonioni, Francesco Rosi et 
Alessandro Blasetti. Parmi les 
autres lauréats figurent no­
tamment les acteurs Marcello 
Mastroianni, Alberto Sordi et 
Nino Manfredi, les actrices 
Monica Vitti et Mariangela 
Melato et les scénaristes Furio 
Scarpelli, Age et Sergio Ami- 
dei. La remise des prix eu lieu 
à Naples dans le cadre de la 
manifestation « Les ren­
contres internationales du ci­
néma », consacrées cette an­
née au cinéma italien.
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envoyé à l’auteur tout le solde 
des « droits dérivés » sur une 
oeuvre dont il reste encore un 
stock de prés de 2,000 
exemplaires, à Parti Pris.

■
L'Association des libraires 

du Québec vient d’annoncer 
ses « choix du libraire de la 
rentrée »: Claude Jasmin, La 
Sablière publiée chez Le- 
méac et Remi Savard, Des­
tins d'Amérique, parus à 
L’Hexagone. L'initiative de 
l’ALQ entre dans un 
programme d’aide à la promo­
tion du livre canadien financé 
en partie par le Conseil des 
Arts du Canada, pour sensibi­
liser le public a l’achat de 
livres canadiens de langue 
française. La même associa­
tion doit annoncer trois autres 
choix doubles, pour les ro­
mans et la « non-fiction », soit 
au temps des Fêtes, au prin­
temps et à l’été 1980.

■
C'est lundi prochain que la 

librairie Beauchemin Liée, 
dont le directeur est Robert 
Savignac, doit lancer officiel­
lement sa collection « Bien lu 
partout » avec six volumes 
traduits de l’anglais, dont 
Pour la sécurité de l’Êtat 
(I. Adams).

.a
Une petite maison d’édition 

française (Éditions Cana) doit 
lancer bientôt un ouvrage de 
Karol Wojtyla, nul autre que 
le Pape Jean-Paul II. Il s’agit 
de poèmes et d’une pièce de 
théâtre: La boutique de 
l’orfèvre que Wojtyla a 
écrits alors qu’il vivait en Po­
logne Cana fait une coédition 
avec Le Cerf. Le directeur lit­
téraire de Cana est Jean 
Offredo qui, en un an de pré­

sence dans le monde d’édition 
a fait paraître sept titres au 
nombre desquels Décoloni­
ser l’information (Hervé 
Bourges); un dossier de 
l’ACAT (Action des chrétiens 
pour l’abolition de la torture) 
et Nous, chrétiens de Po­
logne qui donne la parole à 
des amis de Jean-Paul H.

■
Les éditions du Cap, de 

Dollar-des-Ormeaux, publient 
la revue Trajectoires qui en 
est à son quatrième numéro. 
La directrice de la revue est 
Margaret Buckley et le direc­
teur adjoint Jérome Arrobas. 
Les rubriques traitent de poé­
sie, d’arts, de lettres et abor­
dent des débats idéologiques 
ayant cours dans notre so­
ciété. Dans un tour d’horizon 
des revues de poésie, Jean- 
Claude Abrassart avait déjà 
cerné les contours de La 
Nouvelle Barre du Jour. 
Le quatrième numéro de 
Trajectoires analyse Es­
tuaire où il croit déceler une 
faille: l’absence du monde 
contemporain.

■
Pierre DesRuisseaux vient 

de faire paraître, chez Hurtu- 
bise HMH, Le livre des 
expressions québécoises 
dont il prévient qu’il com­
porte des lacunes. Les locu­
tions ou expressions dites qué­
bécoises peuvent intéresser de 
« savants critiques » mais 
l'auteur, qui a déjà à son actif 
un Livre des proverbes 
québécois, entend explorer 
un corpus « populaire » non 
encore épuise. DesRuisseaux 
cite 30 expressions où entre le 
mot « diable » et autant qui 
contiennent le mot « chien ».
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quelquefois trop fort, enterre 
a certains moments leurs voix, 
mais sa présence sur scène et 
ses réactions au texte consti­
tuent un feed-back nécessaire 
ui stimule le comédien. Ce 
ernier parvient à accomplir 

des merveilles car, en outre de 
créer vraiment son person­
nage de Billy Bishop, de lui 
prêter habilement les traits de 
caractère les plus humains qui 
en font le fou sympathique 
qu’il était sans doute, il tient 
accessoirement 17 autres rôles 
et parvient à se transformer 
instantanément, par une mi­
mique, un changement de voix 
ou d’accent, en adjudant, en 
général anglais, en officier al­
lemand et même en vieille 
lady.

La scène du Centaur devient 
le carrefour où défilent avec 
l'audace des hommes de 
guerre qu'ils sont tous ces per­
sonnages sortis de l’histoire 
pour permettre de faire re­
vivre les exploits de Billy Bis­
hop. Il faut dire que cet auda­
cieux casse-cou ne resta pas 
longtemps embourbé dans la 
cavalerie mais sut se retrouver 
après quelques mois aux com­
mandes de ces extraordinaires 
paquets de tôle, de toile et de 
cables d’aciers qu’on osait ap­
peler aéroplanes. À cette épo­
que, l’espérance de vie des 
nouveaux pilotes, dans un 
camp comme dans l’autre; 
était de trois semaines. Barde 
de chance et mû par un rare 
culot, Billy Bishop tînt le coup 
pendant 18 mois, abattant 72 
appareils ennemis sans jamais 
se faire descendre. Il le faisait 
avant tout par jeu et par défi, 
prenant inconsidérément d’in­
nombrables risques qui met­
taient chaque jour sa vie en

péril.
Mal lui en prit, il fut l’un de 

ceux qui s’en tirèrent, reçut 
des tas de décorations impres­
sionnantes de la main même 
du roi d’Angleterre et mourut, 
une guerre et demie plus tard, 
en 1956, avec le titre de Ma­
réchal de l’Air de la RCAF.

La production du Vancou­
ver East Cultural Centre qui 
tient présentement l’affiche 
du Centaur, rue St-François- 
Xavier, est intéressante dans 
son découpage rapide, rythmé 
et somme toute fort simple. 
L’appareil scénique schéma­
tise avec brio les scènes de 
combats aériens, s’aidant 
d’accessoires limités mais effi­
caces. un fauteuil, des modè­
les réduits d’avions anciens, 
une paire d’ailes d’aéroplane 
montés sur un harnais et sur­
tout un microphone balladeur 
qu’utilise brillamment Peter- 
son pour rendre avec sa 
bouche les bruits de moteurs 
et les rafales de mitrailleuses. 
L’effet est d’un réalisme sai­
sissant.

Avant tout d’ailleurs, c'est 
le presque one-man-show du 
comédien Eric Peterson qui 
emballe. Vivace, chaleureux, 
comique, naïf et audacieux à 
la fois, son Billy Bishop éclate 
de vie, soutient l’attention 
sans réserve et sa création des 
personnages accessoires 
implique des ressources dra­
matiques rares.

Une seule question non ré­
solue: veut-on montrer la
uerre comme une occasion
e dépassement héroïque ou 

comme l’affreux malheur 
qu'elle constitut en fait, ar­
rachant la vie à des milliers de 
jeunes gens gais; souriants et 
en parfaite santé?
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Pour une industrie du 
disque plus dynamique

La Société de développe­
ment des industries culturel­
les (SDIC) s’engage pour l’an­
née 1980 à tenir des rencontres 
régulières et à travailler en 
étroite collaboration avec les 
représentants de l’Association 
du disque et de l’industrie du 
spectacle québécois (ADISQ) 
afin d’en venir à une meilleure 
stratégie de développement 
de cette industrie.

C'est ce qu’a déclaré hier le 
président de la SDIC, M. Guy 
Morin, conférencier au 
congrès annuel de l’ADISQ.

Refusant de donner des 
chiffres précis sur le montant 
alloué par la SDIC à l’in­
dustrie du disque et du spec­
tacle, M. Morin a toutefois 
déclaré que le montant repré­
sentait environ 25% du budget 
global. Selon lui, entre trois et 
quatre millions de dollars, se­
ront accordés prochainement 
à l’industrie du disque et du 
spectacle qui a déposé au 
cours des aerniers mois à la 
SDIC une dizaine de deman­
des de prêts ou de garanties de 
prêts. Insistant sur le fait que 
la SDIC était un banquier cul­
turel et non un pompier cultu­
rel, M. Morin a reproché aux 
membres de l’ADISQ un man­
que de dynamisme, leur de­
mandant de faire preuve de la 
même audace que les interve­
nants dans le secteur de 
l’imprimé, un secteur plus fa­
milier avec l’aide gouverne­
mentale que celui du disque.

Encourageant les membres 
de l’ADISQ à épouser des cau­
ses et à se définir une stratégie 
de développement, M. Morin 
a affirmé que la Société de dé­
veloppement favoriserait les 
regroupements et tenterait 
avant tout de consolider les 
« ligues majeures », soit les 
meilleures entreprises québé­
coises et forcément les plus 
rentables. Insistant sur la né­
cessité de l’exportation, de 
l’intégration verticale, et du 
marketing, le président a 
expliqué que la démarche de 
la SDIC s’inscrirait avant tout 
dans une perspective non pas 
d’investissement mais de dé­
veloppement, avec à l’occa­
sion une prise d’initiatives 
comme dans le cas de la créa­
tion d’une maison de la chan­
son ou de la tenue d’un salon 
du disque. Ses recommenda­
tions obtinrent un vote de con­
fiance de l’assemblée

L ’allocution du président de 
la SDIC prononcée après une 
séance de discussion et de 
réflexion, compléta les résolu­
tions votées plus tôt en as­
semblée par les membres de 
l’ADISQ. Ceux-ci favorables à 
l’exportation, votèrent pour 
que le kiosque du Québec au 
Midem serve exclusivement à 
la vente et à la promotion du 
produit québécois, et non plus 
comme auparavant, à l’impor­
tation au Québec de produits 
étrangers. Les membres de 
l’assemblée votèrent égale­
ment pour le regroupement de 
producteurs québécois char­
gés de mettre sur pied une 
structure administrative qui 
aurait comme seul mandat, la

mise en marché du produit 
québécois à l’étranger.

Au chapitre du financement 
de l’ADISQ, qui bénéficie pré­
sentement d'une subvention 
décroissante et dont l’avenir 
risque d’être compromis à 
cause de nombreux déficits, 
les membres adoptèrent plu­
sieurs résolutions dont la te­

nue d’un salon du disque, la 
publication d’un disque du 
gala sur lequel figurerait tou­
tes les chansons primées au 
Gala, ainsi que des démarches 
auprès du gouvernement fédé­
ral en vue d’une évasion fis­
cale pour le disque semblable 
à celle qui prévaut pour le ci­
néma.
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«Mdialav Rostropovich, violoncelliste et Gallne Vlahnavakaya, soprano seront les solistes 
Invités au Concert-Gala de l'Orchestre de Chambre McGill, sous la direction d'Alexander Brott, 
lundi aolr, la 5 novambra. à 20 h 30. i la Salla Wilfrid Pallatiar. M Rostropovich jouera le Concer­
to pour violoncelle en do majeur de Hayden et II accompagnera son épouse, Mme Vishnevskaya, 

au piano dans des Romances de Tchalkowsky.» (Publicité)
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Les Whalers égalisent à 1:20 de la fin

Les Nordiques distraits en troisième

L’entraîneur Bernard Geoffrion sait maintenant pourquoi son prédécesseur Scotty Bowman tenait Doug Jarvis en si 
haute estime. Mardi, Jarvis a joué un match impeccable contre les Flames à Atlanta, et Geoffrion a reconnu publi­
quement ses très grandes qualités. (Photolaser AP)

Le champion mondial du tandem 
sera au Vélodrome en novembre

Le moins que l'on puisse 
dire, c’est que Frank Dépine 
sait s'imposer rapidement. A 
sa premiere présence interna­
tionale sur un tandem, il a 
remporté en effet en août der­
nier à Amsterdam le cham­
pionnat du monde. Rien de 
moins!

Etait-ce en raison du vélo 
sur lequel treize ans aupara­
vant, a Francfort, le célèbre 
duo Morelon-Trentin s’est im­
posé également en champion­
nat du monde? Toujours est-il 
que Frank Dépine sait tou­
jours se retrouver dans les 
grandes occasions. C’est là 
l’un de ses atouts majeurs.

La Coupe du monde à l’a­
méricaine, les 7, 8,10 et 11 no- 
vembre prochains, à 
Montréal, devrait donc lui 
convenir parfaitement. Cette 
grande première mondiale 
réunira en effet quelques-uns 
des meilleurs pistards de 
l’heure et offrira un terrain d’­
hostilités propre aux grands 
champions.

Champion du monde uni­
versitaire en vitesse l'an der­
nier, le Français de Lyon a 
l’honneur d’avoir défait en 
huitième de finale en 1978 à 
Munich le tenant du titre... 
Anton Tkac. CetL- année, à 
Amsterdam, en vitesse, il a 
perdu cette fois en huitième 
de finale aux mains du Polo­

nais Kocot par un seul mil­
lième de seconde, « soit l’ar­
rondi de la chape d’un boyau,

eue chose comme un 
centimètre », de préci­
ser son entraîneur Daniel Mo- 

relon.
Dépine n'en demeure pas 

moins un sprinter remar­
quable avec qui il faudra 
compter aux Jeux de Moscou. 
A une vitesse intrinsèque 
réelle, il a ajouté expérience 
et sens tactique. En atten­
dant, à Montréal, ses adversai­
res pourraient bien perdre 
leur latin au profit du Lyon­
nais qui, en plus du vélo, veut 
se spécialiser dans l’étude de 
l’anglais et du... japonais.

D’autant plus qu’il bénéfi­
ciera au cours des très diffici­
les chasses de cette Coupe du 
monde à l’américaine des ser­
vices de deux poursuiteurs de

Qualité en la personne de 
ean-Pierre Harment et Jean- 
François Dury.

Le Lorrain Harment est 
membre de l’équipe nationale 
de poursuite olympique, et 
par conséquent est déjà sélec­
tionné pour les Jeux olympi­
ques de 1980. Cette équipe, 
classée cinquième à Munich 
en 1978, a remporté cette an­
née cinq tournois de pour­
suite, dont la Coupe d'Europe 
sur piste, à Commercy, en

août dernier. A la fois endu­
rant et véloce, Harment 
compte aussi à son palmarès 
cette année une dizaine de vic­
toires sur route. Afin de par­
faire sa préparation en vue de 
cette Coupe du monde à l’a­
méricaine, il prendra part fin 
octobre aux Six Jours de Gre­
noble.

Champion de France uni­
versitaire du km en 79, le ju­
nior Jean-François Dury a ter­
miné troisième au champion­
nat jlu monde sur route, der­
nièrement à Buenos Aires. Il 
était aussi membre de l’é­
quipe de poursuite olympique 
qui a obtenu la médaille d’ar­
gent à ces championnats.

Whalers 2, Nordique* 2 
Pr«nl*r« pérlod»

1—QUEBEC: Baxter (1)........................13:39
Pénalités—Hangleben Hart, Plante Qué. 

majeures 6:17, Slms Hart 11:52, SmerXe Qué 
16:57

Dauxlèm* period*
2 -HARTFORD Lacroix (2)

Ley. G Howe........................ 11:05
Pénalités — Keon Hart 4 38. Ftorek Qué 

9:30. Brackenbury Qué 15:01.

Trolilém* période
3— QUEBEC: Cloutier (6)

Goulet. Hart S . 4 22
4— HARTFORD: Slns (3)

Lacroix, M Howe ...................... 18:40
Pénalités — Roberts Hart 2:11. Baxter Qué 

11 53. Bennett Harl double mineure. Larivlére 
Qué 13:08

Tir* au buts
HARTFORD................................ 8 5 9-22
QUEBEC.......................................11 4 13-28

Gardiens: Garrett. Hartford: Dion. Québec 
A — 10,445

1 an
Ligue Nationale

Mardi
Montréal 5, Atlanta 3 
St-Louls 5, Boston 5 

Islanders NY 3, Edmonton 3 
Los Angeles 7, Colorado 4

Hier
Edmonton 2, Rangers NY 10 
Washington à Los Angeles 

Hardtord 2, Québec 2 
Pittsburgh 3, Buffalo 7 
Toronto à Vancouver 

Winnipeg 0, Chicago 4 
St-Louis 2, Minnesota 5 

Ce aolr
Rangers NY é Philadelphie 

Pittsburgh à Montréal 
Buffalo à Detroit

Vendredi
Islanders NY à Hartford 

Edmonton à Atlanta 
Boston à Winnipeg 

Toronto au Colorado

Lee meneurs
(Parties d hier non comprises)

b p pie
Dionne, LA .............6 12 18
Simmer, LA.............9 7 16

Taylor, LA ................. 7
Halward, LA ............. 4
Goring, LA................. 2
Federko, SL ............. 2
MacDonald............ 8
Lafleur, Mtl............... 7
Perreault, Buf..........6
Babych, SL............... 5
Propp, Pha............... 5
Callighen, Edm........2
Gretzky. Edm ........... 2
Maruk, Wash ............7
Payne, Min ............... 5
Kindrachuk, Pgh ... 4
B. Smith, Min ............4
Ramsay, Buf............2

6
8

10
10

3
4
5 
5 
5 
8 
8 
2
4
5 
S 
7

13
12
12
12
11
11
11
10
10
10
10
9
9
9
9
9

LiIgue Majeur* 
du Québec

Mardi
Sherbrooke 5, Québec 5 

T.-Rivières 4, Shawinlgan 1
Hier

Chicoutimi 3, Hull 5 
T.-RIvières 6, Laval 4

Ce soir
Chicoutimi à Cornwall

Vendredi
Cornwall à Shawinlgan 

Laval à Sherbrooke 
Hull à Verdun

LIGUE NATIONALE
Pi 0 p

PHILADELPHIE............... 6 4 1
MONTRÉAL ...................6 4 1
BOSTON ........................ 6 4 1
BUFFALO ...................... 7 4 2
MINNESOTA.................... 7 4 2
RANGERS NY...................6 4 2
TORONTO........................6 4 2
CHICAGO .......................7 3 2
LOS ANGELES.................7 3 3
PITTSBURGH................... 7 3 3
ST-LOUIS ...................... 7 2 3
EDMONTON..................... 7 1 2
VANCOUVER................7 2 3
ISLANDERS ...................6 2 3
QUÉBEC........................6 2 3
ATLANTA .......................7 2 4
HARTFORD...................... 7 1 3
DETROIT..........................5 1 2
WASHINGTON.................6 2 4
WINNIPEG .....................7 2 5
COLORADO.....................6 1 4

n
1

»1
1
1
1
0
0
2
1
1
2
4
2
1
1
1
3
2
0
0
1

bp
30
23
22
30
28
35
21
17
34
26
23
25
20
20
17
23
17
16
22
11
16

bc
25
18
17
20
20
21
16
17 
34
25 
27 
32 
22
18 
18
26
24 
18 
30
25 
22

pie
9
9
9
9
9
8
8
8
7
7
6
6
6
5
5
5
5
4
4
4
3

Oilers 2, Rangera 10
Première période

1— NY RANGERS: Greschner (3)
Guèvremont, Nilsson 3 41

2— NY RANGERS Tkaczuk (1)
Johnstone, Davidson 4:31

3— NY RANGERS Murdock (3)
Don Maloney, Esposito ___5 18

4— NY RANGERS Nilsson (3)
Guèvremont, Greschner .......... 1113

5— NY RANGERS: Duguay (3)
Tkaczuk. Dave Maloney 11:30

6— EDMONTON Hamilton (1) 12 34
7— NY RANGERS DeBlois (1)

McEwen. Johnstone . .15:52
Pénalités — Siltanen Edm 3:23. Bianchin 

Edm, DeBlois NYR mineures, majeures 4 07, 
Hamilton Edm 10 28. Dave Maloney Nyr 17:26, 
Driscoll Edn 19:04

Deuxième période
8— NY RANGERS Murdoch (4)

Esposito, Don Maloney 3 50
Pénalités—McEwen NYR 6 11. Lowe 

Edm 10 06
Troisième période

9— NY RANGERS: Nilsson (4)
Hickey. Hedberg 2 56

10— NY RANGERS: Hickey (2)
Duguay. McEwen 3:35

11— NY RANGERS DeBlois (2)
Tkaczuk, Guèvremont 8:04

12— EDMONTON Weir (4)
Lunley, Price 11:07
Pénalités — Messier Edm, Dave Maloney 

Nyr majeures 0 29. Senenko Edm 8 54, Marois 
Nyr 9:z3. Johnstone Nyr 18 10 

Tirs eux buts
EDMONTON 5 7 8-20
NY RANGERS 21 7 19-47

Gardiens — Dryden. Mio, Edmonton: David­
son, Ny Rangers 

A - 17.407

Penguin* 3, Sabr** 7
Prwnlèra péfiod*

1- BUFFALO Smith (2)
McKmney, Schoenfeld 4 32
Pénalités-Stackhousf Pgh 6 47 Van 

Boxmeer Bui 7 03, Carlyle Pgh 8:02. Dunn Buff 
10:31. Hughes, Pgh 16:04

D*uxlém* périod*
2— PITTSBURGH Sheppard (2)
3- BUFFALO: Selling (2)

Ramsay, Van Boxmeer
4— BUFFALO: Ruff (2)

Schoenleld, Martin
5— PITTSBURGH' Carlyle (2)
6- BUFFALO Gare (5)

Van Boxmeer, Perreault 
Pénalités—Schoanleld Bui 0 __.

Pgh 6 44, Anderson Pgh 14:12, Schoenleld

8— BUFFALO: Perreault (7)
Schoenleld, Van Boxmeer.................2:34

9— BUFFALO: Selling (3)
Dunn.................................................. 10 36

10—Pittsburgh Libett (2)
Carlyle. Hughes ................................13:48
Pénalités—Bladon Pgh 2:10, Kindrachuk 

Pgh mineure double, Schultz Bui majeure 
Mongrain Buf 4 36. Playlair Bui 13 29 Per­
reault Bui 16:01.

Tire au but
Pittsburgh ...................................3 $ 8—17
Buffalo......................................... to 8 14-32

Gardiens—Holland, Pittsburgh: Edwards 
Buffalo 

A—16.433.

4 46

723

14 15 
16 42

17 34

Pf
16:01. Fautwt Plgh 17 23

Trolalém* period*
7—BUFFALO: Martin (3) 

Perreault, Ounn . 1:20

J«t* 0, Hawks 4
Premier* p*rid*

1— CHICAGO: Ruskonski (3)
0 Wilson............................................ 5:24

12 ^na,i^s—BampbeU Wpg 5:06, Bulley Chi

□•uxlèm* period*
2— CHICAGO: Bulley (2)

Lyslak, Murray .................... 13 32
Pénalités—Kerr Chi 6:03, Fox Chi 14:56. 

T rolalém* period*
3— CHICAGO: Bulley (3)

Lyslak. Murray ... 7 26
4— CHICAGO: Bulley (4)

Fox. Preston ............................... 14:39
Pénalités—Stamler Wpg 1:48. Ruskowski 

Chi mineure, inconduite de match. Gord Smith 
Wpg 2 52. Melrose Wpg 5 34. Mann Wpg. Le- 
cuyer majeures 10 52. Lyslak Chi 11:46, Mann 
Wpg, Lecuyer Chi majeures 17:04.

Tira au but
Winnipeg ..................to 7 8—25
Chicago 97 13-29

Gardiens—Gry Smith. Winnipeg. Esposito 
Chicago.

A—9.726. ______________

Blues 2, Star* 5 
Premier* period*

1— ST-L0UIS Sutter (3)
Babych. Mlcheletti ...........

2— MINNESOTA: Barrett (3)
3— MINNESOTA: Sharpley (3)

McCarthy .......................................
^ ^ftelltés—Babych SL 7:01. Laurence SL

D*uxl*m* period*
4— MINNESOTA: Zanussl (3)

Sharpley, Maxwell
5— MINNESOTA: Sharpley (4)

McCarthy, Shmyr ............................13 58
Pénalllés-Hartsburgh Min 2:!0. Babych

SL. Shmyr Min 2:35, Kea SL 6 28, Maxwell SL 
12:09. Barrett Min 19:42

Trolaiem* period*
6— ST-L0UIS Simpson (1)

Zuke, Maxwell . . 2 51
7— MINNESOTA:*Young (1)

Hatlsburgh............................................9:14
Pénalités—Smith Min 7 48. Mlcheletti SI 

8.31. Shmyr Min 9:43, Monahan S112:49, Bar­
rett Min 16:40

Tira au but
St-Louls ................................. 4 4 n_i9
Minnesota ...............................10 13 6—29

Gardiens—Llul, St-Louls. Meloche. Minne­
sota A—8 680

4:17
627

12:21

5:20

ioicii;»
Ligue Canadienne

Samedi
Ottawa à Montréal 

Dimanche 
Calgary 9 Toronto 

C.-Britannlque en Saskatchewan 
Winnipeg à Edmonton

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Label

Ligue Nationale
Lundi

Pittsburgh 42, Denver 7
Ce aolr

San Diego è Oakland

LIGUE CANADIENNE

Dimanche
Buffalo à Detroit 

Chicago à San Francisco 
Cleveland à Saint-Louis 

Dallas é Pittsburgh 
Green Bay é Miami 

Kanaas City è Denver 
N.-Angleterre A Baltimore 
N.-Orléans A Washington 

Jets NY A Houston 
Philadelphie A Cincinnati 
Tampa Bay au Minnesota 

Lundi
Seattle A Atlanta

Pi B P n bp bc Pts Pi
Section E*t

VERDUN .............. ... .12 7 4 i 82 65 t5 B P n PP PC pt*
HULL .................... ...13 6 4 3 70 62 15 MONTRÉAL ........... 9 4 i 286 256 19
MONTRÉAL ......... ... .15 6 9 0 72 95 12 OTTAWA 7 5 2 318 285 16
CORNWALL ......... ....13 5 7 1 65 77 HAMILTON............. ...15 6 9 0 260 297 12
LAVAL 14 2 12 0 58 101 4 TORONTO............... . .14 5 9 0 216 301 10

Section Dlllo C01C
O Ouetl

SHERBROOKE ....14 11 2 1 84 53 23 EDMONTON ........... ...14 10 2 2 451 191 22T -RIVIÈRES 8 4 2 85 59 18 CALGARY ............... 10 4 0 313 256 20CHICOUTIMI 11 7 4 0 71 50 14 CB 9 4 1 299 282 19QUÉBEC .............. 13 5 7 1 71 78 11 WINNIPEG ............. 4 11 o 212 321 9
SHAWINIGAN 13 4 8 1 53 71 9 SASKATCHEWAN ...14 1 13 0 160 384 2

QUÉBEC (PC) - Les Nor­
diques sont venus à un cheveu 
de remporter leur première 
victoire devant leurs parti­
sans, mais un but du défen­
seur Al Sims à 1 minute vingt 
de la fin du troisième engage­
ment a permis à son équipe, 
les Whalers de Hartford, de 
s’en tirer avec un match nul 
de 2 à 2.

Le premier déçu était 
l’instructeur Jacques Demers

3ui escomptait bien arracher 
eux points au classement 

contre une équipe de l’expan­
sion, surtout après la victoire 
des siens par blanchissage di­
manche dernier à Chicago.

Mais il a reconnu que la dé­
fensive de ses adversaires, en 
particulier le gardien de but 
John Garrett, a joué un fort 
match en contenant les atta­
ques des Nordiques.

De leur côte, les porte- 
couleurs de Québec ont com­
mis des erreurs en défensive à 
la troisième période dont une 
qui a procuré le but égalisa­
teur.

Demers s’est consolé toute­
fois à la pensée que son jeune 
ailier gauche de 19 ans Michel 
Goulet a offert sa meilleure 
performance depuis le début 
de la saison.

Il a récolté une assistance, 
son premier point dans la 
LNH, et il est venu tout prêt 
d’enregistrer son premier but 
quand il s’est échappé seul de­
vant Garret qui a effectué un 
arrêt de toute beauté au mi­
lieu de la troisième période.

Réal Cloutier avait déjoué 
John Garrett avec son 6e but 
de la saison à 4:22 du troi­
sième engageaient. Paul Bax­
ter et André Lacroix avaient 
auparavant échangé des buts 
sur des jeux de puissance, 
Baxter, des Nordiques, mar­
quant dans la première 
reprise et Lacroix, des Wha­
lers, dans la deuxième.

Sims a déjoué Michel Dion 
sur un tir venant du cercle 
gauche des filets québécois. 
Garrett a reçu 28 tirs, contre 
20 par Dion devant une foule 
de 10,445 spectateurs. .* 

Jacques Demers n’a pas 
caché son mécontentement 
contre certains joueurs qui ont 
négligé leur jeu vers la fin de 
la partie. Quelques-uns ont 
même réchauffé le banc dans 
les dernières minutes de jeu.

Les Nordiques doivent 
maintenant penser au match 
de samedi au Colisée contre 
les Sabres de Buffalo, une des

a es redoutables du circuit 
ir.

D’ailleurs, hier soir, Rie Sel­
ling a marqué deux buts et 
Gilbert Perreault y est allé 
d’un but et deux passes et les 
Sabres ont infligé une défaite 
de 7-3 aux Penguins de Pitts­
burgh.

Derek Smith, des Sabres, a 
marqué l’unique filet de la 
première période, mais les 
Penguins ont égalé le compte 
au debut de la deuxième grace 
au filet de Gregg Sheppard.

Les Sabres, qui savaient 
marqué que quatre buts en 
avantage numérique au cours 
de leurs six premiers matches, 
en ont obtenu trois en deu­
xième période et un autre en 
troisième.

Ron Greschner, Walt Tkac­
zuk et Don Murdoch ont mar­
qué suite à trois tirs consécu­
tifs en l’espace d’une minute 
et 37 secondes dans une pre­
mière période de six buts, 
quand les Rangers de New 
York ont écrasé les Oilers 
d’Edmonton 10-2.

Glen Sharpley a marqué 
deux buts et les North Stars du 
Minnesota ont vaincu 5-2 les 
Blues de St-Louis. Sharpley a 
marqué son troisième fuet de 
la saison à 12:21 pour briser 
une égalité de 1-1.

Brian Sutter, de St-Louis, et 
Fred Barrett, du Minnesota, 
avaient marqué les premiers 
buts de l’engagement. Le tir 
de Barrett avait été stoppé par 
le Gardien Mike Liut, mais le 
défenseur Rick Lapointe a ac­
cidentellement poussé le dis­
que dans son propre filet.

Ron Zanussi a procuré les 
devants 3-1 au Minnesota à 
5:20 de la deuxième et 
Sharpley a inscrit son deu­
xième filet lors d’un avantage 
numérique à 13:58.

Tim Young a marqué le der­
nier filet des North Stars sur 
une échappée en troisième et 
Bobby Simpson a riposté pour 
les Blues.

Les Royals nomment 
Jim Frey comme gérant

KANSAS CITY, Mo. (AP) — Jim Frey, qui 
a travaillé durant 16 ans dans l’organisation 
des Orioles de Baltimore, a été nommé hier 
gérant des Royals dp Kansas City de la Ligue 
américaine. Frey, âgé de 48 ans, succède à 
Whitey Herzog, dont le contrat n’a pas été 
renouvelé apres quatre saisons et demie à la 
tête de l’équipe.

Originaire de Cleveland, Frey était 
l’instructeur des frappeurs des Orioles de­
puis 1970. Il a conseillé au cours de ces an­
nées des joueurs chevronnés comme Frank 
Robinson, Brooks Robinson, Ken Singleton, 
Lee May et Gary Roenicke. Il a occupé éga­
lement le poC~ J’1—' ' • •
depuis 1975.

—"‘j -n v/v-v-upx. ega-
poste d’instructeur au premier-but

lepu_____
Frey s’est joint aux Orioles en 1963 après 

une carrière de 14 ans dans les mineures com­
me voltigeur. À son arrivée avec l’orga­
nisation des Orioles, Frey a dirigé pendant 
deux saisons l’équipe des recrues à Blue- 
field, en Virginie occidentale. Il a été dépis- 
teur ensuite de 1965 à 1970. En dépit d’une 
moyenne offensive de .302 en carrière, Frey 
n’a jamais joué dans les majeures, ayant plu­
tôt roulé sa bosse avec 12 équipes des mineu­
res. Il a remporté le championnat des frap­
peurs avec Tulsa de la Ligue du Texas en 
1957, puis avec Rochester de la Ligue inter­
nationale en 1960.

Il est le troisième instructeur à quitter les 
Orioles pour un poste de gérant dans les ma­
jeures. Bill Hunter s’est joint aux Rangers du 
Texas en 1977, George Bamberger est le gé­
rant des Brewers de Milwaukee depuis 1978, 
et maintenant Frey accepte de diriger les 
Royals.

Ceux-ci ont terminé deuxièmes derrière 
les Angels de la Californie aprè^ trois titres 
de sections consécutifs sous la gouverne de 
Herzog de 1976 à 1978.

D’autre part, Denis Menke, un ancien 
joueur d’intérieur des ligues majeures, a été 
nommé instructeur des Blue Jays de Toronto 
par le nouveau gérant Bob Mattick.

Enfin, les Expos de Montréal ont fait l’ac- 
juisition du contrat du lanceur droitier 
>yar Miller, des Blues Jays, de Toronto, 

pour compléter l’échange impliquant le 
joueur d’intérieur Tony Solaita, cédé aux 
Blues Jays en juillet dernier.

Miller, âgé de 33 ans, a commencé la sai­
son 1979 avec Californie. Son contrat fut

D

Jim Frey, le nouveau gérant des Royals 
de Kansas City.

vendu à Toronto, le 7 juin, et il fut cédé, sous 
option, à Denver, filiale AAA des Expos dans 
l’Association américaine, le 30 juillet. Avec 
les Bears, il a compilé une fiche de 3-0 et 
deux victoires protégées ainsi qu’une 
moyenne de 1.78 point mérité en 15 présen­
ces en relève. Il a participé à 24‘parties 
comme releveur avec Californie et Toronto 
et inscrit une victoire.

Natif de Batesvilles, Indiana, il mesure 6 
pieds et pèse 215 livres. Il est un vétéran de 
cinq saisons dans les majeures avec Balti­
more, Californie et Toronto. Son dossier en 
carrière dans les majeures est de 21-15 en 197 
présences au monticule, toutes à titre de re­
leveur à l’exception d’une.

Miller se rapportera au camp d’entraîne­
ment des Expos à Daytona Beach, le 27 
février prochain.

Les Stampeders ont été 
joués à leur propre jeu

CALGARY — Les Stampe­
ders de Calgary ont été victi­
mes de leur propre stratégie 
quand les Blue Bombers de 
Winnipeg ont réclamé le garde 
canadien Willie Thomas 
quatre jours après que les 
Stampeders l’eurent offert au 
repêchage. Les Stampeders 
avaient utilisé cette tactique 
en libérant Thomas et le blo- 
queur offensif Torn 
Humphrey afin de réintégrer 
le secondeur de ligne Ollie 
Bakken et le quart-arrière 
John Hufnagel. L’opération a 
bien fonctionné pour 
Humphrey qu’aucun club n’a 
réclame. Les Bombers 
devront maintenant insérer

i;

Thomas dans leur alignement 
et congédier un de leurs 
joueurs mais compte tenu de 
leur élimination de la course à 
la coupe Grey, ils ont réalisé 
une excellente opération fi­
nancière en obtenant un 
loueur de ligne canadien pour 
te prix du repêchage.

TORONTO — Les Argo­
nauts de Toronto ont accordé 
des essais de cinq jours à deux 
recrues arpéricaines qui n’ont 
pu ?e trouver une place dans 
la Ligue nationale. Il s’agit du 
secondeur de ligne Rex Mac- 
kall, de l’université du Michi­
gan, qui a été libéré par les 
Browns de Cleveland, et de

LACHA se retire 
de Hockey Canada

OTTAWA (PC) - L’Asso­
ciation canadienne de hockey 
amateur a annoncé son retrait, 
de Hockey-Canada.

Le président du bureau de 
direction de TACHA, Frank 
McKinnon, a indiqué que son 
organisme consiaérait qu’il 
n’avait plus aucun intérêt à 
faire partie de cette organisa­
tion.

Hockey-Canada, qui réunit 
;s représentants au hockey

programme visant à assurer la 
représentation canadienne 
aux jeux d’hiver de 1984.

l’ailier défensif Steve Hamil 
ton, de l’Université du Mis 
souri, congédié par les Cardi 
nais de St-Louis et ensuite pa 
les Blue Bombers de Winni 
Peg. a

TURIN (AFP) - Li 
constructeur automobile ita 
lien, Carlo Abarth, est décédi 
hier à Vienne à Page de 71 ans 
Carlo Abarth avait pris la na 
tionalité italienne en 1918. I 
avait commencé sa carrièn 
comme champion moto 
cycliste avant de se tourne; 
vers l’automobile. Peu aprè: 
la deuxième guerte mondiale 
il représenta en Italie la so 
ciété Porsche et vendit un pro 
jet d’une voiture de grand prb 
à la Cisitalia. En 1948, il devai 
fonder son propre groupe 1; 
Abarth and Co. Ses voitures 
sur la piste de Monza 
s'octroyèrent cinq records 
mondiaux de vitqsse et 111 
succès internationaux. Il avail 
cédé son usine en 1971 à k 
Fiat pour permettre la pour 
suite d'une tradition sportivt 
de l'automobile ouverte ai 
grand public.

des
amateur,' du hockey profes­
sionnel, des milieux d'affaires 
et du gouvernement fédéral, 
représente le Canada sur le 
plan international.

Au cours des dernières an­
née^, TACHA a tenté de 
reprendre ce contrôle.

L’ACHA estime que 
Hockey-Canada n’a plus au­
cune utilité depuis que le tour­
noi de Coupe-Canada est géré 
par un groupe indépendant et 
que la recente entente entre la 
Ligue nationale et les Soviéti­
ques règle le sort de la coupe 
du Défi.

L’ACHA ajoute qu’elle con­
tinuera de coopérer avec le co­
mité olympique canadien pour 
assurer le succès de l’équipe 
canadienne qui prendra part 
aux jeux de Lake Placid et 
mettra sur pied un

Vous souffrez 
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Cherchez la bonne 
combinaison

Au 6/36, on peut aussi gagner 
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DÉCÈS

Notez s.v.p. que les avis 
de décds doivent nous 
parvenir avant 4:00 p.m. 
pour publication du len­
demain. Le dimanche: 2 
à 4:30 p.m.

BÉRUBÉ, Claudia. — A
Montréal, le 23 octobre 1979 à 
l’âge de 82 ans, est décédée, Mme 
veuve Albert Bérubé, née Claudia 
Leblanc, demeurant à Beacons- 
field. Elle laisse dans le deuil ses 
enfants: Guy, frère des Écoles 
Chrétiennes, Suzanne (Mme Mur­
ray Riskea), Jean -Marc (époux de 
Denise Ladouceur), Robert- 
Claude, prêtre de St-Sulpice, Yves 
(époux de Denise Morissette) Mo­
nique (Mme Thomas Grimes) ainsi 
que 13 petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu vendredi 26 oc - 
tobre. Le convoi funèbre partira 
du Salon Urgel Bourgie Liée No 
2630 rue Notre-Dame ouest, pour 
se rendre à l’église St-Joachim de 
Pointe-Claire où le service sera 
célébré à 2:00 heures, et de là au 
cimetière De la Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont pries d’y assister sans 
autre invitation.

BOULVA, Horatla. - À
Montréal, le 23 octobre 1979 à 
l’âge de 66 ans, est décédée, Mme 
Horatia Boulva, née Legendre. 
Elle laisse dans le deuil ses en­
fants: Louise (Mme Pierre 
Grignon) Jacques (époux de Jo­
hanne Gravel) et Francine ainsi
?ue ses petits -enfants, ses soeurs 

rêne, Hollande (Mme Henri 
Dupras, Jeannine (Mme Fernand 
Lachance) Andrée (Mme Guy 
Lebrun) son frère Paul (époux de 
Françoise Savary) ainsi que de 
nombreux neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu jeudi le 25 
octobre. Le convoi funèbre partira 
du Salon Urgel Bourgie Liée No 
4780 rue de Salaberry, pour se 
rendre à l'église Notre-Dame- 
des-Anges où le service sera cé­
lébré à 2:00 heures, et de là au ci­
metière Côte -des -Neiges lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita - 
tion. S.V.P. pas de fleur, dons à 
l’Association du Diabète du Qué­
bec seraient appréciés.

BROUILLETTE, Benoit. — À
Richelieu, le 22 octobre 1979 à 
l’âge de 75 ans, est décédé, M. Be­
noit Brouillette, membre de la So­
ciété Royale du Canada et 
membre de l’Ordre du Canada, 
époux de Louise Ernout, père du 
Dr. Nicole Brouillette-Romieu et 
Alain Brouillette ing., grand-père 
de Pascale, Antoine, Daniel et 
Ariane, frère de J. Alphonse 
Brouillette et Louis-Philippe 
Brouillette, beau-frère de 
Françoise Chevassus, Michel Er­
nout et Marie Brouillette; et beau- 
père de François Romieu. La dé­
pouille mortelle ne sera pas expo­
sée. Les funérailles auront heu 
jeudi en l’église Richelieu à 2:00 
heures. Prière de ne pas envoyer 
de fleurs.

DE REPENTIGNY, Thérèse 
Mlle. — A Montréal, le 22 octobre 
1979, est décédée, Mlle Thérèse de 
Repentigny, retraité de THydro- 
Québec; soeur de Simone, Gil- 
berte et Cécile de Montréal, Ro­
land (époux de Georgette Lépine 
de Repentigny) de Québec; 
tante de Michel de Repentigny 
d’Ottawa, M. et Mme Pierre Tru- 
del (Monique Magnan de Ste-Foy, 
Québec) et grande tante dé Chris­
tine et de Joanne Trudel. Les funé­
railles auront heu vendredi le 26 
octobre. Le convoi funèbre partira 
des Salons J.R. Deslauriers & Ur­
gel Bourgie Liée No 5650 chemin 
Côte-des-Neiges, pour se rendre à 
l’église Notre-Dame-des-Neiges où

NÉCROLOGIE

M. l’abbé Roland Lafranca
................

À Montréal, le 23 octobre 
1979, est décédé à l’âge de 67 
ans, M. l'abbé Roland 
Lafrance.
Né à Saint-Jean-sur- 
Richelieu, il fit ses études 
primaires à l’école Beaulieu, 
puis ses études classiques au 
Collège de St-Jean. Entré au 
Grand Séminaire de 
Montréal en septembre 1932, 
il était ordonne prêtre en la 
Cathédrale de St-Jean le 6 
juin 1936.
Professeur de français, de la­
tin, de chant, d'harmonie et 
chef d'orchestre de cet insti­
tution durant 10 ans, tout en 
cumulant la direction de la 
chorale paroissiale à la 
Cathédrale.
Vicaire un an à la paroisse St- 
Jean-Eudes de St-Hubert de 

1946 à juillet 1947. il 
devenait premier vicaire de 
la paroisse St-Antoine de 
Longueuil durant 4 ans. À 
l’été 1951 il était nommé 
curé-fondateur de la paroisse 
Notre-Dame-de-Fatima de 
Longueuil. Il y demeura 16 
ans après avoir fait 
construire l’église actuelle. 
Hospitalisé depuis 6 ans à 
l'Hôpital St-Charles- 
Borromée de Montréal il 
vient de nous quitter.
Il était le fils de feu M. 
Olippe Lafrance, agjnt d'as­
surances de St-Jean et de feu 
Valida Langlois. Il laisse 
dans le deuil sa soeur, Ado- 
rina de la Congrégation de 
Notre-Dame de Boucher­
ville. (S.S. Olipe). Il est ex­
posé au salon Darche 258 St- 
Charles Ouest, à Longueuil. 
jusqu'à vendredi après-midi 
Ensuite il sera exposé à 
l'église St-Antoine de Lon­
gueuil de vendredi après- 
midi à samedi matin. Funé­
railles, samedi matin, 10 heu­
res à l'église St-Antoine rue 
St-Charles, Longueuil et l’in­
humation aura lieu au cime- 
tière de St-Jean-sur- 
Richelien
Prière ne pas envoyer de 
fleurs Des offrandes seront 
plutôt recueillies pour des 
recherches sur la maladie de 
Parkinson.

I

L’aéroport de Québec 
perturbé par une grève

QUÉBEC (LE DEVOIR) - 
La grève des 1,167 préposés 
aux communications ra­
diophoniques aériennes et ma­
ritimes a ralenti la circulation 
hier matin à l’aéroport de 
Québec et un porte-parole du 
bureau régional de Québec de 
l'Alliance de la fonction publi­
que du Canada, qui regroupe 
les grévistes, a souligné que ce 
déreglement de la circulation 
aérienne montrait clairement 
que la sécurité aérienne était 
compromise par cette grève.

À cause de la grève, aucun 
des vols d’Air Canada à desti­
nation de Québec n’a pu se po­
ser à l’aéroport et tous les vols 
de Québecair ont subi des re­
tards.

Cette situation, d’expliquer 
les syndiqués, est attribuable

aux médiocres conditions de 
visibilité et au fait que la di­
rection a soustrait le contrôle 
des balises des pistes aux ra­
diotélégraphistes. Ce sont ces 
derniers qui habituellement 
ajustent les balises en fonction 
des conditions de visibilité.

Les radiotélégraphistes con­
tinuent d’assurer les services 
essentiels. Ils ont débrayé 
pour appuyer leurs revendica­
tions, dont un contrat de tra­
vail d’une durée de deux ans 
comprenant une hausse de 
15% la première année et une 
clause d’indexation au coût de 
la vie pour la deuxième année. 
La partie patronale offre une 
hausse de sept pour cent la 
première année, et sept pour 
cent pour la deuxième.

Accord de principe
chez Ford

TORONTO (CP) - Un ac­
cord de principe est intervenu 
entre la compagnie Ford du 
Canada et ses 3,300 employés 
de l’usine de St. Thomas, en 
Ontario, mais ces derniers ne 
rentreront pas au travail avant 
d’avoir ratifié cette entente, 
probablement dimanche.

le service sera célébré à 11:00 heu­
res, et de là au cimetière de TEst 
lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assiter sans 
autre invitation.

GAUCHER, Marie-Ann». — A
Montréal, le 24 octobre 1979 à 
l’âge de 94 ans, est décédée, Mme 
veuve Orner E. Gaucher, née 
Marie-Anne Godbout. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: Jules 
(Colette Bengle), Thérèse Pelland, 
Françoise Poulin, Blanche (Roger 
Trudeau) ainsi que ses petits- 
enfants. Les funérailles auront lieu 
vendredi 26 octobre. Le convoi fu­
nèbre partira du Salon Urgel Bour­
gie Ltee. No. 1415 rue Fleury est, 
pour se rendre à l'église St-Paul de 
la Croix où le service sera célébré 
à 1:00 heures, et de là au cimetière 
de la Côte-des-Neiges lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation 
Salon fermé de 5 à 7 p.m.

GIRARDIN, Aline. — A
Montréal, le 23 octobre 1979 est 
décédée Mme Émile Girardin, née 
Aline Descôteaux. Outre son 
époux, Émile Girardin, ancien 
directeur-général-adjoint de la 
Commission Scolaire de 
Montréal; ancien président de la 
Fédération du Quebec des Caisses 
Populaires Desjardins; ancien 
president de l’Union Régionale de 
Montréal et ancien président de la 
Caisse Populaire Notre-Dame- 
de-Grâce. Elle laisse ses enfants: 
Denyse (Mme Hertel Thibault), 
Dr. Guy Girardin (époux de 
Michèle Rolland), Rolande (Dr. 
Richard Whittaker), Louise (Mme 
Oscar Viveros); ses frères et 
soeurs: Gilles. Antonin (Anna 
Cyr), Guy (Laurette Tremblay), 
Gilberte (Wilfrid Gélinas); ses 
belles-soeurs et beaux-frères: 
Mme Maurice Descoteaux (Lau­
rette Lamarre), Mme Marcel Des- 
coteaux (Hermance Gingras), 
Mme Robert Descoteaux (Régine 
Brousseau), Mme Léon Girardin, 
M. et Mme Maurice Proulx 
(Anne-Marie Girardin) ainsi que 
plusieurs petits-enfants, arrière 
petits-enfants et de nombreux ne­
veux et nièces. Les funérailles au­
ront lieu vendredi, 26 octobre. Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Urgel Bourgie Ltée, 3860 Boul. 
Décarie, pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-de-Grâce où le ser­
vice sera célébré à 10:00 heures, et 
de là à Yamachiche où la dé­
pouille mortelle sera réexposée 
au Salon funéraire Orner St-Louis, 
à partir de 4:00 heures. Un libéra 
sera chanté à la paroisse de Ya­
machiche samedi à 11:00 AM. 
suivi de l’inhumation au cimetière 
du même endroit.

UÉNETTE, Soeur Antonia. —
l'Hôpital Fleury de Montréal, le 

24 octobre 1979 à l’âge de 70 ans, 
est décédée, Soeur Antonia Gué- 
nette des Soeurs Grises de 
Montréal, née à St-Janvier de 
Terrebonne. Elle compte 33 ans de 
profession religieuse. Elle laisse 
daqs le deuil, outré sa Congréga - 
tion, ses frères M. l’abbé Gérard 
Guénette, Georges (Thérèse Clé­
ment), André (Pauline Simard), 
Jean-Paul (Pauline Miller), Mar­
cel; ses soeurs; Marie-Anna (Mme 
Bernard Léveillé), Thérèse (Mme 
Raymond Lamer) Bernadette 
(Mme Benoit Leroux), Mlle Ger­
maine Guénette, Soeur Agnès 
Guénette, S.G.M. et Soeur Her­
mance Guénette, S. P. ainsi que ses 
neveux et nièces. La dépouille 
mortelle est exposée à la Maison - 
Mère des Soeurs Grises, 1190 rue 
Guy. Montréal où les funérailles 
auroqt lieu le 26 octobre à 13:00 
heures et la sépulture au cimetière 
de la Congrégation à Châteauguay. 
Prière de ne pas envoyer de fleurs. 
Direction: Alfred Dallaire Inc.

LAFLAMME, Auguste. - A
Montréal, le 23 octobre 1979 à 
l'âge de 84 ans, 11 mois, est dé­
cédé. après une courte maladie. 
M. Auguste Laflamme. époux de 
Marie Joanette. Père de Cécile 
Pelletier. Marguerite Audet, Alice 
Ménard, Ranger, Gaston La­
flamme et Yvonne Tétreault, 
lui survivent également 20 petits - 
enfants et 5 arrière petits -enfants. 
Les funérailles auront lieu 
vendredi le 26 octobre. Le convoi 
funèbre partira des Salons Funé­
raires Wray-Walton-Wray No 1459 
rue Towers, pour se rendre à 
l’église de St-Léon de Westmount 
où le service sera célébré à 11:00 
heures, et de là au cimetière de la 
Côte -des -Neiges, lieu de la sépul - 
ture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

LETOURNEAU, Peul-Emile. —
A l'Hôpital Notre-Dame de la 
Merci, mardi 24 octobre 1979, à 
l'âge de 82 ans et 7 mois, est dé­
cédé M. Paul-Emile Létoumeau, 
époux de Georgette Brien de Ville 
Mont-Royal, (ils de feu Sévérin

Canada
Le comité de négociation a 

informé les membres des Tra­
vailleurs unis de l'automobile 
qu’il serait préférable de re­
tourner au travail dès que l'ac­
cord de principe aura été né­
gocié mais les syndiqués s’in­
quiètent de problèmes locaux 
et craignent que des mesures 
disciplinaires ne soient prises 
contre eux à la suite d’un 
débrayage illégal survenu 
mardi.

Ce débrayage, qui est sur­
venu avant que les syndiqués 
n’aient droit de grève, a été 
spontané, ont expliqué des 
porte-parole syndicaux, et 
s’est manifesté après que des 
membres' eurent été pris à 
partie par des surveillants.

CAFÉ DE LA PLACE, Place des Arts - 
"Les Émigrés" de Slawomir Mrozek avec 
Jeân Gascon et Guy l’Écuyer, Mise en scè­
ne: Jean Salvy, Lun. à ven.: 20 h 30. Sam.: 
17 h 30. 21 h 30.

CAFÉ NELLIGAN, 550 est, Dorchester (288- 
9535) — "Il pleut, si on tuait Papa-maman" 
d’Yves Navarre avec Mona Cyr et André 
Roy. Mise en scène: Alain Fournier. Mar. à 
dim.; 20 h 30. Ven. sam : 21 h 00. 23 h 00

CENTAUR, 453 St-François-Xavier (288-1229) 
— "Billy Bishop" de John Gray avec Eric 
Peterson. Mar à sam : 20 h 00. Dim. : 19 h 
00 Matinée sam.: 14 h 00.

CENTRE D’ESSAI CONVENTUM, 1237 
Sanguinet (284-9352) — "Parlez-moi donc 
du cul de mon eAfance" présenté par le 
Groupe de Danse-Théâtre Paul-André For­
tier, 20 h 30. Relâche lun Matinée mer. 
jeu. ven.: 17 h 30.

CENTRE SAIDEY BRONFMAN 5170 Côte- 
Ste-Catherine (739-2301) — "Biography: a 
game" de Marx Frisch. Mise en scène: Ale­
xander Hausvater. Lun. au sam.: 20 h 30. 
Dim.: 19 h 30. Matinée mar. jeu.: 13 h 30 

■Relâche ven.
L’IMPRÉVU, Hôtel Iroquois. 446 PI. 

Jacques-Cartier (878-9397) — Beausoleil et 
Broussard. Ven sam. : 22 h 30. 1 h 00. Sem. 
Dim : 22 h 00, 24 h 00. Entrée libre

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest. Ste- 
Catherine (861-0657) — Sonny Terr) - et 
Brownie McGhee. Tous les soirs 20 h 00

PIANO NOBILE, Place des Arts — Art du 
mouvement Le Groupe de la Pla«e 
Royale, 12 h 00

Q cbft

8.55 Ouverture et horaire
9.00 En mouvement 
9.15 Les Oraliens 
9.30 Animagerie
9.45 La boite à lettres

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-express:

"Coiffure" avec Pierre Ladouceur 
"Alcoolisme" avec Jean Dufresne de 
Domrémy.

11.00 Au fil de la semaine
11.30 Monsieur Rosée

"LTle de Kodiak" Documentaire réa­
lisé par Yvon Collet et Pierre Bartoli.

12.30 Les coqueluches
Inv : Ginette Ravel. Danielle Pilon. 
Michel Dary et Claude Sirois

13.30 Le téléjournal
13.35 Femme d’aujourd’hui

"La maison St-Jacques, centre d’ac­
cueil pour jeunes en difficulté". La 
lenteur du ministère des Affaires so­
ciales. concernant les subventions leur 
cause de sérieux problèmes.

14.30 Cinéma:
"Des roses blanches pour ma soeur 
noire" (Mexicain 1970). Drame réalisé 
par Abel Salazar, avec Libertad La- 
margue. Eusebia Cosme, et Steve Fla­
nagan.

16.00 Bobino
16.30 Pop citrouille

Chansons, mini-comédie et marionnet­
tes.

17.00• Les Pierrafeu
17.30 Nanny
18.00 Ce soir
19.00 Propulsion CTF

Inv Jacques Michel.
19.30 Du Tac au Tac 

Téléroman d’André Dubois.
20.00 Le travail à la chaine
20.30 Les grands films:

"Je suis timide . mais je me soigne" 
(Français 1978) Comédie réalisée et in­
terprétée par Pierre Richard, avec 
Aldo Maccione et Mimi Coutelier

22.30 Téléjournal
23.10 Nouvelles du sport 
23.20 Cinéma

"Columbo" Match dangereux" (Amé­
ricain). Policier réalisé par Edward M. 
Brown, avec Peter Falk et Laurence 
Harvey.

24.45 Le Téléjoumal

O CFTM
6.55 Horaire
7.00 Les P’tits bonshommes

Létoumeau et de feu Antonine 
Lanctôt. Outre son épouse il laisse 
sa fille unique Johanne et son fu­
tur gendre M. Yves Beaucage de 
Vaudreuil, il laisse également ses 
frères Me Jean Létoumeau (époux 
de Jeannine Vallée) de la Concep­
tion, Hubert de Montréal, et sa 
soeur Madeleine d’Ottawa (épouse 
de feu Marc Boyer), ses belles- 
soeurs et beaux-(ères: Mlles Ro­
lande et Claire Normandeau ainsi 
que Denise (épouse de André 
Boudreau), ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces. La dépouille mor­
telle ne sera pas exposée, le défunt 
ayant donné son corps au service 
d’Anatomie de l'Université de 
Montréal. Une messe sera cé­
lébrée à sa mémoire vendredi, 26 
octobre à 15:00 heures en la cha­
pelle de l'église St-Joseph de 
Mont-Royal, 1620 Boul. Laird 
Nord, à Ville Mont -Royal. Prière 
de ne pas envoyer de fleurs, faites 
parvenir vos dons à la Société Ca - 
nadienne du Cancer ou à la Fon­
dation des Maladies du Coeur.
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ATWATER I, Plaza Alexis Nihon. (935-4246)
— "And justice for All" 16 h 45, 19 h 00, 21 
h 10.

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313)
- ’ Legacy" 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount,
(937-2747) - "Life of Brian" 19 h 05, 21 h 
05

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
"Love touch’' 12 h 00, 14 h 50. 17 h 40. 20 h 
30 "Matinée wives" 13 h 15,16 h 05.18 h 50, 
21 h 40

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115) - "Le 
gendarme et les extra-terrestres" 13 h 30. 
15 h 30. 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30 

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131) — "Cavale 
érotique” 12 h 10. 15 h 00, 17 h 50. 20 h 40 
"Bel ami’’ 13 h 30, 16 h 20, 19 h 10. 22 h 00 

BONAVENTURE 1,1 Place Bonaventure. 
(861-2725) — "The kids are allright" 17 h 
00. 19 h 00. 21 h 00.

BONAVENTURE H- "The seducUon of 
Joe Tynan" 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 

BROSSARD I, Mail Champlain, 6600 Boul. 
Taschereau (465-5906) — "Aloha, Bobby et 
Rose" 19 h 30 "Le syndrome chinois" 21 h 
00

BROSSARD II,— "La grande menace” 19 h 
30 "Agatha" 21 h 20

BROSSARD III,— "Le gendarme et les extra- 
terrestres" 19 h 30, 21 h 30 

CHAMPLAIN I, 1815 est. Ste-Catherine 
(524-1685) — "Aloha. Bobby et Rose’’ 19 h 
30. "Les syndrome chinois" 21 h 15. 

CHAMPAUNII, - "Agatha" 18 h 15. 21 h 40.
"La grande menace" 19 h 50.

CHATEAU, 69b6 St-Denis (271-1103)'' - 
"Couples du bois de Boulogne" 12 h 50, 16 
h 10, 19 h 35. "Faut trouver le joint" 14 h 
30, 17 h 55. 21 h 20

CHATEAU II, — "Education amoureuse de 
Valentin" 13 h 15, 16 h 30, 19 h 45 "Son 
dernier concert" 14 h 55, 18 h 10, 21 h 25. 

CINEMA DE PARIS, 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) — "When a stranger 
calls" 13 h 00, 15 h 00.17 h 00, 19 h 00. 21 h 
00.

CINEMA DE MONTRÉAL, 1584 est. Mont 
Royal (521-7870) — "Un mercredi spécial"
12 h 00. 16 h 00. 20 h 00. "Ashanti" 14 h 10. 
18 h 10. 22 h 10

CINEMA 7e ART, 3180 est. Belanger 722- 
0302) — "Le cavaleur" 19 h 30, "Robert et 
Robert’’ 21 h 30.

CINEMATHEQUE QUÉBÉCOISE, 1700 St- 
Denis (844-8734) — Relâche 

CLAREMONT, 5038 ouest, Sherbrooke (486 - 
7395) - "J0" 19 h 00. 21 h 10. 

COMPLEXÉ DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Rocky II" 12 h 
30. 14 h 40. 16 h 50, 19 h 00, 21 h 10. 

COMPLEXE DESJARDINS H,— "Coup de 
tète" 12 h 10, 14 h 00. 15 h 50, 17 h 40, 19 h 
30, 21 h 20.

COMPLEXE DESJARDINS III, "H 
conviendra de bien faire l’amour" 12 h 05. 
15 h 15, 18 h 25. 21 h 35. "Les collégiennes"
13 h 50, 17 h 00. 20 h 10.

COMPLEXE DESJARDINS IV - "A nous
deux" 12 h 45. 14 h 50,16 h 55, 19 h 05. 21 h 
15.

CONSERVATOIRE D’ART CINEMATO­
GRAPHIQUE, 1455 boul. de Maisonneuve 
(879-4349) - Relâche.

COTE-DES-NEIGES 1,6809 Côte-des-Neiges 
(735-5528) — "When a stranger calls" 19 h 
15. 21 h 15.

COTE-DES-NEIGES II, - The kids are 
allright" 19 h 10, 21 h 10.

CREMAZ1E, 8610 St-Denis (388-4210) - "Les 
soeurs Brontë" 18 h 45. 21 h 15. 

DAUPHIN I. 2396 Beaubien (721-6060) -

PLANÉTARIUM DOW’ 1000 ouest. St- 
Jacques (866-4848) — "Algol: l’oeil du 
diable ": Mar. Jeu.: 12 h 15, 21 h 30. Mer.: 
14 h 15. 21 h 30. Ven : 14 h 15. Sam.; 14 h 
15, 16 h 30. Dim.:,13 h 00 (en français). 
Mar. Jeu 14 h 15, 20 h 15. Mer. : 12 h 15. 20 
h 15. Ven.: 12 h 15. Sam : 13 h 00. 15 h 30. 
Dim : 14 h 15 (en anglais).

SALLE 4ULFRID PELLETIER, Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Serge Lama, chanteur populaire. 20 h 30

THÉÂTRE DU CHIENDENT, 453 Lindsay 
Drummondville, Autoroute 20 sortie 109 
(819) 478-1014 — "Môman travaille pas, a 
trop d’ouvrage ”. création collective du 
Théâtre des Cuisines. Jeu. ven. sam.: 20 h 
30

THÉÂTRE MAISONNEUVE. Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — 
Yvon Deschamps, mar. à ven : 20 h 30.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE, 84 
ouest. Ste-Catherine (861-0563) — "Dom 
Juan" de Molière avec Léo Ilial et Luc Du­
rand. Mise en scène: Jean-Louis Roux 
Sem : 20 h 00. Sam.: 17h 00. 21 h 00. Dim.: 
19 h 00. Relâche lun.

THÉÂTRE PORT ROYAL, Place des Arts, 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — “Ju­
liette et ses hommes" de Sam Havens avec 
Françoise Faucher. Jean-Louis Millette. 
Benoit Girard, Guy Nadon et Jean Deschê­
nes. Mise en scène: Jean Besré. Sem. 20 h 
30. Sam. : 17 h 00,21 h 00. Relâche dim. lun

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS, 100 Avenue des 
Pins (845-7277) — "La famille Tout-Court 
en solo ce soir” comédie d’Eric Anderson 
avec Êve Gagnier, Mimi Latour. Lisette 
Dufour. Robert Lalonde. Robert Marien et 
Yves Labbé. Mise en scène: André Mont­
morency. Mer. au sam. : 20 h 00. Dim : 19 h 
00

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 4664 St-

7.30 Fanfan Dédé 
8.00 Gronico et Cie
8.30 *Le 10 vous informe
8.35 Les matins de Réal

10.00 Votre amie Suzanne
"Cuisine instantanée", "Vivre en­
semble". ‘Plein air".

11.15 Entre deux nuages
11.30 Les p’tits bonshommes
12.15 Le 10 vous informe
12.30 Ciné-quiz:

"L’aventurière de Gibraltar" (Italien 
1957) Drame d’espionnage réalisé par 
F de Robertis, avec Sandra Milo, 
Vittorio de Sica et Peter Lynn ■

14.30 Janette veut savoir:
"Si les adolescents se droguent enco­
re ”.

15.30 Les services à la communauté
16.00 Les Satellipopettes
16.30 Ma sorcière bien-aimée
17.00 Perdus dans l’espace
18.00 Le dix vous informe
18.30 Les tannants
19.30 Chips
20.30 Jeudi 20 h 30/L30

"Fric frac rue des diams" (Britanni­
que 1974) Comédie policière réalisée 
par Aram Avakian, avec Charles Gro- 
din, Candice Bergen et Trevor Ho­
ward.

22.30 Nouvelles TVA
23.00 Sports au 10
23.05 La couleur du temps
23.15 Bonsoir le monde
24.00 Film-O-Dix:

"Les tourments de l’innocence" (Ita­
lien 1974) Comédie réalisée par Mas­
simo Dallarno. avec Edwige Fe- 
nech. Roberto Cenci. Lionel Stander 
et Vittorio Caprioli.

1.30 Dernière édition

(D RADIO-QUÉBEC
10.00 Le marché aux images 

Films documentaires
11.30 Parlez-moi.

Émission du ministère de l’éducation 
pour l'enseignement du français aux 
anglophones

13.30 The Sunrunners
Émission du ministère de l’éducation 
destinée aux francophones qui dési­
rent apprendre l’anglais 

13.45 Les Oraliens
14.00 Passe-partout
14.30 Le marché aux images:

Films documentaires
15 30 L’Objectif

Dans le cadre de l’inauguration de LG- 
2 à la Baie-James, un dossier qui fait 
l’historique et l’analyse de la nationali­
sation de l'électricité au Québec en 
1962

16.30 Les invités de Keith Spicer 
L'ex-Frère Untel. M Jean-Paul Des­
biens. éditorialiste au journal "La 
Presse". Gérard Bergeron, politicolo­
gue et Mary Lamontagne, femme d’af­
faires

17.30 La publicité au Québec
"A la recherche des motivations Les 
multiples facettes de la publicité

18.00 Le petit prince orphelin
18.30 Science et fiction

Un magazine^ caractère scientifique, 
traitant d'astronomie, d'astronauti­
que. de science-fiction et des ovnis

19.00 La période de questions 
20 00 Manger comme du monde

Une série qui démontre que la santé et 
les plaisirs de la table sont compa­
tibles

20.30 Babillart
Une émission qui fait le bilan de l’acti­
vité artistique québécoise

21.00 Chacun son tour
ta vie des Québécois dans les différen­
tes régions de la province Les déboi­
res d'un chômeur

21.30 Le mystère de I homme
Série qui nous entraîne à la recherche 
des origines de l'homme

22.30 Les débats A l'Assemblée Nationale

Q TVFQ (Câble)
9.30 Société d'aujourd'hui 

"Femmes à l’action à Longuvy"
10 30 Pour les Jeunes

"La caverne Abracadabra ”, "Je rêve, 
tu rêves". "Voyage dans le rire"

11.30 Midi première
(Variété) Artistes invités Coluche.
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"Mourir à tue-’tète" 19 h 20, 21 h 30 
DAUPHIN II, — “L’amour en fuite” 19 h 30. 

21 h 30
DORVAL I, 260 Dorvai. Dorval. (631-8586) - 

"10" 19 h 00. 21 h 20
DORVAL H,— "Avalanche express" 19 h 05. 

21 h 05
DORVAL m, - “Frisco Kid" 18 h 55,21 h 10 
DECARIE SQUARE I, Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — "And 
justice for ail" 18 h 55, 21 h 00 

DECARIE SQUARE H,— "The seduction of 
Joe Tynan" 19 h 15, 21 h 15.

ELYSEE I, 35 Milton (842-6053) - 
"Répétition d'orchestre” 18 h 30. 20 h 00. 
21 h 30

ÉLYSÉE II, — "La chanson de Roland" 19 h 
30. 21 h 30

GREENFIELD I, 519 Taschereau, 
Greenfield Park (691-6129) — "Le cham­
pion" 19 h 00. 21 h 10 

GREENFIELD II, "Faut trouver le joint" 
18 h 20. "Justicier dans la ville" 19 h 55. 

GREENFIELD III, "À nous deux" 19 h 20, 
21 h 20

GUY, 1535 Guy (931-2912) — "Fiona on fire” 
12 h 10, 14 h 55. 17 h 40. 20 h 25 "Dirty 
pool" 13 h 15. 16 h 20. 19 h 05, 21 h 50 

JEAN-TALON, 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — "Le gendarme et les extra­
terrestres" 19 h 30, 21 h 30.

KENT. 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707) - 
"Time after time" 19 h 00. 21 h 05 

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829) — 
"1Ô" 18 h 50. 21 h 00 

LA CITÉ II, "Alien" 18 h 55. 21 h 00.
LA CITÉ HI, "Manhattan" 18 h 05, 19 h 45, 

21 h 30
LA SCALA, 6430 Papineau (721-5107) - "Les 

yeux de Laura Mars” 19 h 30. "L'express de 
minuit " 21 h 20

LAVAL I, 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) - "Le champion" 19 h 00, 21 h 10. 

LAVAL II, "Flic ou voyou" 19 h 20, 21 h 20. 
LAVAL III, "Sexe qui parle no 2" 18 h 40.

"Le fruit est mûr" 19 h 45.
LAVAL IV, "Son dernier concert” 18 h 15.

"Inspecteur Buldozer" 19 h 50.
LAVAL V, "Faut trouver le joint" 18 h 20 

"Guerriers de la nuit" 19 h 55 
LAVAL-ODEON I. Centre 2000, 3195 ouest, 

boul. St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Le gendarme et les extra-terrestres" 19 h 
30. 21 h 30.

I*AVAL-ODÉON II, "Dieu Merci c'est 
vendredi" 19 h 25. "Le syndrome chinois” 
21 h 10

L'IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) -- En haut. "Une journée d'Ivan De- 
nisovitch" 18 h 30 En bas "Tommy” 
(entrée libre).

LOEW S I. 954 ouest. Ste-Catherine (861-7437) 
- "Life of Brian" 13 h 10. 15 h 10, 17 h 10, 
19 h 10. 21 h 10.

LOEW’S II, "Time after time" 12 h 40. 14 h 
45. 16 h 50. 18 h 55. 21 h 00 

LOEW’S III, "Moonraker" 12 h 00,14 h 20, 16 
h 40, 19 h 00, 21 h 30.

LOEW’S IV, "Amityville horror” 12 h 30, 14 
h 45. 17 h 00. 19 h 15. 21 h 30 

LOEW’S V, "In laws" 13 h 00. 15 h 00. 17 h 
00. 19 h 00. 21 h 00

MERCIER, 4260 est. Ste-Catherine (255-6224) 
"Ashanti" 19 h 00 "Un mercredi spécial" 
21 h 10

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Frisco Kid" 18 h 55. 21 h 05 

MONTENACH I. 522 boul Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — "Une fille 
cousue de fil blanc" 19 h 00. "Le roman 
d Elvis" 20 h 45.

MONTENACH II, "Sensations hollandaises" 
19 h 10 "Désirs" 20 h 30. 

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste-Catherine (525- 
8600) — "Equus" (de Sidney Lumet. USA 
1977) 19 h 00. 21 h 30.

OUIMETOSCOPE II, — "Les deux amies ’ 
(de Claudia Weill. USA 1978) 19 h 30. 21 h

Denis (844-1793) — "Émile et une nuit" de 
Jean Barbeau avec Jean Marchand, Jean- 
Joseph Tremblay. Aude Nantais et Larry- 
Michel Demers. Mar. à sam 20 h 00 
Dim : 19 h 00

THÉÂTRE ST-DENIS, 1594 St-Denis (849- 
4211) - Julien Clerc. 20 h 30.

THÉÂTRE DES VOYAGEMENTS, 5145 
Saint-Laurent (274-7985) — "Broue ’ avec 
Marc Messier et Marcel Gauthier, Mar. à 
ven.: 20 h 30 Sam.: 19 h 00. 22 h 00. Re­
lâche dim. lun.

UQAM, (Pavillon St-Jacques) 335 est. de 
Maisonneuve (282-6895) - Jeu. sons et lu­
mières. à la Salle des Boiseries du Pavillon 
Judith Jasmin, du lun. au jeu. : de 10 h 00 à 
22 h 00 Ven de 10 h 00 à 16 h 00

THÉÂTRE DE L’ATELIER, RR 4. 
Sherbrooke "Les faux brillants" de Jean- 
Claude Germain, Rés.: 563-1778.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL. Faculté de 
musique. 2375 Chemin de la côte Ste- 
Catherine, Salle 1020. — Denis Regnaud. 
clavecin. 20 h 30. Oeuvres de Frescobaldi. 
Zipoli, Haendel, Scarlatti Entrée libre. 
Rens.: 343-6479

QUÉBEC
GRAND THEATRE. 269 est, boul St- 

Cyrille (643-4975) — Salle Louis-Fréchette 
— L'OSQ, dir James de Preist, de 17 h 00 
à 24 h 00. Oeuvres du Moyen-Âge à nos 
jours.

GRAND THÉÂTRE, Salle Octave-Crémazie 
— Au Salon "Surprise, surprise" de 
Michel Tremblay. 12 h 10.

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa 

1(613) 996-5051 - Opéra - Le Théâtre de 
l'Opéra de Pékin. 20 h 30.

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Théâtre 
— "The Caretaker" de Harold Pinter avec 
Edward Atienza, tous les soirs 20 h 00

Jeanne Manson, Bernadette Lafont
12.00 Un comédien lit un auteur 

Philippe Clay lit Louis Pergaud
13.00 Les médicales:

(Documentaire). Les médicales vous 
présentent une vision vivante et 
concrète de tous les problèmes qui 
concernent l’homme d'aujourd'hui 
"Savoir manger"

14.00 Numéro 1
(Variété). Marie-Paule Belle

15.00 Télé-film;
"La fleur des pois” Gère partie) 
D’Édouard Bourdet. avec Raymond 
Rouleau. Rosy Varie, Maurice Tey- 
nac. Nicole Jamet. Michel Creton et 
Grégoire Aslan

16.30 Actualités régionales
17.00 Société d'aujourd'hui
18.00 Pour les jeunes
19.00 Midi première;

(Variété). Artistes invités; Pierre Per­
ret

19.30 Un comédien lit un auteur;
Claude Dauphin lit Jean Giraudoux

20.30 Les médicales.
(Documentaire). Les médicales vous 
présentent une vision vivante et 
concrète de tous les problèmes qui 
concernent l'homme d’aujourd'hui 
"Cerveau"

21.30 Numéro 1
(Variété) Marie-Paule Belle, Michel 
Sardou. Nicole Courcel. Maria I)e- 
rossi. Dalida

22.30 Télé-film:
"La fleur des pois" (2ème partie). 

23.45 Actualités régionales

O c B M T
9.00 A Thought for Today 
9.05 CBC 6 Good Morning 
9.15 The Friendly Giant
9.30 Quebec School Telecast

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street 
11.58 Weather Report 
12 00 From now on
12.28 Senior Citizens billboard
12.30 Wicks
13.00 Today from the West
14.00 The Edge of Night
14.30 Take Thirty
15.00 The Bob McLean Show
18.00 Beyond Reason
16.30 All in the Family
17.00 The beachcombers
17.30 The Mary Tyler Moore Show
18.00 The City at Six
19.00 Happy Days
19.30 Reach for the Top 
20 00 The Muppet Show
20.30 King of Kensington
21.00 Barnev Miller
21.30 Cities 

"New York”
22.30 What Will They Think of Next
23.00 The National 
23.27 The City Tonight
23.45 Sidestreet
24.45 Station Gosing

© CFCF
5.59 Sign On
6 00 University of the Air 
6 30 Morning Exercices
7.00 Canada A M
9 00 Romper Room
9.38 What’s Cooking

10.00 Ed Allan
10 30 The Mad Dash
11 00 The Community
1130 Definition
12.00 The Flintstones
12 30 Gilligan's Island
13.00 McGowan and Co
13.30 The Alan Hamel Show
14 30 Another World
18.00 The Pink Panther
16 30 The Family Feud
17.00 The Price is Right
1800 Pulse
19.00 Benson
19 30 The Littlest Hobo
20 00 Buck Rogers
21 00 Live it up
21.30 Soap
22 00 Barnaby Jones
23 00 (TV National News
23 21 Pulse
24 00 The Twelve Midnight Movie

Butterflies Are Free" (Comédie 
dramtique 1972)

2.00 Sign-Off

15
OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277 - 

4145) "Morts suspectes" 19 h 00. "A la 
recherche de Mr Goodbar " 21 h 30 

PALACE, 698 ouest. Ste-Catherine (866-6991) 
— "Avalanche express" 13 h 00. 14 h 40. 16 
h 25. 18 h 05. 19 h 50, 21 h 30 

PAPINEAU I, 4519 Papineau (527-8635) — 
"La bonzesse" 12 h 00. 16 h 05 , 20 h 15. 
"Perversités suédoises" 13 h 35, 17 h 45. 21 
h 55. "Corps à corps" 14 h 55. 19 h 05 

PAPINEAU II, "Elles font tout" 12 h 05, 15 
h 50. 19 h 35 "A pleine Douche" 13 h 15,17 
h 00, 20 h 45 "Les enjambées" 14 h 20 18 h 
05. 21 h 50

PARADIS I. 8215 Hochelaga (354-3110) - 
'Agatha’’ 18 h 20. 21 h 50 "La grande me­

nace" 20 h 05
PARADIS II, "Casse-gueule" 18 h 40. 22 h 00.

"Ils sont fous ces sorciers" 20 h 15. 
PARADIS III, "Les yeux de Laura Mars 19 

h 15 "L'express de minuit" 21 h 10 
PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 

"24 heures ou plus" (de Gilles Groulx. Qué­
bec 1972) 19 h 15. 21 h 45 

PARISIEN I, 480 Ste-Catherine (866-3856) — 
"Attachez vos ceintures" 13 h 25. 16 h 45, 20 
h 00. "Son dernier concert" 15 h 05. 18 h 20 
21 h 40

PARISIEN II, — "La cage aux folles'113 h 10,

14 h 55. 16 h 40. 18 h 25. 20 h 10. 21 h 50. 
PARISIEN III. "Flic ou voyou” 13 h 30. 15 h 

30, 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30 
PARISIEN IV, "Le champion" 12 h 15. 14 h 

25. 16 h 40. 18 h 55. 21 h 10.
PARISIEN V, "Molière" 13 h 15.19 h 15 
PLACE DU CANADA. Place du Canada (861- 

4595) — "Onions field" 19 h 00, 21 h 10 
PI.ACE VILLE MARIE I, 1 Place Ville- 

Marie (866-2644) - "Pretty Bab> 12 h 45, 
14 h 45. 16 h 50. 18 h 55. 21 h 00 

PLACE VILLE-MARIE II. Malizia 12 h 
25. 14 h 10, 15 h 55. 17 h 45. 19 h 30. 21 h 20 

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"Fiona on fire" 12 h 00, 14 h 50. 17 h 40. 20 
h 30 “Franchesca’s sexual whirlpool" 13 h 
35. 16 h 25. 19 h 15. 22 h 05 

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - 
"L'arrache coeur" 13 h 30. 15 h 25. 17 h 25. 
19 h 25. 21 h 00

RIVOLI IL "Le champion" 12 h 30. 14 h 40.
16 h 50. 19 h 00. 21 h 15 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222) - 
"Dynamite express 12 h 45. 16 h 10. 19 h 
40 Rock and roll" 14 h 35. 18 h 00. 21 h 
30.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis - "Mort à 
Venise" 12 h 15, 14 h 30. 17 h 15.19 h 15. 21 
h 15

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) -

"Avalanche express 18 h 00. 19 h 35. 21 h 
15

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Neiges (731- 
8243) — "Sleeping Beauty il 05,21 h 00 

VERDUN, 3841 Wellington, Vertun (768-2092) 
— "Casse-gqeule" 18 h 30. 21 h 45 Les 
deux fils de Trinita 20 h 00 

VERSAILLES I, 7265 est Sherbrooke (353- 
7880) — "Le champion 19 h 00. 21 h 15 

VERSAILLES II, "Son dernier concert" 18 h 
05 "Inspecteur Buldozer" 19 h 45 

VERSAILLES III, "Flic ou voyou" 19 h 10 
21 h 10.

VIAU, 226 des Laurentides. Pont-Viau (669- 
3866) — "Dynamite express 19 h 30. 
"Roc’and’roll" 21 h 15 

VIDEOGRAPHE, 1604 Saint-Denis (844 
7619) — "Mémoire d’Octobre jeu 20 h 
00. “Pea Soup": Ven. 20h00 "La Chica­
ne Ven 21 h 30

VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) - Un 
mercredi spécial" 19 h 00 "Ashanti 21 h 
10

WESTMOUNT SQUARE. 1 Westmount 
Square. Westmount (931-2477) — Wife 
mistress" 13 h 00. 15 h 10. 17 h 05. 19 h 00 
21 h 00

YORK. 1487 Ste-Catherine (937-8978) 
"Apocalypse now" 13 h 00. 15 h 45,18 h 30 
21 h 30

Avis légaux - Avis publics
Voir autres Avis légaux, en page 22

Avis est donné que NORMAND CH0UINARD, 210 
Couture. Rosemère, détenteur du permis ou de 
l'attestation no: M-501487-003, région 10 
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec, dans le but d'obtenir l'autorisation de 
transférer son permis ou son attestation en fa­
veur de Pierre De Chantal, conformément aux 
dispositions de l'article 2.59.1 du règlements 2. 
Tout Intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère publication: 23 octobre 1979 
2ième publication: 24 octobre 1979 
3ème publication: 25 octobre 1979

PRENEZ AVIS qu'April Transport Inc. machine 
détentrice du permis 1022-V s adressera à la 
Commission des Transports du Québec dans le 
but de transférer à Les Transports Sentineal 
(Québec) Inc., ayant une place d'affaires au 
1,925 52ième Avenue, Lachine tous les droits 
privilèges et bénéfices afférant au permis 1022- 
V
Tout intéressé peut s'opposer à cette demande 
en s'adressant à la Commission dans les cinq 
(5) jours suivant la troisième parution de cet 
avis.
1ère publication: 24 octobre 1979 
2ième publication: 25 octobre 1979 
3ième publication: 26 octobre 1979 
Me Ferdinand Roy
HOGUE CHOUINARD G0UIN ROY/associés 
1259 Berri Suite 230 
Montréal, Québec

AVIS est donné qu'en vertu des dispositions de 
la Loi des compagniès 
GRANITE MORTAGE C0RP. 
s'adressera au Ministère des Consommateurs, 
Coopératives et Institutions Financières, afin 
d’obtenir la permission d'abandonner sa charte, 
que son annulation soit dirigée et qu'une date 
soit fixée à compter de laquelle la compagnie 
sera dissoute
DATE à Montréal. P.Q., le 28ième jour de sep­
tembre. 1979
Les procureurs de la compagnie.
PHILLIPS & VINEBERG

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR MUNICIPALE
No 69-02541
La Ville de Montréal, demanderesse —vs— 
André Gosselin, défendeur — autrefois du 
10020, rue Laverdure à Montréal et maintenant 
de lieux inconnus. Il est enjoint au défendeur 
André Gosselin, à l'intention duquel une copie 
du bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un dé­
lai de 30 jours —

Marcel Bélanger, greffier-adjoint 
de la Cour Municipale 

Péloquin. Badeaux. Allard et Lacroix.
275 est, Notre-Dame, Montréal 
Procureurs de la demanderesse

Prenez avis que le requérant cédant Roch Four­
nier, 705 de la Montagne. Murdochville, cté de 
Gaspé PQ s’adressera à la commission des 
transports du Québec afin d'être autorisé â 
transférer au requérant cessionnaire Pqjjl Roch 
Fournier 242-A parc des Roulottes Murdochville 
PQ son permis portant le numéro Q-505872 0- 
001 qu'il détient de la commission des Trans­
ports du Québec pour effectuer du camionnage 
en vrac pour la région 01
Vos requérants demandent de plus que le trans­
fert soit en vigueur dès que la décision sera ren­
due en conformité de l'article 2.58.1 du règle­
ment 2
Toute personne désirant porter opposition, 
à la présente demande doit le faire dans les 
5 jours de la troisième publication de cet avis à 
la commission des Transports du Québec, 585 
boul Charest est Québec. PQ
1ère publication 24 octobre 1979 
2ème publication 25 octobre 1979 
3ème publication: 26 octobre 1979

PRENEZ AVIS QUE: Monsieur Roger Marchand 
résidant et domicilié au R R No 3. Dunham, Co. 
Missisquoi. demande à la Commission dçs 
Transports du Québec de transférer â Monsieur 
Benoît Ménard, résidant et domicilié au R R No 
1, Fulford, Co Missisquoi le permis no M- 
508973-001 qu'il détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la région 05 Tout inté­
ressé peut s'opposer â cette demande dans les 
5 jours suivant la troisième parution de cet avis 
POSTE D'AFFECTATION DE LA REGION 06 INC . 
1000. De Sérigny. suite 530 
Longueuil. P Q 
J4K 5B1
1ère publication: 25 octobre 1979 
2ième publication 26 octobre 1979 
3ième publication 27 octobre 1979

AVIS
Prenez avis que M Maurice St-Jean, voiturier- 
remorqueur. s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'être autorisé par 
voie de permis spécial â tirer avec son tacteur 
dûment enregistré les remorques et semi- 
remorques utilisées légalement par Overnite 
Express Limitée, voiturier-rouller, dans l'exploi­
tation de son permis, suivant toutes les clauses 
du permis de Overnite Express Limitée portant 
numéro 10043-V, laquelle compagnie demande 
un permis de voiturier-rouller correspondant 
Durée du permis 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition à la pré­
sente requête dans les cinq jours qui suivent la 
troisième publication du présent avis 
Les requérants demandent également à la Com­
mission des Transports du Québec de décréter 
suivant l'article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue 
Hère publication: 25 octobre 1979 
2ième publication: 26 octobre 1979 
3ième publication 27 octobre 1979 
Corbeil. Groleau & Dufresne.
Procureurs des requérants 
31. St-Jacques. suite 100 
Montréal. Québec H2Y 1K9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0 ; 500*12-090681-796
RICHARD JOHNSON, résidant et domicilié â
Hampstead, district de Montréal.

requérant
-vs-

0AME FRANCINE GAGNE, présentement 
d'adresse Inconnue

intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L'Intimée DAME FRANCINE GAGNE est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de cette publication 
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée â la Dlvlson des Divorces de Montréal à 
son Intention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits. Î8 Requé­
rant procédera â obtenir contre vous par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoi­
res qu'il sollicite contre vous 
Montréal, ce 22 octobre 1979

ARMAND BEAULIEU P A C S M 
Mes DAGENAIS BELANGER A ASS 
680 boul Labelle 
suite 200
Chomedey. Laval. QUE H7V 2T9 
Procureurs du requérant

Avis est donné que: Rosario Gagné. 184. Boul 
St -Elzéard, Vimont, Laval, P Q , détenteur du 
permis M500803-001, région 10. demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à ANDRE DAGENAIS 
EXCAVATION ENR,, 450, De Chambéry. Laval 
des Rapides, PQ. région 10, conformément à 
l’article 2.59.1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution: le 24 octobre 1979 
2ème parution le 25 octobre 1979 
3ème parution: le 26 octobre 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Avis est donné que: G LUCIA TRANSPORT 
ENR . (Giuseppe Lucla) 7162, rue Vannes, St - 
Léonard. P.Q , détenteur du permis M504406- 
002. région 10. demande â la Commission des 
Transports du Québec de transférer son permis 
à: Louis Sigouin. 10677, Des Récollejs, 
Montréal-Nord, P Q . région 10. conformément à 
l'article 2 59.1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution: le 24 octobre 1979 
2ème parution le 25 octobre 1979 
3ème parution: le 26 octobre 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL Dl" 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Prenez avis que WILLIAM CAIN, détenteur du 
permis M-303319. demande à céder son sys­
tème de transport à CAIN MOTOR EXPRESS C0 
LTD. dont lui même et son épouse possèdent les 
actions et que cette décision soit rendue par la 
Commission instanter
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée â ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s'adressant à la Commission des 
Transports. 505. rue Sherbrooke est. Montréal. 
Québec
1ère publication: lundi, le 23 octobre 1979 
2e publication: mardi, le 24 octobre 1979 
3e publication: mercredi, le 25 octobre 1979 

Signé: PAQUETTE, PERREAULT.
RIVET & ASSOCIES 

Par Adrien R Paquette

MINIBUS FOREST INC. s'adresse à la Commis­
sion des Transports, du Québec dans le but 
d'être autorisé à donner le service suivant Per­
mis saisonnier, catégorie spécialisée, transport 
de handicapés par wagonnettes spécialement 
agencées, dans Montréal et tous les endroits si­
tués dans un rayon de cinq milles de la dite ville 
et retour Ce service sera donné sept (7) jours 
par semaine pour une durée de 364 jours et sera 
opéré vingt (20) heures par jour à raison d'un 
minimum de quinze (15) voyages par jours pour 
les fins prévues au règlement 19 
Première parution 24 octobre 1979 
Deuxième parution: 25 octobre 1979 
Troisième parution: 26 octobre 1979

PRENEZ AVIS que Provost Cartage Inc (M- 
300238) introduira devant la Commission des 
Transports du Québec une requête pour permis 
spécial d'une durée de 90 jours afin d'être auto­
risé à transporter du chlorate de sodium, â l'état 
libre, en container, sur une semi-romorque bas­
culante, originant de Magog. P Q et destiné â 
Montréal, P Q pour le compte des Produits Chi­
miques QuéNord Ltée
Tout intéressé peut s'opposer â la présente de­
mande en introduisant devant la dite Commis­
sion, une opposition dans les 5 jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
Gilbert G Bériault 
L’Adjoint au Trafic 
PROVOST CARTAGE INC 
Première publication, le 24 octobre 1979 
Deuxième publication, le 25 octobre 1979 
Troisième publication, le 16 octobre 1979

PUBLICATION
PRENEZ AVIS que NIAGARA FRONTIER TARIFF 
BUREAU INC au nom des membres participants 
a obtenu de la Commission des Transports du 
Québec la modification des tarifs comme suih: 
Supplément 2 au tarif principal 121 Décrète 
que les divisions de taux devant s'appliquer â 
ces mouvements, seront augmentés du même 
pourcentage d'augmentation, tel qu'autorisé ci- 
haut. Le tout en vertu d'une décision portant le 
numéro MCR-05503-TF, décision qui entre en 
vigueur le 15 octobre 1979. conformément â 
l article 2 64 et suivants du règlement no. 2 
(1976) Toute personne intéressée peut s'oppo­
ser à la présente dans les cinq jours suivant la 
dernière publication, en s'adressant à la Com­
mission des Transports du Québec

GUY PARENTEAU procureur 
1ère publication: mardi, le 23 octobre 1979 
2e publication: mercredi, le 24 octobre 1979 
3e publication: jeudi, le 25 octobre 1979

AVIS
Prenez avis que M Georges Maisonneuve, 
voiturier-remorqueur, s'adressera â la Commis­
sion des Transports du Québec, afin d’être auto­
risé par voie de permis spécial â tirer avec son 
tracteur dûment enregistré les remorques et 
semi-remorques utilisées légalement par Kings- 
way Overnite Express Ltée, voiturier-rouller. 
dans ( exploitation de son permis, suivant tou­
tes les clauses du permis de Overnite Express 
Limitée, portant numéro 10043-V, laquelle com­
pagnie demande un permis de voiturier-rouller 
correspondant 
Durée du permis: 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition â la pré­
sente requête dans les cinq jours qui suivent la 
troisième publication du présent avis 
Les requérants demandent également à la Com­
mission des Transports du Québec, de décréter 
suivant l’article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire â la date où elle sera rendue 
1iêre publication 25 octobre 1979 
2ième publication: 26 octobre 1979 
3iême publication. 27 octobre 1979 
Corbeil. Groleau & Dufresne.
Procureurs de la requérante 
31, St-Jacques. suite 100 
Montréal Québec H2Y 1K9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-050385-793
COMMISSION DE TRANSPORT DE LA
COMMUNAUTE URBAINE DE MONTREAL

Partie Demanderesse 
C

MICHEL VALLEE
-ET-

DAME DENISE GAUTHIER VALLEE
Partie Défenderesse

PAR ORDRE DP LA COUR:
La partie défenderesse M MICHEL VALLEE ET 
DAME DENISE GAUTHIER VALLEE est par les 
présentes, requise de comparaître dans un délai 
de trente jours suivant la dernière publication 
Une copie du bref d'assignation et de la décla­
ration a été laissée â son Intention au Greffe de 
la Cour

Montréal, le 22 octobre 1979 
RONALD CHASSE 

PR0T0N0TAIRE, CSM 
Mes Pépin, létoumeau A Ass 
Avocats,
360 St-Jacques ste 1800 
Montréal. PQ 
Dossier 6-135-1310

Prenez avis que HUD0N & 0RSALI (QUEBEC) 
LTEE demandera au Ministre des Consomma­
teurs. Coopératives et Institutions Financières 
la permission d'abandonner sa charte

AVIS
N0ELLA FOREST
Avis est donné que Noëlla Forest, ménagère, do­
micilié au numéro 49 avenue Lalande, apparte­
ment numéro 4, à Ste-Thérèse district de Terre- 
bonne. s'adressera au ministère de la Justice 
pour obtenir un certificat changeant son nom en 
celui de Marie-Noëlle Forest Snyder 
SIGNE à Labelle. 
ce 19e octobre 1979

PRENEZ AVIS QUE: Monsieur Claude Bellemare 
résidant et domicilié au 1008, Chemin Gaudet 
St-Jacques. Comté de Montcalm, demande à la 
Commission des transports du Québec de trans­
férer à Monsieur Guy Roy résidant et domicilié 
au 955, Rang St-Joseph. Ste-Julienne, Comté de 
Montcalm, le permis no M-508151-001 qu'il 
détient pour effectuer du camionnage en vrac 
dans la région 06 Toutintéressé peut s opposer 
â cette demande dans les 5 jours suivant la troi­
sième parution de cet avis 
POSTE D AFFECTATION DE LA RÉGION 06 INC 
1000, De Sérigny, suite 530 
Longueuil. P Q 
J4K 5B1
1ère publication 23 octobre 1979 
2ème publication: 24 octobre 1979 
3ôme publication: 25 octobre 1979

"Prenez avis que la Compagnie de Transport 
des Laurentides Limitée qui détient un permis 
pour donner le service de Montréal à St-Calixte. 
s adresse à la Commission des Transports du 
Québec pour l'autorisation de modifier l'horaire 
actuel Toute personne intéressée qui désire 
s'opposer à cette demande doit produire son op­
position par écrit à la Commission des Trans­
ports du Québec. 505 est rue Sherbrooke, dans 
les quatre jours qui suivent la première parution 
de cet avis"
Première publication 24 octobre 1979 
Deuxième publication: 25 octobre 1979 
Troisième publication: 26 octobre 1979

PRENEZ AVIS que le FARDIER DU BAS ST- 
LAURENT LTEE, corporation légalement consti­
tuée. ayant sa principale place d/affaires â 80, 
rue St-Germain est. Rimouski, s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec afin 
d’obtenir l'autorisation requise au transfert des 
clauses d)d) et c)c) du permis no Q-300755 dé- 
t;nu par GASPESIA RIMOUSKI LTEE 
fout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande dans les cinq (5) jours qui suivent la 
date de la troisième publication dans ce journal 
à Commission des Transports du Québec 585 
est, Boulevard Charest, Québec, G1K 7W5 
LESAGE. PAQUET & LESAGE 
Procureurs des requérants
Première publication 24 octobre 1979 
Deuxième publication 25 octobre 1979 
Troisième publication: 26 octobre 1979

PRENEZ AVIS que DOMINION CONSOLIDATED 
TRUCK LINES LTD a obtenu de la Commission 
des Transports du Québec la modification des 
tarifs comme suit: Fixe et décrète en vigueur le 
tarif no 250 tel que déposé au dossier et reflé­
tant une augmentation de 9 6% aux sections 1. 
2, 3. 4, 4a. 5, 5a. 5b et une augmentation de 
11 5% à la section 5c Le tout en vertu d une 
décision portant le numéro MCR-04617-TFC 
décision qui entre en vigueur le 4 octobre 1979 
conformément â l'article 2 64 et suivants du 
règlement no 2 (1976) Toute personne intéres­
sée à faire opposition â cette modification devra 
le faire dans les 5 jours suivant la dernière 
publication, en s'adressant à la Commission 
des Transports du Québec 
GUY PARENTEAU, procureur 
1ère publication mardi le 24 octobre 1979 
2e publication: mercredi, le 25 octobre (979 
3e publication: jeudi, le 26 octobre 1979

REGLEMENT 885 
CITE DE WESTMOUNT

Avis est par les présentes donné à tous ceux qui 
peuvent être concernés, que le "REGLEMENT 
VISANT A MODIFIER DE NOUVEAU LE 
REGLEMENT 685 PREVOYANT 
L INSTALLATION DE PARCOMETRES était 
adopté par le Conseil municipal de la cité de 
Westmount lors d’une assemblée générale te­
nue à I hôtel de ville, le 1er octobre 1979 
Les détails se rapportant audit règlement sont 
contenus au complet dans le règlement 885 le­
quel est ouvert pour vérification par toutes les 
personnes intéressées au bureau du greffier de 
la cité, hôtel de ville. Westmount 
Donné à Westmount. ce 4e jour d'octobre 1979 

P Patenaude.
Greffier de la cité

REGLEMENT 883 
CITE DE WESTMOUNT

Avis est par les présentes donné â tous ceux qui 
peuvent être concernés, que le "REGLEMENT 
VISANT A MODIFIER DE NOUVEAU LE 
REGLEMENT 535 CONCERNANT LES CHIENS ET 
LES PERMIS S'Y RAPPORTANT était adopté 
par le Conseil municipal de la cité de West­
mount lors d'une assemblée générale tenue à 
l'hôtel de ville, le lundi 1er octobre 1979 
Les détails se rapportant audit réglement sont 
contenus au complet dans le règlement 883 le­
quel est ouvert pour vérification par toutes les 
personnes intéressées au bureau du greffier de 
la cité, hôtel de ville. Westmount 
Donné à Westmount. ce 4ième jour d octobre 
1979

P Patenaude 
Greffier de la cité

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLIE DE 
Michel Beaudoin, Vendeur 
350 rue Willowdale app 31 
Outremont, P Q 
H3T 1G7
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE DES 
CREANCIERS
AVIS est par les présentes donné que MICHEL 
BEAUDOIN a fait cession de ses biens le IBième 
jour d'octobre 1979 et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 7ième jour 
de novembre 1979, à onze heures trente (11 30) 
de l'avant-midi, au bureau du séquestre officiel. 
10 est. rue Notre-Dame, â Montréal P Q 
Le 19 octobre 1979 
C A MICHAUD - SYNDIC 
Bureau de C A Michaud 
110 ouest. Place Crémazie 
Suite 320 
Montréal. PQ 
H2P 1B9 
Tél: 382-6141

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-030186-790 
MARC LARTIGUELONGUE. résidant et domicilié 
au 2578 rue Duquesne cité et district de 
Montréal

Demandeur.
-vs-

CLAUDE LAPORTE, autrefois résidant et domici­
lié au 1060 rue Oorion. cité de Longueuil. 
district de Montréal, et piésentement de lieux 
inconnus.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur Claude Laporte est par les présen 
tes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la dernière publi­
cation
Une copie du bref d'assignation et déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal à son Intention 
Montréal ce 22 octobre 1979 
Me Jacques E Castonguay 
Procureur du demandeur

0
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Ventes
en

justice
Conditions et 

Renseignements

1 Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2- L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Québec District de Montreal 
COUR PROVINCIALE No 02-030101-79 
STATION SERVICE AMIR INC demande­
resse -vs- ALBERT SIMON defendeur Le 6 
novembre 1979, à 1 heure de l'après-midi au 
domicile du défendeur au No 1095 rue Miller 
en la cité Chomedey (Laval) district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en TV couleur 
Electrohome meubles de ménage Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE TARDY, 
huissier 288 0211 Montreal. 25 octobre 1979

Province de Québec District de Montréal 
COUR SUPERIEURE No 05-003881-79 Me 
SERGE-HENRI FILIATRAULT demandeur 
-vs- MARC FILIATRAULT défendeur Le 6 
novembre 1979, à 10 heures de 1 avant midi au 
domicile du defendeur au No 633 rue Gounod 
en la cité et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du oefendeur saisis en cette cause, consistant 
en TV couleur Sony auto Oldsmobile Cutlass 
1970 Conditions ARGENT COMPTANT. 
SYLVAIN GRAVEL, huissier 288-0211 
Montréal. 25 octobre 1979

Province de Québec District de Montreal 
COUR SUPERIEURE No 05-000558-79 ROY 
MARCHAND INDUSTRIEL LTÊE deman­
deresse -vs- REAL LAUZE "REAL LAUZE 
LTEE" défendeur Le 6 novembre 1979, à 10 
heures de l'avant-midi a la place d affaires du 
défendeur au No 12361 rue Ranger (Cartier- 
ville) en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 14 radiateurs 1 lot de pièces & acc 
électrique 1 Station Wagon Ford Conditions 
ARGENT COMPTANT. JEAN-GUY 
LACHANCE, huissier 288-0211 Montréal. 25 
octobre 1979

Province de Quebec. District de Montreal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-016270-782. 
DANIEL LECLAIR. demanderesse vs- 
GASTON LAROCQUE, défenderesse Le 5 
novembre 1979. a 10 heures de l’avant-midi au 
domicile du défendeur au No 6240 rue St- 
Zotique. en la cité de Montréal, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du defendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 laveuse et 
sécheuse McClarv 300 et acc . 1 mobilier de 
salon orange 5 pièces. 1 table à café. 1 table 
octogonale. 1 téléviseur Panasonic couleur. 1 
mobilier de salon 4 pièces. 2 tables à lampes. 
1 table à café et autres biens meubles de mai­
son Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal, le 22 octobre 1979 HENRI 
DESCOTEAUX, huissier. 284-1007

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-124647-799. 
LA COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM, 
demanderesse -vs- JEAN R FABI & CIE 
LTÊE. défenderesse Le 6 novembre 1979 à 
10 heures de l'avant-midi à la place d'affaires 
de la défenderesse au No 2020 rue Université, 
suite 445. en la cité de Montreal, district de 
Montreal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en 1 bureau en 
metal noir avec dessus brun. 1 table ronde en 
métal avec dessus en arbonte brun. 2 chaises 
droites en bois et cuirette brune. 1 filière en 
metal beige a 4 tiroirs, l chaise en bois et cui­
rette noire, 1 commode à 2 tiroirs et 2 portes 
coulissantes en bois. 1 calculatrice Olivetti. 1 
magnétophone Grundug avec micro Condi­
tions ARGENT COMPTANT Montreal, le 
22 octobre 1979 PIERRE PAUL 
HAINAULT. huissier. 284 1007

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPERIEURE. No 50(M)5-012768-790. 
LA BANQUE TORONTO DOMINION, de 
manderesse. vs- GEORGES MARQUIS ET 
GEORGES MARQUIS & ASSOCIATES Inc 
défenderesse Le 5 novembre 1979. à 13 00 
heures de l'avant-midi au domicile du défen­
deur au No 12010 nie boul Langelier, en la 
cité Montréal-Nord, district de Montréal, se 
ront vendus par autorité de Justice, lés biens 
et effets du defendeur, saisis en cette cause, 
consistant en set de salle a diner (7 mcx) ve 
lour Rose et meubles de menage Conditions 
ARGENT COMPTANT Montreal, 25 oc tobre 
1979 Pierre Rivard. 288-4511. huissier

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 5004)2-045975-781. 
WELDCO 1975 Inc demanderesse -vs- Trans­
mission Ste-Rose, Ste-Therese. défenderesse 
Le 5 novembre 1979 à 11 00 heures de 
l’avant-midi à ta place d affaires de la défen­
deresse. au No 275 rue boul Labelle en la cité 
Rosemère distritc Terrebonne seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cause consistant 
en 1 jack pour soulever les moteurs de mar­
que Black Hawk, 1 rapport Hydrolique. 16 
transmissions en pièces détachées etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT Montreal. 25 
octobre 1979 Pierre Rivard. 288-4511. huis­
sier

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-047206-789 
LES HUILES RICHMLIEU INC demande­
resse vs- STEVENS MARACOUDAKIS. dé­
fenderesse Le 5 novembre 1979, à 11 00 heu­
res de l'avant-midi au domicile du defendeur 
au No 4984 rue Notre-Dame en la cité Chome­
dey district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur. saisis en cette cause, consistant en 
mobilier de salon 2 mes. stéréo meuble, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal. 25 octobre 1979 Pierre Rivard. 288- 
4511. huissier

Province de Quebec, District de Montreal. 
COUR SUPERIEURE. No 05-011854 799 P 4 
R LITHO INC demanderesse vs- RENE C 
LE, JEUNE ASSOCIATED LTD défende 
resse Le 5 novembre 1979. à 11 00 heures de 
l avant-midi à la place d'affaires de la defen 
deresse au No 29 rue Centrale, en la cité de 
LaSalle et district de Montreal seront vendus 
par autorité de JuiUct, l«^ biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en 1 Hekoprint Repromaster. 1 dactylo 
Remington. 1 lot d'equipement de bureau as­
sorties. etc Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal, le 25 octobre 1979 
JEAN-MARC LACHANCE. 842 9191 huis­
sier

Province de Québec. District de Quebec 
COUR PROVINCIALE No 02-010099-78 
MES MICHEL POULIN & PIERRE VALIN 
demandeurs vs- RICHARD FISETTE défen­
deur Le 6 novembre 1979, à 1 heure de 
l'aprés-midi au domicile du defendeur au No 
274 rue Fernand en la cite Fabrevtlle iLaval) 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur au No 274 rue Fernand en la cité Fabre- 
ville (Laval) district de Montreal seront ven 
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, consistant 
en 1 auto Oldsmobile Cutlass 1977 Condi­
tions ARGENT COMPTANT PIERRE 
TARDY, huissier. 288-0211. Montréal. 25 oc­
tobre 1979

Province de Québec District de Richelieu 
COUR SUPERIEURE NO 785-054)00252 79 
LE SOUS MINISTRE DU REVENU DU 
QUÉBEC demanderesse -vs LES 
FONDERIES DE SORKL LTÊE défende­
resse Le 6 novembre 1979, à 10 heures de 
l avant-midi à la place d affaires de la défen 
deresse au No 160 rue Du Roi, en la cité de 
Sorel. district du Richelieu seront vendus par 
autorité de Justice. le* biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, consistant 
en 1 camion usage de couleur rouge de mar­
que Ford, 1 chariot élévateur Towmator au 
gaz propane 1961. 1 chariot élévateur au gaz 
propane Allis-Chalmers 1973. 1 tracteur de 
ferme de marque Ford de couleur bleu avec 
pelle hydraulique et cabine vitrée. I remor 
que de ferme en acier New Holland 1976 avec 
plate forme de bois, et autres machinerie*, 
équipements de bureaux et d'usines, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT ANDRE 
MATHIEU huissier 284-1007 Montréal, le 22 
octobre 1979

Province de Québec. District de Montréal. 
COim PROVINCIALE. No 50(M)2-O08494-796. 
BRITISH WOOLLENS INC demanderesse - 
vs MAESTRO PETOUCCI, défendeur Le 5 
noverriM 1979. à 11 00 heures de l'avant- 
midi au dBBlicile du défendeur au No 151 rue 
Danté en ta cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en 3 machines à coudre (2 consew, 1 
Pfaff), 1 lot de tissus assorties, 1 fer à vapeur 
Honey Well, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT Montréal, le 25e octobre 1979 
ANDRE LESSARD, 842-9192, huissier

Province de Québec. District de Montréal - 
COUR GREFFE DE LA PAIX - No: 27- 
002182-79. LA REINE demanderesse -vs- 
RADIOTRONIC INC défenderesse Le 6 no­
vembre 1979, à 11 heures de l’avant-midi à la 
place d'affaires de la défenderesse au No 5659 
rue Dessiant en la cité St-Laurent, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus- 
tlce l«*s biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en 1 moteur 
Johnson. Drilles. 1 étau Conditions 
ARGENT COMPTANT. JEAN-GUY 
LACHANCE, huissier. 288-0211 Montréal, 25 
oc-tobre 1979

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE, no 69-1745, LA VILLE 
DE MONTRÉAL, demanderesse -vs- GUY 
BERGERON, défendeur Le 5e novembre 
1979. à 1 heures de l'après-midi au domicile 
du défendeur au No 10581 rue St-Laurent, en 
la cité et district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en 2 dactylos. 2 calculatrices Olivetti, 1 pho­
tocopieuse 3M sur roulette, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT Montreal, le 25e oc­
tobre 1979 ANDRE LESSARD. 842-9191. 
huissier

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-023796-787- 
796. OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU 
QUÉBEC, demanderesse -vs- RÉAL LAUZE 
LTÊE.. défenderesse Le 6 novembre 1979, à 
11 heures de l'avant-midi au domicile du dé­
fendeur RÉAL LAUZE au No 12361 rue Ran­
ger en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 dactylo manuel Royal; 1 station 
wagon 1978 Ford, licence F 316 909, 1 
machine à chèque Paymaster, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT Montréal. 22 
octobre 1979 RONALD DUBÊ, huissier, tél. : 
288-6721

Province de Québec District de Montréal 
COUR SUPERIEURE No 5004)5-011250- 
790 CONSULTIM INC demanderesse -vs- 
PROM-TEL LTÉE défenderesse Le 6 no­
vembre 1979, à 12 heures de l'avant-midi à la 
place d'affaires de la défenderesse au No 2412 
rue De 1^ Province, en la cité de Longueuil. 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen - 
deresse saisis en cette cause, consistant en 1 
bureau commercial en métal dessus bois. 1 
fauteuil de bureau en métal et matériel de 
couleur noir. 4 chaises de bureau en métal et 
vinyle couleur or. 1 petite table ronde couleur 
noire sur pied en métal et autres biens 
meubles de bureaux et équipements de bu­
reaux Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE PAUL HAINAULT huissier 284- 
1007 Montréal le 22 octobre 1979

Province de Québec District de Québec. 
COUR PROVINCIALE NO: 2004)24)01578- 
782 LE PROCUREUR GÉNÉRAL DE LA 
F1 Q demanderesse -vs- NELLY PAGE dé­
fenderesse Le 6 novembre 1979, à 13 heures 
de l'après-midi au domicile de la défende­
resse au No 905 rue Hartland. en la cité de 
Outremont, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette cause, con­
sistant en 1 bahut en bois. 1 bahut antique 
avec 2 portes vitrées. 1 bahut en bois rose 
avec 2 portes vitrées, 1 table de centre. 1 di­
van style pale. 2 fauteuils assortis pales, 2 
lampes. 2 fauteuils rouge en velours. 3 tables 
de coin. 1 lampe au pied marbré Conditions 
ARGENT COMPTANT ALAIN BOISVERT 
huissier 284-1007 Montréal, le 22 octobre 
1979

Province de Quebec. District de Montréal — 
COUR SUPERIEURE - No: 05-013028-79. 
LA CAISSE POPULAIRE ST ENFANT- 
JÉSUS DE MONTRÉAL demanderesse -vs- 
ANDRÊ BEAUDRY défendeur Le 6 no­
vembre 1979. à 1 heure de l aprés-midi au do­
micile du défendeur au No 234 89e Avenue en 
la cité Chomedey (Laval) district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du defendeur saisis en cette 
cause, consistant en 2 TV couleurs. 1 
lessiveuse-sécheuse, meubles de menage 
Conditions ARGENT COMPTANT, 
PIERRE TARDY, huissier. 288-0211 
Montréal, 25 octobre 1979

Province de Quebec. District de Montréal — 
COUR SUPÉRIEURE - No 5004)54)11665- 
799. M. RENÉ RAYMOND demandeur -vs- 
M ROGER LUSSIER défendeur Le 6 no­
vembre 1979. à 10 heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au No 1685 rue Parent, 
en la cité de Duvemay. Laval, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 voiture de mar­
que Buick Régal 1979 de couleur blanc. 1 bu­
reau exécutif avec 5 tiroirs. 1 additionneuse 
électrique Olivetti. 1 dactylo IBM électrique. 
1 lampe de bureau rouge. I chaise pivotante 
en bois rouge, 1 filière rouge et noire avec 3 
tiroirs et autres biens meubles Conditions 
ARGENT COMPTANT. CHARLES 
PAQUETTE, huissier. 284-1007, Montréal, le 
22 octobre 1979

Province de Quebec, District de Montreal — 
COUR SUPÉRIEURE - No 500054)24889- 
774. LA BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE demanderesse 
-vs- GILLES LEPITRE défendeur Le 5 no­
vembre 1979. à 3 heures de l'après-midi au do­
micile du défendeur au No 6725 rue Pierre 
Auger en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 T V Admirai portatif. 1 T V 
couleur Electrohome et meubles de ménage 
etc Conditions ARGENT COMPTANT. 
ROMÉO LOISELLE. huissier. 842-9192 
Montréal, le 25 octobre 1979

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR SUPERIEURE - NO 05-12817-795. 
THE BANK OF NOVA SCOTIA demande­
resse -vs- JEAN-CLAUDE BIGONESSE dé­
fendeur Le 5 novembre 1979 à 2 heures de 
l'après-midi au domicile et place d'affaires du 
defendeur au No 1905 Place des Pinsons en la 
cite de St Bruno et district de Montréal se­
ront vendus par autonté de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 lot d'équipement de bureau 
assorties. 1 Alternateur AG-Tronic Ltd & 
Cuisines en montre, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT, ROMÉO 
LOISELLE. huissier. 842-9192 Montreal, le 
26 oetobre 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-027264-79
ADEMC0 LOCATION LIMITEE, corporation léga­
lement constituée ayant une place C abanes au 
1411 rue Crescent en les cité et district de 
Montréal.

DEMANDERESSE
-VS-

PAULINE GAGNON LAB0NTE autrefois résidant 
et domiciliée a St-Hubert district de Montréal, 
présentement de Iléus Inconnus

DEFENDERESSE
PAR ORDRE DE LA COUR:
La délenderesse PAULINE GAGNON LAB0NTE 
est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 30 (trente) jours de celte publi­
cation
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur a été laissée au 
greffe de la Cour Provinciale de Montréal, â son 
Intention

MONTREAL, ce 22 octobre 1979 
RONALD CHASSE G AC PM 

Mes BRUNET PA0UIN & BRUNET 
440 ouest, boul Dorchester 
Suite 1103
Montréal. Qué H2Z 1V7 
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-050336-796 
VILLE D OUTREMONT,

partie demanderesse 
—vs—

ROGER M0NET. partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur ROGER M0NET. d’adresse incon­
nue. est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente jours é compter de la 
présente insection
Une copie du bref d assignation, déclaration et 
avis selon l'article 119-A C P C a été laissée à 
son Intention é la Direction Générale des gref­
fes. au Palais de Justice de Montréal au no f est 
Notre-Dame. Montréal, district de Montréal 
FAUTE par le défendeur de comparaître dans ce 
délai. STATUER sur la demande et PRONONCER 
jugement par défaut avec les mêmes consé­
quences qu'é la suite d'un débat contradictoire 
Montréal, ce 23 octobre 1979

RONALD CHASSE protonotalre adjoint 
Mes VIAU BELANGER 6 ASS 
Me PIERRE R0V 
2810 Tour de la Bourse,
Place Victoria. Montréal. Qué.

AVIS est par les présentes donné que LA 
COMPAGNIE DE GESTION M0LIRA INC. - 
M0LIRA HOLDING C0. INC constituée en vertu 
de la Loi des Compagnies de Québec et ayant 
son siège social dans la Ville de Montréal, de­
mandera au ministre des Consommateurs, Coo­
pératives et Institutions financières de la pro­
vince de Québec la permission d'abandonner sa 
charte conformément aux dispositions de la Loi 
des Compagnies.
DATE a Montréal, ce 12lème jour de septembre 
1979
PASCAL GAR0NCE COHEN & DEVINE 
Procureurs pour Mollra Holding 
Co Inc — La compagnie de 
Gestion Molira Inc

Voir autres Avis légaux, en page 21

AVIS
COMMISSION DES TRANSPORTS 

DU QUEBEC
Modification de certains tarifs suivant les ar­
ticles 2 64 et suivants du Règlement 2 sur les 
règles de pratique et de régie interne de la Com­
mission. dans le cas de concurrence tarifaire 
avec le transport ferroviaire 
Requérante:
MCI MOTOR CARRIERS LIMITED 
2 ave Chauveau 
Québec. Oué
PRENEZ AVIS que la requérante susmentionnée 
a obtenu de la Commission des Transports la 
modification de ses tarifs comme suit: 
Augmentation moyenne de 9.43% sur les tarifs 
antérieurs pour le transport de véhicules auto­
mobiles par équipement spécialement agencé à 
cette fin en vertu des clauses a), b) et c) de son 
permis no. Q300.331.
Cette modification est entrée en vigueur le 12 
octobre 1979.
Tout intéressé peut s'opposer â cette modifica­
tion dans les 5 jours de la troisième publication 
en formulant à la Commission une opposition à 
cette fin.
JEAN RIVARD, procureur 
2020 Université, suite 1738 
Montréal, Qué.
1ère publication; 24 octobre 1979 
2e publication: 25 octobre 1979 
3e publication: 26 octobre 1979

PUBLICATION
PRENEZ AVIS que MIDDLE ATLANTIC 
CONFERENCE, au nom des membres partici­
pants a obtenu de la Commission des Trans­
ports du Québec la modification des tarifs 
comme suit: Supplément 15 au tarif 233-A (tarif 
canadien pour papier) (taux de commodités 
entre la province de Québec, Canada et les états 
suivants: Connecticut. Delaware. District of Co­
lumbia, Maine. Maryland, Massachusetts, New 
Hampshire New Jersey, New York, Pennylva- 
nia, Rhode Island. Vermont, Virginia et West 
Virginia) pour une surcharge d'urgence pour 
carburant de 4.7% sur les envois en lots brisés 
et en lots complets et sur les charges relatives 
aux accessoires qui nécessitent la consomma­
tion de carburant effective le 10 octobre 1979 et 
â être appliquée au lieu de la surcharge pour 
carburant publiée dans le supplément 11. 
Supplément 16 au tarif 233-A pour une augmen­
tation de 9% sur les taux de 84,000 Ibs pour 
voyages complets effectifs le 5 novembre 1979 
Publication d'une surcharge d'urgence sur car­
burant de 17% sur les lots brisés ou toute 
quantité et sur les charges relatives aux acces­
soires qui nécessitent la consommation de car­
burant de 6.9% sur des envois complets et les 
charges relatives aux accessoires qui nécessi­
tent la consommation de carburant effective le 
10 octobre 1979 s'appliquant aux tarifs sui­
vants au lieu des surcharges pour carburant 
publiées dans le.supplément précédent: supplé­
ment 14 au tarif 133-A, supplément 16 au tarif 
333-C. supplément 2 au tarif 287-D. supplément 
2 au tarif 475-E. supplément 2 au tarif 625-E. 
supplément 2 au tarif 768-L. supplément 16 au 
tarif 793, supplément 2 au tarif 795-C Décrète 
que les divisions de taux devant s’appliquer à 
ces mouvements, seront augmentés du même 
pourcentage d’augmentation, tel qu'autorisé ci- 
haut. Le tout en vertu d'une décision portant le 
numéro MCR-05502-TF, décision qui entre en 
vigueur le 15 octobre 1979, conformément à 
l'article 2 64 et suivants du règlement no 2 
(1976) Toute personne intéressée peut s'oppo­
ser à la présente dans les 5 jours suivant la der­
nière publication, en s'adressant à la Co­
mission des Transports du Québec

GUY PARENTEAU. procureur 
1ère publication; mardi, le 23 octobre 1979 
2e publication: mercredi, le 24 octobre 1979 
3e publication: jeudi, le 25 octobre 1979

Avis est donné que: LES JARDINS & MOTELS 
AUBIN INC , 6125, St.-Jacques ouest, Montréal, 
P Q.. détenteur du permis no: M505095-002, ré­
gion 10. demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer son permis à: 
Vincenzo Vannicola. 6001, Upper Lachlne 
Road, Montréal, P.Q., région 10, conformément 
â l'article 2.59 1 du réglement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution, le 24 octobre 1979 
2ème parution: le 25 octobre 1979 
3ôme parution: le 26 octobre 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNELS DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTEE

PUBLICATION
PRENEZ AVIS que NIAGARA FRONTIER TARIFF 
BUREAU INC. au nom des membres participants 
a obtenu de la Commission des Transports du 
Québec la modification des tarifs comme suit: 
Fixe et décrète en vigueur le supplément 13 au 
tarif 220-D (tarif de papier journal) et le supplé­
ment 58 au tarif 261-H (tarif de marchandises 
générales) Items: 5250-J (augmentation), 5290- 
K (augmentation, 5300-1 (augmentation), 5330- 
L (augmentation), 7715-E (annulation), 9680-C 
(annulation), 11450 (addition), 13315 (addi­
tion), 17545-C (addition), 21010-0 (thru 22320- 
D) (augmentation), tel que déposé au dossier 
Le tout en vertu d'une décision portant le no 
MCR-05475-TF, décision qui entre en vigueur le 
9 octobre 1979, conformément â l’article 2.64 et 
suivants du règlement no 2 (1976). Toute per­
sonne intéressée peut s'opposer à la présente 
dans les cinq jours suivant la dernière publica­
tion. en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec

GUY PARENTEAU. Procureur 
1ère publication: mardi, le 23 octobre 1979 
2e publication: mercredi, le 24 octobre 1979 
3e publication: jeudi, le 25 octobre 1979.

CRÉDIT ST-LAURENT INC.
ST. LAWRENCE CREDIT 

CORPORATION 
Avis de paiement

Aux détenteurs de débentures amortissables 
6’z% Aérie « A » datées du 2 janvier 1957. dé­
bentures amortissables 7% Série - B - datées 
du 1er février 1960, débentures amortissables 
6'2% Série « C - datées du 1er février 1963 et 
débentures amortissables 6% Série - D » datées 
du 1er octobre 1965
Avis est par les présentes donné que:

Trust Général du Canada, en sa qualité de fidu­
ciaire pour les détenteurs de débentures amor­
tissables 6’-2% Série - A ■>. débentures amortis­
sables 7% Série « B -, débentures amortis­
sables 6'?% Série - C • et débentures amortis­
sables 6% Série « D » (ci-après appelées les 
- débentures ») émises aux termes d'un acte de 
fiducie consenti par St-Lawrence Credit Corpo­
ration — Crédit St-Laurent Inc et portant la 
date officielle du 2 janvier 1957 et d'actes de fi­
ducie supplémentaires datés du 1er février 
1960. 1er février 1963 et 1er octobre 1965 a 
reçu paiement d'un dividende final de la part 
des liquidateurs de Crédit St-Laurent Inc et que 
le fiduciaire procédera à une distribution aux 
détenteurs de débentures. Cette distribution 
sera effectuée aux bureaux du FIDUCIAIRE. 10 
rue St-Jacques. à Montréal. Province de Qué­
bec. le 20 novembre 1979 et consistera en un 
paiement partiel du principal des débentures 
jusqu'à concurrence de l'encaisse disponible le 
20 novembre 1979 et proportionnellement au 
montant des débentures en circulation à cette 
date Pour obtenir paiement, les détenteurs de 
débentures devront déposer auprès du fidu­
ciaire leurs débentures accompagnées d'une 
lettre de transmission dont on peut se procurer 
une copie aux bureaux du fiduciaire 
Si un détenteur faisait défaut de remettre ses 
débentures le ou avant 20 novembre 1979 ou si 
un détenteur n'acceptait pas le ou avant le 20 
novembre 1979 le paiement ci-dessus et n'en 
donnait pas quittance, selon les conditions que 
le fiduciaire pourra exiger, le fiduciaire dépo­
sera en fiducie pour le bénéfice du détenteur les 
sommes d argent réservées au paiement partiel 
du principal des débentures dudk.détenteur Ce 
dépôt en fiducie vaudra comme un paiement à 
tel détenteur qui n aura droit â compter du 20 
novembre 1979 qu'au paiement des sommes 
d'argent ainsi déposées, sur présentation et re­
mise au fiduciaire des débentures 
Montréal, ce 18e jour d'octobre 1979

Le fiduciaire 
TRUST GENERAL DU 

CANADA

COMMUNAUTÉ URBAINE 
DE MONTRÉAL

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil 
de la Communauté urbaine de Montréal, à son assemblée 
tenue le 17 octobre 1979, a adopté le règlement 16-1 inti­
tulé:
“Règlement modifiant le règlement 16 créant le service de 
planification du territoire de la Communauté urbaine de 
Montréal".

Gérard Duhamel. 
Secrétaire général.

Communauté urbaine de Montréal 
2, Complexe Desjardins 
Montréal H5B 1E6 
le 25 octobre 1979

COMMUNAUTÉ URBAINE 
DE MONTRÉAL

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil 
de la Communauté urbaine de Montréal, à son assemblée 
tenue le 17 octobre 1979, a adopté le règlement 32-3 inti­
tulé:
Modifications au règlement 32 relatif aux aliments, tel que 

déjà modifié par les règlements 32-1 et 32-2."
Gérard Duhamel, 
Secrétaire général

Communauté urbaine de Montréal 
2, Complexe Desjardins 
Montréal H5B 1E6 
le 25 octobre 1979n Société d'énergie de la Baie James

APPEL D’OFFRES: 1KD-610-G1-001
Aménagement de La Grande Rivière 
Agrandissement du Camp Fontanges 

(Phase II)

Date de fermeture: jeudi, 29 nov. 1979 à 15 h 30 heure de 
Montréal.

Toutes les conditions du présent appel d'offres sont con­
tenues dans un document qui est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre paiement d'une somme non 
remboursable de $100.00 pour chaque exemplaire com­
plet, payable par chèque visé ou mandat à l'ordre de la 
Société d'énergie de la Baie James, du lundi au vendredi 
inclusivement, de 8 h 30 à 16 h 30, à l'endroit suivant:

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
D irection de l'Approvisionnement, 19ème étage 

800 est, boul. de Miasonneuve 
Montréal, Québec H2L 4M8

Une garantie accompagnant la soumission au montant de 
$200 000.00 est requise selon les termes et conditions de 
l'appel d'offres.

Seules les personnes, sociétés, compagnies, corpora­
tions et entreprises en co-participation ayant leur princi­
pale place d'affaires au Québec et qui auront obtenu le 
document d appel d'offres directement de la Société d'é­
nergie de la Baie James sont autorisées à soumissionner.

La Société d énergie de la baie James se réserve le droit 
de rejeter l'une quelconque ou toutes les soumissions 
reçues.

A. ROUSSEAU
Directeur de l’Approvisionnement.

Pour Information 
appeler 844-3741 poste 308

AVIS est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 20 mars 1979 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à Vogue Thermography 
Ltd. — Thermographie Vogue Ltée, a ôté enre­
gistré au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 3ôme jour d'oc­
tobre 1979. sous le numéro 3019097 
Ce 12ème jour d'octobre 1979.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Nom: Richard Gouin; adresse: 86 Laplante, St- 
Constant, comté Lapralrie. Dossier numéro: 
M50-7397-002 demande à la Commission des 
Transports du Québec de lui émettre un permis 
spécial dans la région 10 pour transporter 
neige, durant la période du 15 novembre au 15 
mars.
Toute personne intéressée à faire opposition â 
cette demande devra le faire dans les 5 jours qui 
suivent la date de la troisième parution de cet 
avis.
1ère publication le 23 octobre 1979 
2ôme publication le 24 octobre 1979 
3ème publication le 25 octobre 1979

SOYEZ AVISE que le 30 novembre mille neuf 
cent soixante-dix-neuf (1979) une requête sera 
présentée devant la Cour Supérieure pour la 
province de Québec dans le district de Montréal, 
Division Pratique. Chambre 2 16 a- 9:30 de 
l'avant-midi pour le seul but de présenter une 
requête en homologation pour modifier le ré­
gime matrimonial entre EUE DAHAN et DAME 
MARYSE ELMALEN, sa femme, tous les deux 
domiciliés à 5775 avenue Melling dans la ville 
de Côte-St-Luc, district de Montréal, laquelle 
entente tel qu'il appert dans une acte de modifi­
cation de régime matrimonial signé devant Da­
vid Klineberg, Notaire, le 16 octobre, mille neuf 
cent soixante-dix-neuf (1979) sous son numéro 
5641
PASCAL GARONCE COHEN & DEVINE 
Avocats
625 Président Kennedy Avenue.
Suite 903,
Montréal. Québec H3A 1K2

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

C.T.Q.
TRANSFERT

REG 2 (1976) ART. 2.59 1 
PRENEZ AVIS QUE, NORMAND JOLY, du 8084, 
Chicot Nord, St-Augustin. Cté Deux-Montagnes, 
PO, titulaire du permis de camionnage en vrac. 
M-508956 0-001, pour la région 6, s'adressera 
à la Commission des Transports du Québec, afin 
d'obtéhir l'autorisation de transférer tous les 
droits, titres, intérêts et privilèges qu'il possède 
et/ou possédera lors de l'audition, si audition il 
y a. en vertu de son permis M-508956 D-001. en 
faveur de CHARLES VEZEAU, du 15. boul Geor­
ges Gagné. Delson, PQ.
Les requérants demandent â la CTQ que la déci­
sion devienne exécutoire immédiatement après 
avoir été rendue, en vertu de l'article 2 58 1 du 
règlement 2 (1976)
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s’adressant à la Commission des trans­
ports 505, rue Sherbrooke, est. Place du Cercle, 
Montréal. PO
1ère publication: 24 octobre 1979 
2ème publication 25 octobre 1979 
3ème publication 26 octobre 1979 
PAQUETTE, PERREAULT. RIVET ET ASSOCIES 
200. St-Jacques. Ouest, suite 900 
Montréal. P.Q

par: LOUIS LAVOIE / PROCUREUR

AVIS
AVIS est donné que Roslyn Noreen Goodman, 
domiciliée au 1115 ouest, rue Sherbrooke, 
Montréal, Québec, s'adressera au Ministre de la 
Justice, afin d'obtenir un certificat lui permet­
tant de changer son nom en celui de Roslyn ST- 
JAMES
Les procureurs dé la requérante 
COURTOIS CLARKSON PARSONS 
& TÊTREAULT, avocats

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

(Aide Juridique)
COUR SUPÉRIEURE 

(Division dee Divorces)
NO 500-12-090736-798 
FERN GOLAR, ménagère, résidant et domiciliée 
au 866 Falardeau, app. 2, à Longueuil. district 
de Montréal,

Requérant(e)
C.
ROBERT GAUCHER, d'adresse inconnue.

Intimé(e)
PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé(e) ROBERT GAUCHER est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention. Prenez de plus 
avis qu'à défaut par voie de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à obte­
nir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle solli­
cite contre vous

Longueuil. le 16 octobre 1979 
(S) RONALD CHASSE 

REGISTRAIRÉ
LAFONTAINE, CHAMBERLAND & PARADIS,
115 St-Charles ouest.

Longueuil, Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-050335-798 
LA VILLE D'OUTREMONT,

partie demanderesse 
—vs—

ROGER MONET,
partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur, ROGER MONET, d adresse incon­
nue. est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente jours à compter de la 
présente insertion.
Une copie du bref d'assignation, déclaration et 
avis selon l'article 119-A C P C , a été laissée à 
son intention au Bureau de la Direction générale 
des greffes au Palais de Justice de Montréal au 
no 1 est Notre-Dame, Montréal, district de 
Montréal
FAUTE par le défendeur de comparaître dans ce 
délai, STATUER sur la demande et PRONONCER 
jugement par défaut avec les mêmes consé­
quences qu'à la suite d'un débat contradictoire 
Montréal, ce 23 octobre 1979

ARMAND BEAULIEU, protonotaire adjoint 
Mes VIAU BELANGER & ASSOCIÉS 
Me Pierre Roy.
2180 Tour de la Bourse,
Place Victoria, Montréal, P.Q

■ Travaux publics Public Works 
Canada „ CanadaCanada

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-après, adressées à l’Administrateur 
régional des Services financiers' et administratifs, Région 
du Québec, ministère des Travaux publics, 18e étage, 
2001, rue University, Montréal (Québec) H3A 1K3, seront 
reçues jusqu'à 15.00, à la date limite déterminée. On peut se 
procurer les documents de soumission par l’entremise du 
Bureau de Distribution des plans à l'adresse ci-haut men­
tionnée sur versement du dépôt exigible

ENTREPRISE
Appel d'offres no 79M-318P 
MONTRÉAL (Québec)
Services de déménagement
1. De: 1000 et 1006, chemin du Golf

ÎLE DES SOEURS (Québec) 
à: 9300, rue Meilleur 

MONTRÉAL (Québec)
Services correctionnels canadiens

2. De: 9300, rue Meilleur
MONTRÉAL (Québec) 

à: 740, ruq Bel-Air
MONTRÉAL (Québec)
Emploi et Immigration Canada 

Date limite: Le mardi 13 novembre 1979 
Dépôt: $25.00
Renseignements: Tél.: (514) 283-6553 ou 283-7793

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire visé établi à l'ordre du Receveur 
général du Canada. Il sera remboursé sur retour des docu­
ments en bon état dans le mois qui suivra le jour du dé­
pouillement des offres
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées
ASG. 95025.F

13 novembre 1979 
LOCATION DE

50 PHOTOCOPIEURS 
DEVANT PRODUIRE

15,000 À 50,000
COPIES PAR MOIS

Pas de garantie 
de soumission

EMG. 90162.F
20 novembre 1979 

QUATRE BALANCES 
(CAPACITÉ 10,000 LB.) 
Garantie de soumission: 

$3,000

AMR. 90194.F PPE. 92248.F
20 novembre 1979 20 novembre 1979

UNE CARROSSERIE CINQ TOURS
PLATEFORME ET D’ÉCLAIRAGE
GRUE TARIÈftE AVEC ACCESSOIRES

(MOYENNE PUISSANCE) Garantie de soumission:
Garantie de soumission: $5,000

$4,000

Toutes les conditions de chacun des appels d’offres sont 
contenues dans le document qui peut etre obtenu gratui­
tement, du lundi au vendredi inclusivement, entre 8h30 
et 16H30 à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION ACHATS 

BUREAU N» 700
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉ., CANADA H2Z 1 A4 
Pour renseigneoients, téléphone (514) 285-1711, poste 
1863.
La garantie de soumission doit être d’un montant égal à 
au moins 10 % de la somme totale de la soumission 
jusqu’à concurrence du montant susmentionné; elle doit 
être donnée sous forme de chèque visé ou de cautionne­
ment de soumission.
Sauf s’il est contrairement indiqué, une soumission par­
tielle est acceptable.
Seules les personnes, sociétés et corporations ayant leur 
place d’affaires au Québec et qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d’offres directement du bureau sus-itidtqué 
sont admises à soumissionner.
L’Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l’une quel­
conque, ou toutes les soumissions reçues. À 
Le secrétaire, M.-A. DEMERS

Avis est donné que Sbrega Transport Ltée, 1405 
boul des Laurentides, Laval, détenteur du per­
mis M-501113D50 région 6, s'adressera à la 
Commission des Transport du Québec, dans le 
but d'obtenir l'autorisation de transférer son 
permis en faveur de Jean-Marc Desrosiers, 
3701 Rang Ste-Rose. Notre-Dame-de-Lourdes, 
conformément aux disposition de l'article 
2.59 1 du réglement 2.
Le requérant demande que la décision soit exé­
cutoire immédiatement selon l'article 2.58.1 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 5 
jours qui suivent la date de la troisième parution 
dans les journaux 
1ère parution 23 octobre 1979 
2ème parution 24 octobre 1979 
3ème parution 25 octobre 1979

Avis est donné que: Sbrega Transport Liée, 
1405 boul. des Laurentides, Vimont' Laval. P Q 
détenteur du permis No M501113-D33 région 6 
demandera à la Commission des Transport du 
Québec de transférer son permis à André De- 
mers, 2019 rte 337, Ste-Julienne. Co Montcalm, 
région 6, conformément à l'article 2 59.1 du 
réglement 2, selon l'article 2.58.1 le requérant 
demande que la décision devienne exécutoire 
immédiatement.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
Première parution: 23 octobre 1979 
Deuxième parution: 24 octobre 1979 
Troisième parution: 25 octobre 1979

AVIS est donné que JEAN LOUIS MARINIER, do­
micilié et résidant au 625 de la rue Bruges. 
11404. Longueuil. P Q. s'adressera â la Commis­
sion des Transports du Québec afin d'être auto­
risé à transporter des marchandises pour le 
compte de EXPRESS R MARTIN INC pour les 
clause (A) et (B) du permis 458-V que détient 
cette dernière, â l'aide de camions de livraison. 
Tout intéressé peut faire opposition à la pré­
sente demande dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la date de la troisième parution dâns les 
journaux
JEAN BRUNEAU C R 
Procureur de Jean Louis Marinier 
1ère parution: 24 octobre 1979 
2ème parution: 25 octobre 1979 
3ème parution; 25 octobre 1979

AVIS EN VERTU DE L'ARTICLE SUR LE 
CHANGEMENT DE NOM ET D'AUTRES 
QUALITES DE L'ETAT CIVIL (S.Q. 1965, C.77 et 
mod).

JEAN BRODEUR
AVIS est donné que JEAN BRODEUR, dessina­
teur de mode, domicilié au 9171 avenue de Bre­
tagne, à Ville ü'Anjou, district de Montréal, 
s'adressera au Ministre de la Justice pour obte­
nir un certificat changeant son prénom en celui 
de JEANNIQUE KATE BRODEUR 
SIGNE A MONTREAL ce 17lème jour d'octobre 
1979
QUESNEL, BRUNELLE & BERTRAND 
Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO. 500-02-011341-794 
VILLE D’OUTREMONT

partie demanderesse 
-vs-

LAINBERT INC. 
partie défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR:
La défenderesse. LAINBERT INC., d'adresse in­
connue, est par les présentes requise de compa­
raître dans un délai de trente jours â compter de 
la présente insertion.
Une copie du Bref d'assignation, déclaration et 
avis selon l’article 119-A C.P C a été laissée à 
son intention au bureau de la Direction Générale 
des Greffes au Palais de Justice de Montréal au 
1 est Notre-Dame, Montréal, district de 
Mohtréal.
FAUTE par la défenderesse de comparaître dans 
ce délai. STATUER sur la demande' et 
PRONONCER jugement par défaut avec les mô­
mes conséquences qu'à la suite d'un débat 
contradictoire. #
Montréal, ce 23 octobre 1979

Ronald Chassé, 
protonotaire adjoint 

MES VIAU BELANGER & ASS 
Me Pierre Roy 
2810 Tour de la Bourse 
Place Victoria 
Montréal. P Q.

AVIS Bureau du Directeur général 
du financement des partis politiques

Le Directeur général du financement des partis politiques donne 
avis du remplacement, par le chef du parti, du représentant officiel 
du Parti Civique de St-Léonard, monsieur Patrick Brown par ma­
dame Pasqualina Andreoni, 5315, rue Angevin, St-Léonard.

Montréal, le 19 octobre 1979

La Secrétaire
JOHANE CANNtNG-LACROIX |

Assamblée nationale du Quebec 
Buraau du Directeur general 
du financement des partis politiques

1 Complexe Deslardins. Tour du Sud, Buraau 2204, Montreal H SB 1B3 (514) 873-7131

1+ Transports
Canada

APPEL D’OFFRES
CONCESSIONS DE LOCATION DE VÉHICULES 

SUR LE MARCHÉ AÉROPORTUAIRE
Transports Canada lance un appel à soumissionner pour la 
concession de services de location de véhicules aux 
voyageurs aériens aux aéroports suivants.de Transports 
Canada. Chacun desdits aéroports fera l'objet d une sou­
mission distincte.

A — Aéroport International de Montréal, Mirabel 
B — Aéroport International de Montréal, Dorval 
C — Aéroport de Bagotville

Les appels d’offres se feront en une seule étape. Lès sou- 
misisonnaires devront déposer une offre financière et four­
nir des renseignements sur leur firme, leur mode'd exploi- 
tation technique et commerciale.

Les Adjudicataires passeront avec Transports Canada un 
contrat d’une durée de 5 ans, commençant le 1er janvier 
1980, les engageant à dispenser un service de qualité aux 
voyageurs aériens désirant louer un véhicule.

Les firmes intéressées peuvent se procurer les documents 
de soumission à l’adresse ci-dessous. Les soumissions 
cachetées et marquées seront acceptées jusqu'à 14:00 
heures, heure locale, vendredi le 23 novembre 1979 au 
bureau suivant: Gestion du matériel, Ministère des Trans­
ports, pièce 175-C, Édifice de l'Administration régionale, 
Aéroport International de Montréal, Dorval, Québec 
H4Y 1B9.

Des réunions d'information à l'intention des soumissionnai­
res auront lieu aux heures et lieux suivants: pour les aéro­
ports de Mirabel et Dorval: à la salle de conférence M-135 
dans l'aérogare de l'aéroport de Dorval, mardi le 6 novem­
bre 1979. La réunion d’information aura lieu en français à 
09:30 heures et en anglais à 13:30 heures.

Pour l'aéroport de Bagotville: à la salle de conférence de 
l'Édifice de l’administration de l'aéroport de Québec, mer­
credi le 7 novembre 1979 â 13:30 heures.

André O. Dumas 
Administrateur régional du Québec

n Société d’énergie de la Baie James

APPELS D’OFFRES
Aménagement de la Grande Rivière 

Heure limite: 15 h 30, heure de Montréal, 
aux dates indiquées

JEUDI, LE 8 NOVEMBRE MARDI, LE 6 NOVEMBRE 
1979 1979

SEBJ 79-2515

FOURNITURE EN VRAC, 
DE QUATRE-VINGT-DIX- 

SEPT MILLE NEUF CENTS 
(97,900) TONNES 

MÉTRIQUES DE CIMENT 
PORTLAND TYPE20M

GARANTIE DE 
SOUMISSION:

$350,000. 
PRIX DE VENTE 
DU DOCUMENT 

$10.00

SEBJ 79-2516

CONSERVION DU 
SYSTÈME DE FREINAGE 

HYDRAULIQUE, DE 
SIMPLEÀ DOUBLE SUR 

QUARANTE (40) CAMIONS 
DE MARQUES VARIÉES, 
D’UN P.B.V. DE 20,000 À 

25,000 LB

GARANTIE DE 
SOUMISSION:

$6,000.
PRIX DE VENTE 
DU DOCUMENT:

$10.00

Les documents d'appels d'offres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, 
de 8 h 30 â 16 h 30, à l'endroit suivant:

Société d'énergie de la Baie James 
Direction Approvisionnement 
800 est, boul. de Maisonneuve 

19e Étage
Montréal, (Québec)

H2L4M8

Le paiement des documents d'ellectue par chèque visé 
ou mandat (ait à l'ordre de la Société d'énergie de la Baie 
James et n'est pas remboursable.

Une garantie de soumission au montant indiqué plus haut 
est exigé de tout soumissionnaire, conformément aux sti­
pulations du document d’appel d'offres.

Seules les personnes, sociétés, corporations ou entre­
prises en coparticipation ayant leur principal établisse­
ment d'affaires au Québec et qui ont acheté le document 
d'appel d’offres de la Société d'énergie de la Baie James 
peuvent soumissionner. Cette dernière se réserve le droit 
de rejeter n’importe quelle soumission ou toutes les sou­
missions reçues. 1

Pour renseignement*, 
tél. 844-3741, poste 333

A. Rousseau
Directeur, Approvisionnement

»
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ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1201

• Chaqua parution coût» te.80 la pouoo
• Il n'y a paa de frai» pour loa llluatratlona.

HEURES DE TOMBÉE: 
10:30 houraa.

Le jour qui précède la 
publication du lendemain. 
Pour l'édition du lundi: il 
faut nous aviser avant 3:30 
heures le vendredi précé­
dent.
Pour les annulations et les 
corrections, les mêmes 
heures s’appliquent.

JNO

ANTIQUITÉS

DENTELLES ANCIENNES
Du charme dans vos fenêtres. 
Du “Rétro” sur votre lit; tout' 
pour la maison... <
Pièces exclusives et authen- * 
tiques.

738-7378
29-10-79

ACHATS

PARTICULIER achèterait sculptures 
Esquimaudes. 288-8323. 29-10- 
79

ACHETERIONS plusieurs Pentax, 
Spotmatlc, et supertakumar, 24 
mm, 135 mm, usagés ou défec­
tueux. Prix selon l'état. Cegep Mai­
sonneuve. C. Gaven: 254-7131, 
poste162.9h.à16h. 26-10-79

AIDES DOMESTIQUES

Femme d'un certain âge, pour divers 
travaux ménagers, du lundi au 
vendredi. Situé dans C D.N. Tél. 
733-3034, entre 8h et tOh P M

! ' T: '

APPARTEMENTS A LOUER

ST-LAMBERT, Prévllle, 2%, V/t, 
4'/!, de luxe, avec foyer naturel, ap­
pareils ménagers inclus. Aussi ten­
nis, piscine et sauna. 465-3701 - 
465-4700. 1-11-79

4'/2 chauffé, entièrement rénové, 
2ième étage, cuisinière et réfrigéra­
teur neufs, face au centre d'achats 
Wilderton. Stationnement. Près uni­
versité. $240.00. 739-8069 845- 
0840 29-10-79

App. 1 chambre à coucher, garage 
privé, jardin, frontière Ville Mont- 
Royal et Outremont. $220. tout 
compris, bail 1 an. 733-1984, entre 
6 et 9. 29-10-79

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commo­
des, bureaux doubles et triples, 
etc.). Avons aussi matelas toutes 
grandeurs à prix d'aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841 J.N.0.

AMEUBLEMENT chambre à coucher 
en érable, 2 lits jumeaux avec som­
mier, 1 grand bureau avec miroir, 1 
table de nuit, bibliothèque. Prix de­
mandé: $450. 284-1737. 26-10- 
79

MOBILIER salle à manger, style 
"Hepplewhite", acajou, refini ton or, 
table extensible avec 3 panneaux, 1 
fauteuil, 5 chaises, buffet et vaisse­
lier. Valeur exceptionnelle, $2,000. 
ou offre. 270-2613. 26-10-79

LIQUIDATION D'AMEUBLEMENT 
dans Westmount, incluant mobilier 
de salle i manger 10 morceaux, 
mobilier de chambre à coucher, Ht 
double, consoles, vitrine, service de 
vaisselle pour 12, articles de cui­
sine, porcelaine, bibelots, etc. 
Aussi vente de garage. 24 avenue 
Forden, Westmount, de 10 A.M. à 6 
P.M. 29-10-79

PARTICULIER, mobilier de salle à 
manger, acajou massif, valeur 
$4,800. Parfait état. Après 6 hres 
272-6304 . 26-10-79

ANIMAUX A VENDRE

CARRE ST-LOUIS, 371, près métro 
Sherbrooke, 4 pièces, chauffé, 
Oürne étage, balcon, réfrigérateur, 
cuisinière, tapis inclus. Taxes, 
électricité payées.$300. 282- 
0145. 27-10-79

SOUS-LOUER, 1er décembre, grand 
3V*, luxueux immeuble "Les 
Dauphins", près hflpital Notre- 
Dame et centre-ville. Toutes com­
modités. 1 mois gratuit, $278. 527- 
4783, après 6 hres P.M. 29-10-79

VERDUN, ave Galt, 4V2, grand et 
clair, non chauffé, près de toutes 
commodités et services, S'adresser 
à 724, app. 2, 767-2247. 26-10- 
79

APPARTEMENTS 
A VENDRE

QUARTIER LATIN, beaux grands lo­
is, rénovés, prix de $32,000 à 
42,000 , stationnement, patio, 

grand jardin. 522-1149, 26-10-79

AUTOS A VENDRE

CHRYSLER New Yorker 1979, tout 
équipée, excellente condition, bas 
millage 844-2501. 27-10-79

VOLVO 144. 1974, 70,000 milles, 
radio, 4 Michelins, $1,600 00. Après 
5 heures: 523-4238 ou 286- 
0374. 26-10-79

MERCEDES 250, coupé, 1970, état 
exceptionnel, toit ouvrant, 
$5,500.00. 465-2763. Particu­
lier. 29-10-79

L'Etoile Polaire Chenil. Nous vous 
offrons des chiots de parents haute­
ment sélectionnés pour leur tempé- 
ramment doux, leur conformation et 
leur beauté. Les fameux Samoyedes 
et Malamutes Wilinda. Plus de 4C 
champions canadiens en 10 ans 
Aussi Colleys: sables, tricolores ou 
bleus merle. 1-796-3155. 1004. 5è 
rang. La Présentation,» St- 
H^acinthe, sortie 130 Nord. 1-11-

ANTIQUITÈS

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) - bibelots - 
bronze - tableaux - petits meubles - 
gravures - par Louis Icart - bijoux - 
cuivres - lampes - tapis - etc. 
Claude Morrier 668-3879 J.N.0

ABSOLUMENT BESOIN, anciens 
meubles toutes sortes, tapis orien­
taux, bronze, tableaux, fourrures, 
horloges 374-1224. 1-11-79

KIOSQUE A LOUER, pour exposition 
et vente. Bienvenu, vendeur privé. 
Jocelyn St-Denis, 286-1203 26- 
10-79

AVIS

VIEIL OR ET ARGENT Serge Lacha­
pelle, acheteur de vieil or, d'argen' 
et de monnaie. Payons comptant 
728-1817. 1-11-79

BUREAUX A LOUER

PRES METRO LAURIER, 940 est, St- 
Joseph, ancien logement, chauffé, 
boiseries, vitraux, 1er étage et 
entrée privée, 2,500 pi. ca. Libre. 
$625. Garage disponible. M A. Ver- 
mette 288-2213 5-11-79

Très beaux bureaux de profession­
nels à louer. Jean-Talon et St-Denis. 
Premier mois gratuit. Meublés ou 
non. Avec divers services, si désiré. 
$150.00 et plus par mois. 277- 
3116. 29-10-79

RUE ST-DENIS, métro Jean-Talon, 
Idéal pour professionnel. Beau, 
rand bureau, propre, sub-dlvlsé. 
itué dans édifice prestigieux, à 

usage 100% commercial. Chauffé, 
moquette, etc. $375./mols. Avant- 
midi 325-6804. 1-11-79

CHALITS A LOUER

ST-SAUVEUR
Face à un lac. luxueuse rési­
dence. 2 foyers, 3 chambres à 
coucher, lave-vaisselle, laveu­
se. sécheuse. Ski de fond et 
alpin à la porte. 25 nov. au 25 
mars. $2.800. Références 
René Farron 1-227-5203 ou
835-4518. 26-10-79

ST-JO VITE
MONT TREMBLANT
Résidence secondaire privée, 
site exceptionnel, région sports 
d’hiver incomparable. Ski alpin 
et de randonnée à la porte. 
Chalet suisse, meublé et équi­
pé luxueusement, 4 chambres 
à coucher, 2 salles de bains 
complètes, appareils électro­
ménagers. literie, cheminée, 
chauffage, déneigement, etc. 
Disponible immédiatement au 
15 avril. Pas de groupe. Réfé­
rences exigées $4,000. 835- 
2848 ou 1-818-425-5188.

29-10-79

ESTRIMONT - ORFORD
Maisons neuves, 2 ou 3 
chambres à coucher, meu­
blées au complet avec 
foyer, tapis mur à mur. Vue 
magnifique, près des pen­
tes de ski alpin et ski de 
fond. Autoroute des Can­
tons de l'Est - Sortie 118 
vers Cherry River. Loca­
tion ou achat - Estrimont 
(819) 843-161 6. 26-10-79

VAL-DAVIO, luxueux, chalet neuf, 
tout équipé, 3 chambres, 2 salons, 
foyer, lave-vaisselle, bar, système 
de son, télévision, chauffage 
électrique, déneigement, etc 
$3,500. 527-5903. 525-0962 1- 
11-79

CHALET SUISSE, Ste-Agathe, 
meublé, 3 planchers, foyer, à la se­
maine ou au weekend. 872-3474, 
866-3624. Références. 26-10-79

LAC L'ACHIGAN, 20, 430e ave 
appartements-studios $875. 384- 
2811. 29-10-79

Près de Orford. Ski alpin. Maison 
confortable de 3 chambres à 
coucher, 2 salles de bain. Foyer. 
Grand terrain pour ski de fond. Près 
de l'autoroute. Prix raisonnable. 
342-1349. 1 (819) - 843- 
2230. 26-10-79

ST-SAUVEUR, tout équipé, mo­
quette, 2 chambres doubles, im­
mense salon, foyer, $2,400. Se­
maine 731-1985, fin de semaine 1- 
227-4721, 26-10-79

AUBAINE! Lac l'Achlgan, 20, 430e 
ave., chalet, 4 appartements- 
studios, ensemble ou séparés. 
Comptant $10,000. 384 2811. 29- 
10-79

DOMAINE STE-AGATHE: Vacance- 
repos Luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, toit cathédrale, meublés Thi­
bault. Saison, semaine ski. (Aussi 
choix: 7 jours, 5 jours, weekend). 
Dépliants 256-6825, (819) 326- 
5836 J.N.0

FACE AU MONT STE-ANNE, se­
maine ou mois. Peut loger 6 person­
nes. $400. par semaine, $1,000 par 
mois. 1-418-839-4986 - 826- 
2748. 29-10-79

CHALETS DEMANDÉS

PROFESSIONNEL responsable loue­
rait chalet luxueux, tout équipé, 
bien situé dans les Laurentides, de 
décembre à mars. Après 6 hres 
270-9595. 29-10-79

CONDOMINIUM

MONT-TREMBLANT, condominiums 
à louer, saison d'hiver, 'k mille du 
versant sud, appelez Manoir Plno- 
teau. Réservations: 819-425- 
2795. 29-10-79

Q JlP.J
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COURS PRIVES' ü
Cours de rattrapage, français et 
mathématiques, niveaux primaire et 
secondaire. Pour plus d'informa­
tions, communiquez à 738- 
1209 J.N.0.

Atelier d'écriture, cours Intensif 
pour débutant ou professionnel 
(poésie, essai, roman.) Aussi, 
apprentissage du français et gram­
maire. Cours de ballet-jazz et gym­
nastique rythmique: 4 à 12 ans ou 
débutants. Aussi cours de théâtre, 
mise en scène et réalisation d'un 
spectacle par professeur diplOmé. 
524-2416. 29-10-79

COURS de communication et atelier 
de croissance personnelle, donnés 
par professeur i l'éducation des 
adultes. Groupes de 5 à 7 person­
nes. Début: 29 octobre. Communi­
quez avec Marie Robert 334- 
5605. 29-10-79

UNIVERSITAIRE donne cours de lit­
térature, français, anglais. Tél.: 
326-7089. 2-11-79

DEMANDES D'EMPLOI

TECHNICIENNE anesthésie-nursing, 
possède diplôme secrétaire médi­
cale, cherche travail dans bureau 
privé. Intéressant chirurgie mi­
neure. Après 7h P.M. 353- 
4833. 27-10-79

DÉMÉNAGEMENTS

A BAS PRIX, appelez Pierre Démé­
nagements, en tout temps, estima­
tion gratuite, 937-9491. J.N.0.

PETITS CAMIONS disponibles 24 
hres pour déménagements ou 
autres. Prix raisonnables. 581- 
5304. 27-10-79

Conseiller en petits et gros déména­
gements, service rapide, qualité, 
courtoisie, bon prix. Demandez 
Jean-Paul 670-7729. J.N.0

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: Appareils 
électriques. Assurances complètes. 
327-6026. 16-11-79

DIVERS

A BAS PRIX, entreposage: Autos, 
bateaux, camions, meubles, motos, 
roulottes. 937-9491. J.N.0.

ÈBÉNISTERIE

ARMOIRES DE CUISINE ou portes de 
cuisine seulement. Très beau choix. 
Ebénisterie France-Canada, 8692, 
9e, St-MIchel. 722-4637 ou 387- 
5896. 27-10-79

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

ATELIER A LOUER. Pour lancement, 
vernissage, exposition, réunions, 5 
à 7. Pour artisan, graphiste, pho­
tographe. A la journée ou au mois. 
Egalement intéressant pour cours 
de danse, expression corporelle, 
etc.. Entreposage de matériel, si dé­
siré. 524-2416. 29-10-79

ÉOUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs, armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte. 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.0.

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

PIANO STEINWAY, à queue, 6 pieds, 
presque neuf, noir, $17,000.00. 
Tél : 671-8680 29-10-79

LIVRES

PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE - 
60 volumes - (1960-1961) 
$450 00 soir: 735-2012 2-11-79

LOGEMENTS ALOUER

N D.(5., duplex, haut, 6V2, foyer, fi­
nition chêne, cuisine moderne, re­
décoré, non chauffé $350. Adultes 
préférés. 484-1371. 27-10-79

Près Université de Montréal, avenue 
Gatineau; spacieux, 1er plancher; 
8V2 grandes pièces ensoleillées. Ta­
pis mur à mur; chauffé; réfrigéra­
teur, poêle, 2 salles de bain. $700. 
Jour: 931-2441. Soir: 739- 
6660. 27-10-79

LAVAL-OES-RAPIDES, 5% à louer, 
système électrique. $252. par mois. 
669-4782 26-10-79

OUTREMONT, rue Ducharme, 7Vi 
chauffé, eau chaude, entièrement re­
décoré, cuisine moderne, $470. 
avec garage. 849-7868 ou M Le­
roux 271-9769 26-10-79

ROSEMONT, 3'/2 chauffé, sous-sol. 
Libre immédiatement. Jour: 285- 
7306. Soir; 524-8004. 5-11-f9

6 appartements, chauffés, cour et 
garage Métro Crémazie. Toutes 
commodités. Près du parc. 729- 
6222. 29-10-79

VILLE LASALLE, 4Vi, chauffé, ga­
rage. $215. Tél ; 363-5513, après 
17 hres 26-10-79

GRAND 4'/!, éclairé, propre, chauffé, 
220, eau chaude fournie. $220. par 
mois. 525-9496 après 6 hres. 27- 
10-79

LONGUEUIL, grand 414, entrée 
laveuse-sécheuse, cuisinière, réfri­
gérateur. tapis, électricité Pour dé­
cembre $260 670-6898 ou 671- 
5068 26-10-79

CHERRIER. grand 5'/?, rénové, poêle 
et réfrigérateur non-tournis. 3lème 
étage, central, libre 1er novembre 
$35000 279-1168 843-
3314. 29-10-79

OPÉRÉS D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE SENIOR
Une organisation de tourisme-jeunesse, nécessite les 
services d’une secrétaire bilingue.
Fonctions:
— sténo dactylo
— assurer le suivi de dossiers,
— rédiger procès-verbaux, rapports, etc.,
— effectuer diverses tâches administratives.
Qualifications:
Personne bilingue (français-anglais), possédant un bon 
esprit d’initiative et, au moins 5 ans d'expérience de travail 
général de bureau.
Le salaire est négociable.
Date limite pour l’envoi des candidatures: 31 octobre 1979. 
Envoyer votre curriculum vitae à l'attention du directeur- 
général,

Fédération québécoise de i'Ajisme, 
1324 ouest. Sherbrooke, 

Montréal, H3G 1H9 
842-9048 26-10-79

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
DU FONDS INTER-ÉGLISES POUR 

LE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
(ICFID)

Fonctions:
— Faire en sorte qu'IFID devienne une agence enga­

gée. de façon efficace, dans le développement 
international.

— Effectuer le travail relatif aux demandes et octrois 
de fonds.

— Susciter des programmes canadiens appropriés 
(efficaces), dans le domaine de l’aide internatio­
nale.

Qualifications:
— Le candidat devra être bilingue. Le bureau est pré­

sentement situé à Ottawa, mais une relocalisation 
est présentement à l'étude.

— Le salaire est négociable.
— Date limite pour l'envoi des candidatures, le 2 no­

vembre 1979.
Envoyer votre curriculum vitae à:

Search Commitee,
Inter-Church Fund (ICFID)
67, Bond St., tt 305
Toronto, Ontario. MSB 1X5 26-10-79

LOGEMENTS ALOUER

LAJEUNESSE 7600, V2, 3V2, 
meublés ou non meublés, taxes 
payées, cuisinière, réfrigérateur 
fournis, libre immédiatement. 276- 
1105 27-10-79

OUTREMONT, ave Willowdale, 8 
grandes pièces, rez-de-chaussée et 
sous-sol, boiseries, planchers re­
faits, cuisine rénovée, garage 
chauffé, salle de lavage, atelier, 
garde-robe en cèdre. Libre 1er no­
vembre. Bail de 20 mois. 342-9429 
après 6 hres. 1-11-79

LOGEMENT A 
PARTAGER

HOMME partagerait 7'h près parc 
Lafontaine, avec homme ou temme 
seul $165/mois, tout compris. 521- 
5625 entre 18 et 20:30 hres sur se­
maine, 10 et 15 heures samedi et 
dimanche. 1-11-79

MAISONS A LOUER

ANCIENNE MAISON pierre, restau­
rée, meublée antique, 7'/2 pièces, 
foyer, terain 34,000 pi. ca. bord lac 
St-Louis, 25 min. Montréal, à partir 
15 décembre. 692-2809. 30-10- 
79

AUSSI A VENDRE, ST-LAZARE, 40 
minutes de Montréal, cottage 
anglais TUD0R, de 3 à 4 chambres 
à coucher, 2 garages, foyers. Très 

irvé, lac privé, grand terrain boisé, 
rès de la transcanadienne Prix: 

location: $800.00/mols. Vente: 
$120,000. Préférerait adultes. 455- 
5345. Bureau: 631-7235. 29-10- 
79

STE-AGATHE, maison canadienne 
de luxe. 3 chambres à coucher, tout 
équipée, saison 336-3845 ou 819- 
326-1806. 27-10-79

HARBOUR ISLAND. Bahamas Mai­
son à louer. 3 chambres à coucher, 
terrain d'Vî acre, récemment réno­
vée, services domestiques fournis, 
accès aux commodités d’un hôtel 
situé à proximité. Références exi­
gées. Tél; 288-3943 (le soir) 29- 
10-79

OUTREMONT, maison de ville à 
louer, 4 chambres, 2 salles de bain, 
2 foyers, salle de jeu et garage En­
tretien, chauffage, électricité payée 
Frigo, cuisinière, lave-vaisselle, 
chauffe-eau inclus; $850.00 par 
mois. Libre le 1er novembre. 271- 
6647, entre midi et 6 heures. 27- 
10-79

ST-BRUNO, beeau et grand split le­
vel. garage, foyer, salle familiale, 2 
salles de bain, sous-sol fini. Occu­
pation immédiate 653-3863 . 27- 
10-79

MAISONS A PARTAGER

Cherchons 2 jeunes personnes pour 
partager grande maison â Outremont 
en Haut. 276-6302. 29-10-79

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

STE-EULALIE, ancienne maison. 
Isolée, 7 pièces, confortable, toutes 
commodités, chauffage et bois. Va­
cances tranquilles, reposantes. 
Idéal l'hiver. Près transcanadienne 
sortie 210. 653-6510 29-10-79

OFFRES D'EMPLOIS

AIDE FAMILIALE à domicile, pour 2 
personnes âgées, de caractère ai­
mable, partiellement indépendan­
tes. Cuisine simple, léger ménage, 
présence régulière. Chambre pri­
vée. Connaissances para-médicales 
souhaitable. Diplôme non requis, 
maison située à 10 min. de marche 
du métro Atwater. Références écri­
tes demandées. 731-9085 27-10- 
79

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

— Bilingue
— Expérience exigée
— Bonne orthographe
— Esprit d'initiative 
Contacter; Me D. Quenne­
ville 849-5311.

31-10-79

RÉCEPTIONNISTE-DACTYLO avec 
expérience. Organisme de santé bé­
névole. 842-4848. 26-10-79

Notre compagnie industrielle scien­
tifique, se développant aux Etats- 
Unis, faisant de la recherche biolo­
gique moléculaire, recherche un 
représentant pour le Canada: bilin­
gue, français/anglals, qui a un 
diplôme MS, BS en biologie, biochi­
mie, chimie ou microchimie. Sa­
laire. commission, voiture fournie 
par la compagnie. Expédiez votre 
résumé à Bethesda Research Labo­
ratories Inc., 411 N. Stonestreet 
Avenue, Rockville, M.D., 20850, At­
tention: Personnel. 27-10-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 12'/i% 1ère. 2ième 
hypothèque, balance de vente, rapi­
dement, jour ou soir, 729- 
4332. J.N.0.

A-1 absolument confidentiel $1,200. 
a $600,000., 1ère 12'/?% 2ième. 
Mlle Lêona Laberge, courtier, 486- 
1106 jour ou soir. J.N.0.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BELOEIL: Très grande propriété 
bien située — 5 chambres — 2 
foyers — salle familiale — salle de 
jeux. LOUISE DELAND 467-2156 
464-5741 IMM. SELECT 
COURTIERS 26-10-79

MAISON CENTENAIRE, pièces sur 
pièces à Ste-Hélène, à 20 minutes 
de Montréal. Grand terrain, grange 
et puits. $15,000.00. 722- 
4280 27-10-79

RIVE-NORD, prestigieuse maison, 
10 pièces, piscine intérieure, Im­
mense terrain paysaoé, finance­
ment avantageux, maison unique 
Comptant $60,000.00 - MLS Lise 
D Ferland, 585-5441, 581- 
3790 26-10-79

ST-HILAIRE: PRIX REDUIT - 
OCCUPATION IMMEDIATE, Joli split 
américain, brique et aluminium, 9 
pièces, 4 chambres, 2 salles de 
bain, garage double. Terrain 11,473 
p c. Prix $75,900. Appelez Jeff 
Thornton 653-2496 MONTRÉAL 
TRUST, COURTIERS 26-10-79

ST-HILAIRE: Située au pied de la 
montagne — grand terrain — pis­
cine creusée — double foyer — 5 
chambres. LOUISE DELAND 467- 
2156 464-5741 IMM. SÉLECT 
COURTIERS 26-10-79

ST-HILAIRE: Superbe propriété — 
secteur de choix — grandes pièces
— 3 chambres — foyer — garage
— terrain boisé. BERNARD 
FUSEILLER 467-2156 467-9720 
IMM. SELECT COURTIERS 26-10- 
79

ST-MARCEL: Un grand morceau de 
pays à prix abordable. Environne­
ment recherché, bord do l'eau, très 
bonne maison. Huguette St-Germaln 
584-3456 467-1120. MONTREAL 
TRUST COURTIER 26-10-79

ST-MATHIEU DE BELOEIL: 20 mi­
nutes de Montréal — en campagne 
— taxes basses — superbe cana­
dienne — garage — piscine creu­
sée — 1 arpent — $79,500. 
ALBERT SIMON 467-2156 658- 
8216 MLS IMM. SÉLECT 
COURTIERS 27-10-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE
JB____ i BBSirî

A. E. LePAGE
cornTim kn imMh'hi i.

AU sud de Montréal, do­
maine au bord de l'eau 
avec maison, toit et fenê­
tres cathédrales, aussi 
petite maison d'antan, 
grand terrain clôturé et 
gazonné, MLS. Appelez 
Maurice Landry: 375-2307 
ou 378-8568.
LAVAL SUR LE LAC 

Aucun cadre ne réunit 
autant de calme et de beau­
té que ce jardin en terrasse 
en bordure du fleuve. Vue 
magnifique sur le lac et les 
montagnes. Superbe de­
meure avec aspect impo­
sant et décor raffiné. EXC. 
Dora Brunet 687-1010, 
627-0348.

26-10-79

BORD DE L’EAU
Superbe cottage. Vue ma­
gnifique sur le lac St-Louis. 
Descente de bateau. Ter­
rain boisé, 6 chambres à 
coucher, 2 salles de bains, 
salon, salle à manger. 
Sous-sol fini, garage dou­
ble, air climatisé, système 
d'alarme. Prix: $130,000. 
Téléphones: 453-2450 

697-9430.
27-10-79

OUTREMONT
Boulevard Mont-Royal

Duplex de luxe, 2 x 6. + 4 piè­
ces au sous-sol. Terrain: 9,600 
p.c. Patio. Arbres et terrain su­
perbes, 3 garages. Maison de 
prestige, état impeccable. 
Rendez-vous exclusivement 
par agent inscripteur: Yvan 
Tétreault, 844-8407 ou 337- 
0402.

SOCIÉTÉ NATIONALE
courtier exclusif

26-10-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A VOIR ABSOLUMENT, vente cause 
transfert, domaine des Haut-Bois à 
Ste-Julle, bungalow 1976, brique et 
aluminium, 5 chambres, 2 salles de 
bains, salle à manger, salon avec 
foyer en brique, salle familiale, 
sous-sol fini, beau terrain, caba­
non. Sans agent. Prix réduit à 
$49,900.00. Tél.: 649-0203. 27- 
10-79

ST-BRUNO, beau et grand split level, 
garage, fçyer, salle familiale, 2 sal­
les de bain, sous-sol fini. Occupa­
tion immédiate. 653-3863 27-10- 
79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-LAMÔERT (PREVILLE), bunga­
low en "L", aucun entretien, garage 
double, dans croissant tranquille. 
Particulier. Pas d'agent. 
$89,500.00 672-4227 27-10-79

N.D.G. duplex B'/z, 7'/i, 4606-4608 
Marcil. Pour visiter, appeler au 488- 
1700 ou 484-2349. $9-10-79

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
A VENDRE

CLASSE 31-32 
GARANTIE DE PROFIT 

ADMINISTRATION DISPONIBLE 
BON FINANCEMENT 

COMPTANT RAISONNABLE 
PAYÉ A MÊME L'IMPÔT

PAS DE COURTIEU
253-3788

27-10-79

BROSSARD, 24 logements, classe 
32, aucune vacance, rentabilité 
12.3%. Faites vite Abdou 672-6450 
MONTREAL TRUST
COURTIER. 26-10-79

Immeuble résidentiel, 207 loge­
ments, avec subsides fédéraux non- 
remboursables, entièrement en bé­
ton. Construction 1977, Très lu­
xueux. Situé partie est de ville St- 
Laurent. Prix: 6.9 millions. Mini­
mum comptant: 1 million. 336- 
6664. 29-10-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

RICHELIEU, occasion rare, à moins 
de 30 min. du centre-ville, 143 ar­
pents dont 48 boisés. Maison réno­
vée de 4 chambres à coucher, sola­
rium, bâtiments, $150,000. 658- 
0082 26-10-79

SERVICES DIVERS

COLLECTION ET DEPISTAGE DE 
COMPTES 524-5146 29-10-79

SERVICE DE RÉVEIL! Soyez réveillez 
à l’heure, ne manquez pas de 
rendez-vous importants. Int.: 487- 
0060 27-10-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et 
entrevues gratuites sur rendez- 
vous. 822, est Sherbrooke, suite 5 
Montréal, H2L 1K4, 2h à 7h, 524- 
3852. JNO.

TERRAINS ÀVENDRE

MONT ORFORD. vue panoramique, 
près ski, ruisseau, 1 à 3 acres, 9 â 
12 sous le pi. ca. Conditions faciles 
1-514-297-3163 1-11-79

STUKELY-SUD, près Waterloo; 
magnifique terrain semi-boisé, vue 
panoramique, 26 acres. 66 milles du 
centre-ville. Tél 932-1607. 29- 
10-793

EASTMAN, vue panoramique. Mont 
Orford, près ski. 2 arpents, $5,000./ 
5 arpents, $9,500. Conditions faci­
les. 1-514-297-3163. 1-11-79

Horizontalement
1— État d'une personne fru­

gale. — Gadolinium.
2— Aéronef dont la sustenta­

tion est due au mouve­
ment circulaire d'un rotor 
tournant librement sous 
l'action du vent relatif. — 
Au golf, petite cheville.

3— Poil du cou du cheval. — 
Universel.

4— Ville de Norvège. — Qui 
n'est pas courbe.

5— Bière anglaise. — Partie 
de la jambe.

6— Sélénium. — Art prétendu 
de produire par des prati­
ques quelconques des ef­
fets contraires aux lois na­
turelles. — Familièrement.

7— Tremper dans la sauce. — 
Un nombre.

8— Pas beaucoup. — Mouve­
ment pour s'élancer.

9— Pièce honorable en forme 
d’y. — Espace sablé au 
centre des amphithéâtre.

10—Sommet d'une montagne. 
— Septième lettre grec­
que. — Saison.

11 —Fixeront une amarre.
12—Donna à quelqu'un une 

marque extérieure de civi­
lité. — Tirera du néant.

V»rtical«m«nt
1— Mécontentas. — Attraits.
2— De la campagne. — Eut de 

l'affection pour.

3— Qui rend service. — Se dit 
de la partie qui forme le 
sommet d’un organe.

4— Pièce métallique sur la­
quelle pivote un vantail de 
porte. — Changer de poil, 
en parlant de certains ani­
maux. — Ruisselet

5— Argent. — Lancera avec 
force hors de soi, en par­
lant du sperme.

6— Nombre de lignes Impri­
mées. — Saison.

7— Colère — Verbe gai. — 
Arme de jet portative.

8— Porter en avant. — Ad- 
vbrbe de lieu. — Métal 
précieux.

9— Epoque. — Oeuvres vives.
10— Jouet d enfant.
11— Oiseau. — Pronom indé­

fini. — Venu au monde.
12— Relatif à un delta. — Ba­

ryum.

Solution d'hier
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Soeur Vandermeersch rentre du Cambodge 
Va-t-on laisser ce peuple mourir de faim?
par Clément Trudel

Sur le Cambodge, où trois 
millions de personnes ont été 
assassinées ou sont mortes 
d'épuisement sous le régime 
de Pol Pot, nous ne pouvons 
rien faire au point de vue hu­
manitaire s’il n’y a pas d’a­
bord une information hon­
nête, déclare Soeur Françoise 
Vandermeersch, qui se plaint 
de rencontrer le plus souvent 
un « mur d’édredon » dans les 
médias européens d’informa­
tion.

Elle parle de la prison Tuol 
Sleng, ou prison centrale de 
Phnom Penh — un ancien ly­
cée -- comme d’un nouvel 
Auschwitz où l’utopie polpo- 
tienne a liquidé 20,000 prison­
niers, le plus souvent cou- 
pables de s’être frottés à la 
culture « bourgeoise ». De la 
cathédrale catholique de la ca- 
oitale, dynamitée par le ré­
gime du « Kampuchéa dé­
mocratique », devenue terrain 
vague. Des 80,000 bonzes 
maintenant réduits à un grou­
puscule de 80. De prisonniers 
qui, en fondant les vases 
sacrés de pagodes saccagées, 
devaient fabriquer des bustes 
du tyran avant d’être passés 
par les armes ou tortures; les 
tortionnaires se sont révélés 
être des adolescents fanatisés, 
dressés à ne jurer que par 
l’Angkar ou « organisation » 
qui pouvait tout exiger et tout 
commander dans cette chimé­
rique aventure destinée à res­
susciter les gloires passées du 
Cambodge à l’aide, d’un 
noyau de survivants durs et 
purs.

Il s’agissait d’un hitlérisme 
servi à la cambodgienne qui a 
pu un temps égarer les exilés, 
ces derniers ne croyant pas les 
« racontars » des réfugies sont 
rentrés au Cambodge pour 
servir, ils furent la plupart 
broyés par la machine polpo- 
tienne et le récent tribunal po­
pulaire qui a siégé à Phnom 
Penh, du 15 au 19 août, a pu 
prononcer un verdict de « gé­
nocide » et une condamnation 
à mort par contumace contre 
Pol Pot et leng Sary, respecti­
vement premier ministre et 
vice-premier ministre jus­
qu'en janvier.

Soeur Vandermeersch est 
connue pour sa sympathie 
avec les luttes anticolonislis- 
tes, en Indochine. La revue 
Échanges à laquelle elle colla­
borait ne faisait pas mystère 
de son parti-pris à l'endroit 
des résistants à l'agression 
américaine. Serait-elle main-

*
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Soeur Françoise Vandermeersch. des Soeurs Auxilia- 
trices. est une religieuse française déjà connue pour son 
oeuvre visant à réhabiliter les anciennes prostituées de 
Saigon. Elle fait présentement une tournée américaine 
pour convaincre le public de contribuer à une aide hu­
manitaire d'urgence au peuple du Cambodge, menacé
par la famine
tenant sujette aux conséquen­
ces de son option première, 
cette fois-ci sur la question 
cambodgienne où beaucoup 
de chrétiens engagés disent re­
server leur jugement? En ver­
sant une aide humanitaire au 
Vietnam unifié ou au Cam­
bodge (régime nouveau sou­
tenu par le Vietnam), on en­
couragerait une quelconque 
hégémonie vietnamienne.

« Je dis que, quelles que 
soient les circonstances, on ne 
peut pas laisser un peuple 
mourir de faim, répond-elle. 
J’ai compulsé les minutes du 
procès fait par un tribunal po­
pulaire à Phnom Penh — elle 
compare ce tribunal à celui de 
Nuremberg — et j’ai pu, lors 
d’un récent séjour, me faire 
confirmer bon nombre de ces 
récits que la presse occiden­
tale tient parfois pour non cré­
dibles ».

Soeur Vandermeersch cite 
deux témoignages en guise de 
preuve des excès du régime 
Pol Pot: celui de Denise Af- 
fonso, ressortissante française

(Photo Jacques Grenier)
dont le mari, plein de bonne 
volonté envers l'Angkar, ne 
parviendra pas à éviter sa 
propre liquidation; et celui de 
la princesse Lola Sisovath, 
cousine du prince Sahanouk, 
maintenant fonctionnaire aux 
Affaires étrangères de Phnom 
Penh. La princesse Lola 
« veut relever son peuple » et 

il est douloureux d’admettre 
que pour l'instant ce peuple 
ne soit pas capable de se gou­
verner totalement en raison 
de la saignée pratiquée par le 
régime Pol Pot, leng Sary. 
« Elle le fait sans revendiquer 
de privilège, sans goût du pou­
voir ».

Même pour l’actuelle Ré­
publique populaire du Kam­
puchéa, la libération du Cam­
bodge par les Khmers rouges, 
le 17 avril 1975, demeure une 
fête nationale, rappelle Soeur 
Vandermeersch. Un nouvel 
hôpital porte d’ailleurs l'ap­
pellation « 17 avril ».

Disant réfléter la situation 
« actuelle » au Kampuchéa, 
cette religieuse affirme que

« si les Vietnamiens n’étaient 
pas venus *- en janvier 1979 — 
c’en était fini du peuple cam­
bodgien ». Pour étayer ce pos­
tulat qui fonde toutes ses re­
vendications d’ordre humani­
taire envers les Cambodgiens 
survivants du « bagne polpo- 
tien », elle évoque telle 
femme convoquée a un cours 
de rééducation pour la fin de 
janvier 1979 et sans aucun 
moyen de fuite et cite des do­
cuments que les mandarins 
polpotiens ont rédigés du 
temps qu’ils étudiaient en 
France. Le Polytechnicien 
Khieu Samphan et le diplômé 
en sciences économiques leng 
Sary ont concocté « pn rêve » 
de pays sans frontière où le riz 
pousserait abondamment, 
sans tenir compte du cycle des 
moussons et de la sécheresse. 
Voilà pourquoi on a détruit 
nombre de petites digues’qui 
irriguaient ces terres autrefois 
luxuriantes et l’on s’explique 
que, pour redorer le blason 
khmer, on planifiait la 
construction d’une immense 
digue sur le Mékong pour em­
pêcher les eaux d’arriver dans 
l’ancienne Cochinchine.

Le 7 septembre, au moment 
où elle quittait la capitale (où 
habitaient autrefois 2 à 3 mil­
lions d’habitants) il n’y avait 
que 87,000 habitants « et il en 
arrivait sans cesse » dans des 
quartiers complètement à l’a­
bandon, où des babaniers 
avaient été plantés partout où 
l’ancien confort prévalait. 
Cette punition infligée aux ci­
tadins, cet exode forcé vers les 
campagnes et cette volonté 
d’assujettir les Khmers sont 
atterrants, dit Soeur Vander­
meersch.

Elle est d'avis qu’il faut lais­
ser le reste du peuple cambod­
gien décider lui-même de son 
avenir. Ce peuple qui, un mo­
ment, a adule Pol Pot, est 
sorti meurtri de cette époque. 
Il ne faudrait pas que les Occi­
dentaux prennent prétexte de 
la situation actuelle pour ten­
ter de désigner « leur » porte- 
parole khmer, pour tenter une 
fois encore de choisir un genre 
de Lon Nol (dirigeant pro­
américain qui prit le pouvoir à 
la chute de Sihanouk en 1970).

« Les Vietnamiens savent 
que nous travaillons pour l’in­
dépendance du Cambodge », 
dit-elle à propos de ces mis­
sions françaises qui se sont 
chargées de diriger sur 
Phnom Penh, sans passer par 
le Vietnam, des avions-cargo 
remplis de médicaments et de 
nourriture. Les 500 médecins

ASSML
pour apprendre les 
langues dans la 
bonne humeur

Les créateurs d'ASSIMIL ont édifié une philo­
sophie de l'apprentissage des langues qui a 
fait ses preuves depuis des dizaines d'années 
auprès de millions de personnes.

PRINCIPES ÉPROUVÉS
1 ■ Apprendre en s’amusant

2 Apprendre peu à la fois, mais ré- 
gulièrement

o Faire intervenir la grammaire
°" quand elle a son mot à dire

4- Faire des retours en arrière

e_ Faire participer l’oreille à l’ap- 
prentissage

7- Multiplier le nombre de leçons.

La majorité 
des cours de langues

ASSIMIL
sont enregistrés sur disques, cassettes et bandes 
magnétiques accompagnés de manuels explicatifs.

ASSIMIL enseigne les 
langues suivantes:

• Anglais
• Français
• Allemand
• Espagnol
• Grec
• Italien
• Russe
• Néerlandais
• Portugais
• Latin
• Arabe
• Corse
• Breton
• Occitan
• Serbo-croate
• Espéranto

• Histoires
anglaises et 
américaines

• Allemand des 
affaires

• Catalan sans 
peine

• Pratique de
l’anglais

• Pratique de 
l’allemand

• Pratique de
l’espagnol

• Pratique du
néerlandais

L’ANGLAIS direct
“Let’s start"
"Let’s get better”

L'AlLEMAND direct
"Auf Geht’s 
“Es Geht weiter”

LE FRANÇAIS direct
"Let’s learn French"

ASSIMIL JUNIOR
L’anglais en bandes dessinées, en couleurs. 
Disques ou cassettes, avec volume.

f Sur cassettes sont disponibles: *

• Guitare sans peine
• Solfège sans peine

• Orthographe sans peine, 
volume seulementIwiï11 w

disponible chez

INC.

500 est. ru* Ste-Catherine, Montréal — 849-6201

que comptait le Cambodge en 
1975, il n’en reste qu’une cin­
quantaine et la situation est 
grave, les conditions de vie 
sous Pol Pot ayant rendu la 
plupart des femmes stériles, 
par malnutrition ou autre­
ment (il est rarissime d’aper­
cevoir des enfants de 5 ans et 
moins au Cambodge d'après 
Pol Pot).

Soeur Vandermeersch re­
connaît que depuis un mois 
une évolution se produit: la 
Croix-Rouge et l Unicef, la 
Communauté économique eu­
ropéenne accroissent leurs ef­
forts humanitaires, encoura­
gés notamment par le secré­
taire général de l’ONU, M. 
Kurt Waldheim.

Trois cargos aériens parti­
ront les 3, 7 et 15 novembre du 
Luxembourg, toujours affré­
tés par des organismes catho­
liques. protestants et neutres 
d’Europe et du Canada. C’est 
un début. Des médecins 
français pensent à une rota­
tion de services au Cambodge, 
pour 1980.

Françoise Vandermeersch a 
parlé d’information » honnê­
te », de « mur d’édredon » 
s’agissant de l’information. 
Elle s’en explique: « ie ne me 
fais pas d’illusion, dans des 
pays d’Europe de l’Est et 
d’Extrême-Orient, il y a très 
peu de liberté d’expression 
dans la presse et dans les mé­
dias électroniques mais on sait 
très clairement d’où viennent 
les interdictions et les restric­
tions. Des gouvernements. Ça

Un ancien lycée de Phnom Penh, devenu prison centrale, a été la scène de 20.000 exé­
cutions sous le régime de Pol Pot. Le nouveau régime khmer a transformé cette prison 
en musée pour en souligner le parallèle avec les horreurs d’Auschwitz
vous est dit directement. Dans 
le monde occidental, poursuit- 
elle, c’est beaucoup plus falla­
cieux. Nous croyons que nous 
avons une liberté d’expression 
mais il est des choses qui nous 
lient et nous rendent muets.
Ceux à qui l’on parle et qui 
devraient répercuter nos pro­
pos sont emprisonnés par les 
intérêts économiques qui 
commandent tout. C’est là où 
l’on croit peser le pour et le 
contre, décider qu’il vaut

mieux assurer la survie d’un 
journal, lui permettre de par­
ler plutôt que de le voir s’ef­
fondrer par un boycottage des 
annonceurs. »

Il y a là une « gaine », voire 
un blocus que Soeur Vander­
meersch dit avoir senti dès 
qu’elle se mit à parler du Viet­
nam, et qui a pu provoquer le 
silence quasi total de grands 
journaux français sur un scan­
dale touchant l’urbanisme et 
l’immobilier, après des pertes

de plusieurs millions de francs 
par suite du retrait de contrats 
d’annonces.

Revenant au Cambodge, 
Soeur Vandermeersch dit sou­
haiter qu’on n’épuisera pas 
davantage ce peuple « déjà 
extrêmement divise » et qu’on 
ne lui fera pas perdre complè­
tement son identité sous quel­
que prétexte que ce soit: géo­
politique ou revanche, ou 
crainte de nourrir par le biais 
une nouvelle « agression ».

Mappins
bijoux
de
succession
Nous avons le plaisir de vous présenter 
cette collection exceptionnelle de 
bijoux provenant de successions, à des 
prix intéressants. Nous sommes donc 
dans l’obligation d’appliquer le principe 
“Les premiers arrivés seront les premiers 
servis”.

1 - Croix en or blanc 18K, sertie d'un diamant de . 15cts. poids approxi­
matif et de 24 petits diamants. 995.00

2- Bague pour dame, sertie d'un diamant de 12cts: deux diamants poids total 
. 12 cts et 22 diamants poids total ,34cts sur monture ancienne en platine 
et or jaune I8K.

1.395.00

3- Bracelet à maillons avec motifs en forme de coeur, or jaune K)K 159.00

4- Bague pour dame, sertie d?une émeraude de ,78cts et 2 baguettes, 
poids total . IGcts. Sur monture or jaune I4K 2,395.00

5- Bague pour dame, sertie de sept rubis trapezes, poids total 
approximatif 1.40cts. Sur monture or blanc IKK. 640.00

6- Montre pour homme, de marque Rolex. boîtier or jaune 18k.
bracelet cuir 2,350.00

7- Bague pour dame, sertie d ’un diamant de lôcts sur monture 
or blanc I4K. 455.00

8- Bague pour homme, sertie d?un saphir bleu ovale, et deux diamants de taille 
baguettes sur monture or blanc 18k 1.475.00

9- Epingle a cravate sertie de douze diamants poids total approximatif .36 
cts. Sur monture en platine et or blanc I4K 640.00

10- Boucles d'oreilles serties de rubis en forme de poires et seize 
diamants, sur monture or blanc I4K 915.00

11- Bague pour dame, sertie d?un diamant 17cts et 24 diamants, poids total 
approximatif 75cts. sur monture or jaune 18k

1,950.00

12- Bague pour dame, sertie d?un diamant. 17cts et deux petits 
diamants, sur monture or blanc 14- 18k 559.00

I O A U L I E R
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Le magasin du bon goût
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